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Espoirs déçus d’une jeune.danseuse Chapeau de cheveux
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‘Ls ésreuves d'un concours font beaucoup d'heureux, mais, parfois aussi, des malheureux. Cette scène
“a été prise sur le vif à l'issue du concours annuel de danse tenu au Conservatoire de Paris. Une con-
currente malchanceuse pleure à la proclamation des résultats, et deux de ses petites camarades tentent

de la consoler, Rires et pleurs, espoirs déçus ou réalisés, voilà bien le résultat des concours.

Les coiffeurs français recherchent toujours l'originalité dans la mise en pli des cheveux de leurs
clientes. Les plus célèbres d'entre eux ont récemment donné, au Grand hôtel, à Paris, une démons-
tration de l’art capillaire dont fe thème était “Comment nous eolffona nos clientes”. On voit lol Jean
Clément donnant une dernière retouche à la coiffure qu'il a présentée sous l’oeil de Miss Cinémonde,

coiffée par Alex Tonio. Ne croyez-vous pas que cette coiffure pourrait tenir lleu de chapeauf 
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Des amoureux tenus responsables

de la mort de M. Hector Rochette
QUEBEC,31. — (D.N.C.) — L'enquête du coroner con-

cernant la mort de M. Hector Rochette, de St-Gérard-Majella,

mortellement blessé le soir des élections, s’est déroulée, same-

di matin, à Québec. Deux jeunes amoureux, Ovila Vallières,

figé de 22 ans, et Desneiges Bédard, âgée de 18 ans, — tous

deux de St-Gérard, — ont été tenu criminellement respon-

sables de cette mort.
M. Rochette. qui était Agé de 47

anset père de § enfants, se plaignait
depuis quelque temps que des

amoureux se donnalent régulière
ment rendez-vous sur sa ferme, à

Quelques arpents du village. Mer-

credi soir, it décida d'aller les dé

loger. Et c'est alors qu'il fut frap-

pé avec un rondin, par un jeune

homme et une jeune fille qui s’é-

taient cachés derrière une corde
de bois.

Couvert de graves blessures, M.
Rochette fut Immédiatement trans-
porté à l'hôpital, où il succomba
vendredi. Le Dr Gustave Desro-
chers, médecin légiste, à pratiqué
l'autopsie sur Je corps de la vic-

 

Héroïsme en
temps de paix
OTTAWA, 31. — Le département

de la Défense vient d'accorder
onte décorations pour récompen-
ser l’hérnïisme de quelques Cana-
diens qui se sont illustrés l'au-
tomne dernier en région arctique

lors du sauvetage du chanoine
John H. Turner.

Les deux principaux décorés, en
cette occasion, sont le capitaine
Lionel-Guy d'Artois, DS.O., de
Montréal, et l'officier Robert Car-
son Race, de Winnipeg Ils recol-
vent la médaille George, à titre
de premiers responsables du sau-
vetage du chanoine Turner, atteint

d'une balie de fusil, dans son ter-
ritoire de missions au nord de
I'lle de Battin. Ramené & Winni-
peg. il y est toutefois décédé.

Il à fallu à un groupe d'avia-
teurs, dirigés par le capitaine d'Ar-
tois, environ sent semaines pour
effectuer ce sauvetage.

LA “COWGIRL”

 

     

Dorothy Malone exhibe Joyeuse-

ment le dernier ori en costumee

de “cowgirie”, alers qu'elle tour.
ne un film A Hollywood. 8a

ohemise deo erépe blanc est gar-

nie d'ornements dorée, ce qui
sled trés bien avec le pantalon

de gabardine beige.
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time et il à été l'un des principaux

témoins à l'enquête du coroner te-
nue samedi matin.
Les agents de la Sûreté provin-

ciale ouvrirent aussitôt une en-
quête qui les conduisit à l’arresta-

tion d'Ovila Vallières et de Desnei-
ges Bédard, en rapport avec cet as
saut criminel. Les deux jeunes

amoureux ont été les principaux
témoins à l’enquête présidée par le
coroner Léopold Larochelle. Is ont
alors été tonus criminellement res-
ponsables de la mort de M. Rochet-
te et ils comparaîtront lundi.

On compte quecette union se fera
définitivement, et sera ratifiée par
le Parlement assez tôt pour être
valide d'ici le ler juillet prochain,
82e anniversaire de la Confédéra-
tion.
Dans les milieux parlementaires

très renseignés, on affirme que
Terre-Neuve aura le statut consti-
tionnel de province canadienne pour
le 1er avril. Le parlement fédéral
approuvera, en effet, dès le début
de la prochaine session, la création
de notre dixième province.

Les délégués de Terre-Neuve
viendront à Ottaww d’une semaine
à l’autre, pour négocier définitive-
ment les conditions d'entrée dans
la Confédération.
Notre constitution prévoit déjà

cependant que Terre-Neuve aura
sept députés et six sénateurs com-
me provincecanadienne. On ne s’at-
tend toutefois pas que la nouvelle
province soit tout d’un bloe au point
de vue politique. Les comtés de
Terre-Neuve se répartiront vral-
semblablement entre les deux prin-
cipaux partis canadiens: libéraux
et conservateurs. Il est probable
que les circonscriptions favorables
à la Confédération seront libérales
tandis que celles opposées à l'union
avec le Canada seront conserva-
trices. D'ailleurs Terre-Neuve, avec
seulement sept députés, ne consti-
tuera un gros atout politique qu'en
cas de quasi-égalité entre les par-
tis aux élections générales.
Avec l'addition de Terre-Neuve

au Canada, le parlement comptera
désormais 262 députés, au lieu de
245 comme maintenant. En effet,
la dernière redistribution augmente
de 246 A 255 le nombre des comtés
dans les neuf provinces actuelles.

Si, à ce chiffre, on additionne
les 7 circonscriptions de Terre-
Neuve, on arrive au chiffre global
de 262 comtés. Il ne sera pas né-
cessaire d'ajouter des sièges de
plus aux Communes pour asseoir
es sept députés de Terre-Neuve,
car ia Chambre compte vingt-cinq
sièges libres, destinés à pourvoir à
l'augmentation graduelle du nom-
bre des représentants du peuple en
roportion du chiffre de la popu-
ation canadienne. Il en sera de

Accident fatal
Au moment de mettre sous pres-

se, on nous apprend À la Police
provinciale qu’un accident est sure
venu, vendredi soir, vers 11 heu-
res, à Plessiaville. Deux automo-
biles sont alors entrées, en colli-
sion, Une femme a succombé & ces
blessures et trois autres person-
nes ont été blessées,
On à dépêché sur les lieux le dé-

tective Elséar Desjardins de la

 

  Sûreté provinciale pour faire en-
quête dans cette affaire.
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Une auto tombe

dans le lac du
pare Lafontaine
Un touriste américaln so sou-

viendra certainement de sa vi-
site à Montréal. À cauce de la
plule abondante qui s’abattit
sur la métropole, vers 9 heures,
vendredi soir, M. et Mme Frank
Gruner, de Washington, furent
complètement aveuglés et leur
auto plongea dans le petit lac
artificiel du pare Lafontaine, en
face de la Bibliothèque municl-
pale. Peu après, un camion du
service de la Police réussissait
à retirer l'auto du lac et les
deux touristes pouvalent conti-
nuer leur route.   

 

Terre-Neuve, dixième

province d’ici l’été
OTTAWA, 31. — Dans une déclaration écrite de 800

mots, le premier ministre Mackenzie King a officiellement

dit, hier soir, son désir d'accepter Terre-Neuve comme dixiè-
me province du Canada. Le gouvernement, dit-il, sera fier

| de recevoir, dans le plus bref délai possible, les représentants

autorisés de Terre-Neuve, afin de négocier les conditions de

l'entrée de cette colonie anglaise dans la Confédération.
——"_

même au Sénat, où l'on trouve
aussi plusieurs fauteuils vides.

( Problèmes nouveaux J

L'union de Terre-Neuve au Ca-
nada introduira un nouvel élément
dans les débats des deux .Cham-
bres. Car les problèmes de l'an-
cienne colonie britannique diffè-
rent sensiblement de ceux du reste
du Canada. Le premier soin du
gouvernement fédéral sera de voir

élever le niveau de vie des ci-
toyens de Terre-Neuve à l'égalité
de celui des autres provinces ca-
nadiennes. Car, au point de vue
économique, Terre-Neuve se trou-
ve dans une situation d’infériorité
avec le Canada. Aussi faudra-t-il
que le gouvernement lui accorde
es octrois plus forts qu’a toute

autre province pour en assurer la
solvabilité.
On Ignore si, avec l'entrée de

Terre-Neuve dans la Confédération.
il sera question de rendre le La-
brador à Québec. Mais la chose
paralt improbable, parce que cet-
te partie du pays avec ses ressour-
ces hydrauliques et minières cons
tituera une source de revenu indie
pensable pour la nouvelle provin-
ce.

Tué d'un coup de
couteau à pain
NEW-YORK, 81, — Accusée

d'avoir tué son mari avec un cou-
teau à pain, la mère de quatre en-
fants, Mme Pauline-E. Miller, 35
ans, à été aujourd'hui arrêtée sous
une accusation d’homicide,

 

RELIQUES DE LA GUERRE

 

Le bronze a remplacé la boue aur cet équipement militaire. Le cas-

que d'acier, leu bottines de combat et le képl que nous voyons icl

ont été montrés lors d’une exposition de bijouterie tenue à Chicago.
C'est Noralene Davis qui porte le casque d'acier.

 Argent vs Bonheur—

  Il préfère errer plutôt

que vivre avec sa femme  
 

NEW-YORK, 31. — Le millionnaire américain Joseph

Bancroft, 40 ans, n'est pas maître chez lui, actuellement, ilne

semble pas pouvoir le devenir aussi longtemps que ra femme,

Mme Doris Furst, 24 ans, demeurera
—m—mT"=
York, afin qu'il prenne soin deJoseph, manufacturier de châs-

sis métalliques, est disparu pour

un certain temps, après avoir ser-

vi à sa femme, une ‘rousse née

dans le Texas, cet ultimatum:

“Doris, je. veux que tu partes de
thez moi pour toujours.”

Mais Doris, un ancien modèle de
Houston, à déclaré qu’elle ne quit-

terait pas les lieux aussi longtemps

que son mari ne garantira pas
qu'il prendra soin d'elle et de son
enfant, qui doit naître en novem-
bre prochain.

Doris tient bon. Elle habite la
riche villa de M. Bancroft,
White Plains, villa qui est ausur-

plus dotée d'une cave remplie de
vins. Pendant ce temps, les avo-
cats de Bancroft déclarent que
leur client est parti en voyage,
mais qu'ils ignorent sa destina-
tion.

L'ancien modèle à reçu un fort
oupe de journalistes à la maison

A oseph, et elle à déclaré que
celui-ci ne pouvait lui “faire cela”
à elle.

Ensuite, Mme Furst a l'inten-
tion de réclamer les $1,600 que
son mari aurait consenti à lui don-
ner, en vertu d’une entente qu'il
aurait signée à Jamestown, N.-Y.
Doris l’avait alors accusé de con-
trainte.
“Une fois revenue de Houston,” dit-elle, al songé à mon affaire

et j'ai décidé de revenir à New-

Les Américains sur le
Allemagne

BERLIN,81. — De hauts officiers viennent de déclarer,

à Munich, que les unités de défense américaines en Allemagne

sont en état d'alerte continuelle et qu'elles sont prêtes à toute

éventualité. 80 bombardiers, 75 chasseurs de première ligne

et 16 avions à réaction peuvent décoller à quelques minutes

d'avis.
Des équipes de radar ont décelé

des avions non identi’iés qui sur.
volaient les secteurs américains.
Parmi les autres développements
de la guerrs froide, on note:
Jue les Soviets ont accusé Louise
chroeder, la mairesse suppléan-

te deBerlin, d'avoir divisé ln force
policière de Berlin entre le secteur
soviétique de l'est et les secteurs
alliés l'ouest. 2—De plus, l'agen-
ce de nouvelles soviétiques rap-
orte que les Russes ont offert aux
ndustries victimes du blocus dans
l'ouest de Berlin, de leur fournir
tous les approvisionnements qu’el-
les désirent, si elles ne lancent du

cat 22 [I]
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côté des Soviets, 3—Des aviona des

Etats-Unis ont brisé tous leurs re-
cords antécédents pour a provi-
sionner Berlin. Ils ont fait 322 en-
volées en 24 heures, accomplissant
ainsi un approvisionnement record
de 1,895 tonnes de charbon.
Des officiers des Etats-Unis à

Munich affirment que les 30 bom-
bardiers lourés de l'aéroport de
Fueratenteldbruck, près de Munich,
wont les seules superforicresses &
être stationnées en Allemagne.
D'après les radars alliés, quatre
chasseurs à réaction non identifiés
auraient eurvoié les secteurs alliés
de Beriin.
Qu eu 1 . ‘

-|Blessé par des

 

chez lui.

mon bébé”.
Il semble que Joseph Bancroft

aura une dure tempête À essuyer

uand il remettra les pieds à Newe
ork.

eeeetlAl Preeerr.

Le lait à 25 cents
NEW-YORK, 31. — À partir de

dimanche, le prix du lait à Ithaca
passera à 25 cents la pinte, soit le

plus haut prix pour cette denrée
dans tout l'Etat.

balles de plomb
QUEBEC, 31. — (D.N.C.) — Un

homme est à l'hôpital, tandis que

deux autres sont détenus à la prison
de Montmagny, A la suite d'un inci

dent électoral survenu, jeudi soir,
à St-Pamphile de l'Islet. La vies
time est M. Léonard Cloutier, tane

dis que les deux détenus sont MM.
Calixte Morneau et son fils, Noël.
Des agents de la Sûreté provin-

ciale ont fait enquête dans cette
affaire. Jeudi soir dernier, vers
10 h. 30, Léonard Cloutier se rendit
chez M. Morneau, pour célébrer la
victoire que son parti venait de
remporter, Croyant avoir affaire à
un malfaiteur, M. Morneau et son
fils tirèrent des balles dans la di-
rection de M. Cloutier, qui fut ate
teint au cou et aux épaules. I] s’af-
faissa quelques instants plus tard.
On fit appel aux médecins et au
curé Léveillé. Léonard Cloutier est
dans un état assez critique à l'Hôe
tel-Dieu de Lévis,

 

  

   
PLOUFFE. — A Outremont le 30

Juillet 1948, à l’ârre de 58 ans
et B mois, ent décédée Mme veuve
aniel Plouffe, née Anna Marin.

Les funérailles auront lieu lun-
i le 2 août, Le convoi funèbre
artira des salons des Frais Funée

raires 802 est, rue Ste-Catherine,
À 8 h. 30, pour se rendre à l’église
St-Germain où le service sera cé
lébré à 9 h. et de là au cimetière de
la Côte-des-Neiges, lieu de la sé-
ulture. Hallilement en face de
hôtel de ville d'Outremont, coim
Chemin-Bte-Catherine et Rocke
land, AS ir Farents ot amis
sont priés assister sans au
invitation.



 

Proprio de grill enlevé par 2 a
Devant leurs menaces renouvelées, il leur céda donc une autre somme d'argent,

Le propriétaire d’un des grills les mieux connus à Montréal à eu,
. soit environ $800, qu'il avait précédemment cochée

au petit jour, la peur de sa vie.
(jadis le COQ D'OR), & 160 est,
pouillé de son o
femme et son en

Le tout s’est passévers 7 heures,
M. Faubert à son domicile,

Cecitoyen venait de rentrer chez lui,
quond la sonnette d'entrée retentit.
étant à la campagne envillégiature.
ver en présence de deux individus,
son argent.

M. Faubert leur tendit alors
mais les voleurs se montrérent plu

M. René Foubert,
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tenancier du CHANTECLERC
rue Notre-Dame, a en effet été enlevé et dé-

ent, par deux individus armés de couteaux.
nt ont été menacés de mort.

samedi matin, peu après le retour de
soit & 6674, avenue Delorimier.

avec la recette de son établissement,
ll était alors seul, le reste de so fomille
M. Foubert ouvrit lo porte, pour se trou-

couteaux eux mains, qui lui demandèrent

son portefeuille contenant environ $1,100,
s difficiles, réclamant une plus forte somme.

samedi,

logis.
Méme plus, so

Cette fois, les malandrins parurent satisfaits, mais
Les deux visiteurs insolites le forcèrent à les accom-

à lui. Toujours sous la menace des couteaux,il
, jusqu'à un certain endroit désert, ou port de
issèrent, en le menaçant dans sa femme et son

pes là un bon bout de temps en les attendant. Puis ils loquittèrent.
Unefois revenu de sa stupeur,

d'alerter la police. I croit connaît
déjà visité son grill. La police I'aidera dans ses recherc

pas ou bout de ses peines.
pagner, dans son automobile
dutles conduire à leur guise
Montréal. C'est là qu'ils le la
enfant, s’il ne restoit

SUR LES QUAIS
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paches
quelque part dons son

M. Faubert n'était

M. Faubert est rentré enville et s’est hôté
re l'identité de ses agresseurs, qui euraient

es, bien entendu.

Un jeune compatriote marche dans Peau, après avoir
franchi le St-Maurice à la na

Le Petit Journal publiait, 1a semaine dernière,
un Londonien de 51 ans, qui a récemment ob-de Joe Simms,

tenu de la Police anglaise la permission de traverser la Tamise
en marchant dans l'eau, les deux mains sur la tête. Joe
prétend qu’il est arrivé à réaliser ce tour de force par une
concentration de l'esprit, pratiquée depuis 15 ans. :

Or, à cette nouvelle, un jeune
eompatriote du Cap-de-la-Madelei-
ne nous écrivait pour nous signaler
qu'il pouvait faire beaucoup mieux
que Joe Simms, sans recourir à une

 

qui serviront peu après à lui
attacher les mains et les pieds,
pour sa traversée à la nage du
St-Maurice. (Photo du “P. 3")

eoncentration de l’esprit. Ce jeune
homme nous affirmait qu'il pou-
vait lui aussi marcher ainsi dans
l'eau. De plus, il affirmait pou-
wvoigtraverser à la nage la rivière
Bt-Maurice, avec les pieds et les
Mains liés.

Afin de confirmer cette préten-
tion, le photographe et le représen-
tant du Petit Journal se rendaient,
Jeudi soir, au domicile de ce jeune

  
leine.
sourroie de cuir, exécute son premier plongeon.

Albert revint
2—Notre jeune et intrépide nageur,

ande stupéfaction d
plan, le pont du haut duquel Albert L'Heu-

u St-Maurice À la nage — exécuta un autre magnifie
de l’eau, émergeant den flote à

tombait au fond de l'eau.
les pieds par une autre grosse corde.

n second plongeon, àsolidement liée, exéeut
»e trouvaient
veux — À la suite de en

  

    
Que plongeon et resta plus de 20 secondes en dessous

 
Cette série de photos a été prise Jeudi soir, au bord du St-M

l-Albert L'Heureux, les maine liées par une grosses corde ot les piede
Mais, peu après, la courroie cédait et

consciencieusement au rivage et se fit attacher

 

compatriote, M. Albert L'Heureux,
277, rue St-Laurent, au Cap-de-ia-
Madeleine. Ce dernier les accom-
pagna jusqu'aux bords du St-Mau-
rice et leur donna une démonatra-
tion authentique de ses prouesses.
Ce qu'il avait prétendu pouvoir réa-
liser fut accompli absolument en
tous points, en présence de nom-
breux témoins.

(OC

Grosre

corde]

la photo#—
les mouvements de sa tête et na-
geant par une simple flexion des
jambes à la hauteui des genoux. Il
remonta le courant sur une bonne
distance, afin d'éviter une longue
rangée de poteaux enfoncés dans
l'eau pour arrêter les billots flot-
tants. Puis, il se dirigea vers une
plage de sable située sur la rive
ouest, à plus de 500 pieds de son
point de départ. Durant sa randon-
née, deux compagnons le suivaient
en canot; ils coupèrent ses liens
au moment de son arrivée sur la
plage. Albert avait accompli sa
prouesse, nageant tantôt sur le
ventre, tan*ôt sur le côté, tantôt sur
le dos, tournant parfois dans l'eau
comme un billot.
 
Accompagné de deux jeunes amis

qui s'étaient rendus sur les bords
du St-Maurice en canot d'écorce,
Albert L'Heureux nous conduisit
-ur un quai de bois, situé sur la
rive est de la rivière, près des usi-
nes de la “Consolidated Paper”. En
maillot de bain, il com ça aussi-
tot à se lier les pieds paf une cour-
roie de cuir, puis son ami, Nelson
Lamothe, lui attachait les mains
‘lerrière le dos, avec une grosse cor-
de, Ce dernier souleva Alhert pour
l'installer en parfait équilibre au
bord du quai et notre jeunecompa-
triote se lança à l'eau, tête premic-
re, en un plongeon parfait. Mais,
après quelques instants, il s'arrêta
dans l’eau et rebroussa chemin : la
courroie de cuir avalt cédé et glis-
sé.

Consciencieusement, Alb, L'Heu-
reux revint au bord, remonta sur
le quai et, cette fois, se fit ligoter
les pieds avec une autre grosse
corde. Des pêcheurs qui se trou-
vaient là, stupéfiés, surveillaient
tout ce manège. “Il ne peut pas
traverser la rivière comme ça!” dit
I'un. “Le courant est bien trop fort
et il y a bien trop de remous pour
réussir à atteindre ainsi l'autre ri-
ve,” dit un autre.

Néanmoins, les mainset les pieda
solidement liés, Albert se fit repla-
cer au bord du quai et exécuta un
autre magnifique plongeo.. Puis,
il s’élança à travers les eaux rapi-
des du St-Maurice, se guidant par

EN +, WRN
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aurlce, au Cap-de-la-Made-

| Excellent plongeur ]
Albert L'Heureux, qui est âgé de

18 ans, est aussi un exceitent plon-
eur. Trois minutes après avoir
accompli sa traversée sensationnel-
le — qui, en peu de temps, avait
attiré bien des spectateurs sur les
rives, — notre jeune compatriote
grimpa sur un pont de chemin de
fer situé tout près et exécuta un
plongeon parfait dans 25 à 30 pieds
d'eau.
car il resta sous l'eau pendant plus
de 20 secondes, atterrissant à plus
de 200 pieds de son point de dé-
part, sans avoir laissé paraître au-
eune bulle d'eau à la surface, Il
va sans dire que s’il avait été bien
reposé à ce moment-là, il aurait pu
nager sous l'eau encore plus long-
temps et plus loin.

Peu après, Albert L'Heureux se
lançait debout dans le St-Maurice,
dans une profondeur de 15 à 20
pieds d'eau, et franchissait près de
150 pieds en marchant dans l'eau,
les deux mains sur la tête. “Il n’y
a pas seulement le vieux Joe Simms.
d'Angleterre, qui peut accomplir
un tel true!” de dire notre jeune
nageur.

Fils de Mme Oscar L'Heureux,
du Cap-de-la-Madeleine, Albert
pratique la nage depuis 4 ans seu-
lement, Sans aucun instructeur, il
a appris toutes les sortes de nages.
Il lui arrive assez souvent de par-
courir 4 à 5 milles à la nage, sur le

par une

  t maine
écheurs qui

 

Se,

On le perdit aussitôt de vues

  
 

St-Laurent. Il marche dans l'eau
pdepuis 3 ans et, il y a un an, il
commençait à nager avec les mains
liées derrière le dos. Il y a deux
semaines. il tentait de nager, les
Mains et les pieds ligotés, et il par-
vint facilement à maîtriser ce truc
qu'il accomplit depuis avec grande
aisance,

Membre de l’escadrilte No 350 des
cadets de l'air du Cap-de-la-Made-
leine, Albert a fait un séjour au
camp de Trenton, où il gagna plu-
sieurs concours de nage, en parti-
eulier l'épreuve de la nage en vi-
tesse sur le dos. It à même l’au-
dace de se jeter à l’eau en hiver,
Fervent du canotage, il fabrique
lui-même des canots de toile et il
est reconnu pour ses petits modè-
les de navires : destroyers, paque-
bots, bateaux à voiles. Il est un an-
cien élève de l'école supérieure
Pierre-Boucher, de Trois-Rivières,
et de l'école d'Arts et Métiers de
cette ville. Actuellement, il à un emploi à GrandMère et il suit un
régime strict : jamais de cigaret-

 

_pieds et mains liés

 
-

CE
Voici Joe Simms. 51 ans, d'Eastlougn, (Angleterre), marchant dans
l'eau. “Sans aucune concentration d'esprit, Il ne m'a pas fallu 15
longues années pour maîtriser ce truc comme ce prétendu phéno-

mène d'outre-mer,” nous dit Albert L'Heureux.

te, jamais de liqueur ou de boisson
alcoolique, baignade chaque soir et
coucher tôt. Commetouslez autres
jeunes du Cap-de-la-Madeleine, il a
bien hate que l'on termine la pis-
cine deg Chenaux, commencée en
cette ville depuis quelquez années.

Dollard MORIN.

 

Bambin blessé
Un bambin de 5 ans a été blessé,

vers 1 heure samedi après-midi, à
l'angle de la rue Louls-Hémon et
du boulevard Rosemont. I s'agit
de Jules Lemay, dont les parents
demeurent à 5878, rue Louls-Hé-
mon. Selon le rapport de la police,
l'enfant traversait la rue en cou-
rant, lorsqu'il fut heurté par une
auto conduite par M. Gérard Frée
chette, de St-Félix de Valois. Le
chauffeur du véhicule stoppa et
se porta au secours de la victime
qui fut transportée à l'hôpital Stee
Justine.
ee—

 
plus de 200 pleds de son point de départ. 3—Deux jeunes amis suivent en canot d'écorce
Albert L'Heureux qui, pieds et maing liés, na
tantôt eur le Côté et tantôt sur le dos.

dans le 8t-Maurice, tantôt sur le ventre,
Au moment de cette photo, Albert touchait pres-

que la rive ouest du St-Maurice. 4—Après que ses jeunes compagnons lui eurent eoupé
ses liens, à le culte de sa traversée parfaitement ré
debout dans la rivière et marcha eur une longueur de 150 piede, |
Site (comme Jos Simms), dane une profondeur de 18 à 20 pleds d'eau. (Photos du “Pe-
tit Journal”, par Gérard Laferrière)

 

, Albert L'Meureux se langa

deux maine sur la
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Lendemain d’élection

Leslibéraux choisiront un successeur à M.
La province de Québec a renouvelé sa confiance en l’ho-

norable Maurice Duplessis, mercredi dernier, et l'a fait d’une

façon qui écarte tout équivoque. Mais, si ce vote décisif a

réglé sans appel la question du parti au pouvoir,il a, par ail-

leurs, soulevé des problèmes nouveaux pour les partis en

présence.

  

rond chongement

 

Le plus épineux est bien celui
auquel doit faire face le parti
libéral, dont Ja représentation,

avant le recomptage officiel, était
réduite à huit et était privée de
chef. M. Adélard Godbout a en
effet été défait dans son comté
de L’Islet. Pour les libéraux, la
situation n'est pas sins précédent,

puisque, en 1936, leur faible grou-

d'élus dut alors se choisir un
chef parlementaire en la personne
de M. T.-D, Bouchard, M. Godbout

ayant été défait dans L'Telet cette
fois aussi. Mais, cette année, les

libéraux n'ont pas de T.-D. Bou-

chard dans le groupe élu. Seul M.

Henri Groulx, député d'Outre-

mont, est un ancien ministre, mais

il est unanimement admis qu'il ne

saurait songer à mener la lutte
exigée d’un chef de l'opposition.
Les seuls autres députés libéraux

ui ont de l'expérience sont MM.
Marler, Ross et Kirkland et il

semble bien que, si les libéraux
décident de se choisir temporaire-
ment un leader en Chambre, leur
choix tombera sur M. Ross, bien
qu'il ait moins d'expérience que
M. Marler.
Evidemment, M. Godbout pour-

rait se présenter dans Outremont,

s'il désirait revenir en Chambre,
car il est certain que M. Groulx

lui céderait la place volontiers.
Mais, il paraît bien évident que les
libéraux ne peuvent plus garder
M. Godbout à leur tête, s'ils veu-
lent se reprendre la prochaine fois.
M. Godbout a perdu trois élec-

tions générales sur quatre et il ne
saurait être question de le main-

tenir comme chef. Or, si l’on doit

ehoisir un nouveau chef, aussi bien
lui donner la chance de faire ses
preuves en Chambre. Et, il est
jen entendu que M. Ross ne sau-

rait être choisi, sauf sûr un plan
temporaire, en Chambre, car son
nom ne saurait permettre aux li-
béraux de recommencer la lutte,
après une si vaste manifestation
d'esprit nationaliste de lagpart de
l'électorat.

MECANICIENS,
DEBOSSEURS,
JEUNES GENS PENSEZ
A VOTRE AVENIR !

 

 

 

Choisissez un métier payent
(1) Mécanique (2) Soudeur
(3) Débosseur (4) Radio
(5) Refrigération
(6) Machiaiste
(7) “Blue Print”
(8) Electricité

Cours le matin, l’aprèe-midi
ou te seir.

Cours epécia! de “Blue Print”
par correspondance écrire

cours 7-A

 

 

 

 
Cours de métiers:

Ecole Aviron Ltée
384 ouest, rue Sherbrooke
Montréal = HA. 7873

Masieurs, jo suis intérensé en votre
§ cours No........ et aimerais avoir plus
§ de détails cane aucune obligation.

 
! Nom Lcuvsrescsncecnsou0se

Adresse
   

  

  

 

Vile cosvovecosesevroeves

Age.

.er
La situation surait été bien dif-

férente, si un seul des “espoirs”

du parti avait été élu. T1 est sûr,
en effet, que MM. Choquette, Jean-
Marie Nadeau ou Roger Ouimet
aurait d'emblée obtenu la direc-
tion parlementaire du parti et
très probablement la direction per-
manente, si n'importe lequel d'entre
eux avait été élu.

Il faut donc prévoir que les li-
béraux québécois devront tenir une
convention générale d’ici la pro-
chaine session, pour se choisir un
chef et se refaire un programme.
On parle de M. Gaspard Fauteux
comme chef ou d'un autre député
fédéral. Il reste quand même que
le seul qui pourrait tenir tête à M.
Duplessis, sur son terrain, serait
M. Jean-Francois Pouliot. Dansles
rangs du parti, on reproche amére-
ment à M. Godbout d’avoir trop
prêté l'oreille dans le passéau grou-
pe des “intellectuels” et de n'avoir
pas suffisamment eu recours aux|
services de ceux qui ont le flair élec-
toral et peuvent trouver des slo-
gans qui sont mieux compris du
peuple que des expressions comme
“notre maître l'avenir” ou “la sé-
curité sociale”.

Du côté ministériel, la situation
n’est pas non plus sans embête-
ments, même s'ils ne sont pas de
même nature que chez les libé-
raux. M. Duplessis devra en effet
accorder Un ministère à plusieurs
nouveaux députés, et, s’il ne veut
pas augmenter l’effectif actuel de
ses ministres, il devra en easer
quelques-uns. On note, à ce sujet,
que M. Antoine Rivard qui se pré-
sentait pour la deuxième fois, ï la
demande personnelle de M. Duples-
sis, sera sûrement ministre et peut-
être procureur général, el le pre-
mier ministre veut consacrer plu»

Godbout
 +

de la provinee. La ville de Québec,
qui a donné ses quatre comtés à
I'Union Nationale, réciamera éga-
lement un ministre. Ce serait M.
Francis Boutfreau, député de Saint-
Sauveur, homme d'affaires d'expé-

rience. À Montréal, on signale éga-

lement que M. Omer Barrière est
un ‘“ministrable”, M. Bernatchez,
ui a défait M. Roberge, et M. le
octeur Lizotte, qui @ défait M.

Godbout, sont également sur ls lis-

te, de même que M. Cottingham,
d'Argenteuil, vu que la représenta-

tion anglaise n augmenté chez les

ministériels. de son temps à ses devoirs de chef I! semble, toutefois, que M. Du-

 

 

 
LUGUBRE AVERTISSEMENT

 
 

 
Une organisation publicitaire d'Hellyweed avait préparé ce ape

tacle pour ses membres, lors d'un récent déjeuner. Une table de

huit couverts, avec, au bout, Ja mort, et un tableau p Jequel ap-

paralssait ce message: “Avant lundi prochain, "ee némbre de per

sonnes aura perdu la vie”. Le elub en question langait alors une sampagne peur le prévention dea accidents de la circulation,

 
M. Duplessis, le soir de la victoire.

 

tes en dehors de la politique.
ans un prochain remaniement, M.

Beaulieu pourrait devenir trésorier
à la place de M. Gagnon, tandis que
son portefeuille du Commerce se-
rait confié à M. Boudreau, de Qué-
bee. Il est certain, de plus, que
M. Bernatchez, un choix personnel
du premier ministre, aura bientôt
uelque chose à voir au ministère
e l'Agriculture.

En attendant, félicitons le pre-
mier ministre Duplessis et son parti
de l’Union Nationale de leur re-

uable victoire et souhaitons
sax| ibéraux un chef digne et com-

tif.

RESERVOIRS
A L'HUILE
PES
 

150 Sa-48°

I
fi fipol”

wil
 

Baur,

hiNg

 

   
150 gallons, 14g. .... $23.50

 

200 “ YL. $29.5

plessis ne prendra aucune décision 250 ” “ … $a5.5
avant le milieu de septembre, et,||500 10g. .... $67.50

assormenter soncabinet artuel sans Supports en fer, angle 18” $3.75
Tazes en plus — F.0.B. Manufacture

Quantité limitée

FRANK'S ORNEMENTAL
WELDING WORKS REG'D
574, Desjardins, Montréal, Qué.

Téléphone: FR. 0854

changement et ajourne les rema-
niements à six mois. On dit, de plus,
que, selon toute probabilité, les ho-
norables Onésime Gagnon, Albiny

Paquete, J.-H. Delisle, Omer Côté
et J.-T. Larochelle seront parmi les
ministres qui accepteront de hauts

EPVIE]Ez
BIENS DE

(AZ “ GUERRE
Ensemble de 5 morc. contre la pluie: Ÿ paire de $4.24

bottes, 1 pontalon, | gilet, | imperméable, | cosque

LUNETTES DE SOLEIL U.S. plaquées or avec

étul, pour hommes ou femmes ........ ansaseu es on. SATS

IMPERMEABLES de l'armée, kaki ou bleu.........

GANTS de CAOUTCHOUC doublés en coton....

    
  

 

  

     

   

                            

  
  

  

   

  
  

SURPLUS

    

    

  

MASQUES A GAZ, pour civil ............. a. - 40.24

CASQUETTES D'ETE (palette incassable) ... . 80.28

COFFRES EN ACIER, grand, petit, moyen .........75, $1.00, $1.50

OREILLERS EN DUVET, 24” x 17", pour seulement...... $1.76

COMBINAISONS kaki ou bleu de l’armée (salopette). 34.75

PANTALONS kaki pour manoeuvres, 32 ou 38 ....... .. 54.80

Ÿ VESTES DE SAUVETAGE de l'aviation (Mae West) . ..46.95

HAMACS avec moustiguaire .................... . 49.

PACK-8ACKS dit “Kit-bags” bleu de l'aviation . 31

PACK-SACKS pour portage avec support en métal......... $9.00

BOTTINES militaires semelles en Cuir, talons caoutchouc
ou cuir 94.76, 96.25

GOURDES compiètes de l'armée, secondes où neuves. .$0.50, $1.00

COUVERTURESgrises, 100% laine, de l'armée, 60 x 80,.. . .$3.50

COUVERTURESblanches, rayures bleu, 100% laine, 79 x 90. .86.50

PANTALONS kaki légers, 80 À 38 .......000020000000000. $3.50

GILETS de I'armée U.B.A, vert olive $6.78

Petits PACK-BACKS de l'aviation, pour porter à l'épaule... .80.98
$0.24CEINTURES de l’armée (kaki) ...-

U.S.A. SIRENES, peuvent être ent
BAS 100% laine (4 lbs) ..
UNIFORMES militaires ka
CHEMISES kaki (neuves) grandeurs: 14 à 15%...

CAPES de caoutchouc de l'armée (groundsheet) .
PANTALONS de la marine (duck blanc) ....
CHEMIGES kaki pour jeunes garçons, 18 et

LAS kaki de l'armée (%)
LITS deux étages pour camp, etc. .......
U.S.A. LUMIERES de soldat (flashlight)

fumées (eyeshield) .
LUMIE extensions avec 35 ou 50 pieds fils.

ENSEMBLES pantalon et chemise (brun bradford)

GILETS kaki de l’armée, tout laine (sweather) ......
PANTALONS bleu marine, 30 à 38 ....... soccossesosesebss

GASQUES pour le pluie de la marine {nofr) ....…......... 30.75

CASQUES d'aviateur en cuir doublés en chamois .......... 82.

; Ouvert vendredi Juoqu'à © bre

Fermé tous les samedis jusqu'au 4 septembre ineluelvement

Commandes postales remplies avec soin

0.0.0. = plus 29 taxe provinciale GROS ot DETAIL

L.-P. BEL
ANGE 4438, rue Se-Denis

   
   

  

   
   
   

  

    
  

 

 
   

Montréel
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Ottawa craint la n
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aissance d’un
parti fédéral d'Union Nationale

OTTAWA, 31. — (D.N.C.) — La convention libérale qui
s'ouvrira ici, jeudi, sera bien plus orageuse qu'on ne l'avait
prévu. En effet, à la suite de la débâcle libérale aux élections
provinciales québécoises, le choix du successeur du premier
ministre King se fera dans une atmoaphère d'intrigues, de
manoeuvres et contre-manoeuvres de toutes sortes. Car,
malgré le retour au pouvoir du premier ministre Maurice
Duplessis, avec une majorité écrasante dans Québec, les par-
tisans de M. Louis Saint-Laurent, ministre des Affaires ex-
térieures, ne se comptent pas pour battus.

Ils auront donc r ‘ours 3 tous—————————————
les moyens pour tenter d'assurer
l'élection de M. Saint-Laurent
comme chef libéral, dès les pre-
miers jours de scrutin. Ils invo-
queront, comme grande raison po-
litique, la nécessité de choisir un
premier ministre fédéral canadien-
sfrancuis pour garder la province
de Québec du côté des libéraux
lors des prochaines élections fédé-
rales, Depuis le résultat de mer-
eredi, le haut commandant libéral
à Ottawa se montre particulière-
ment pessimiste, Les amis du mi-
nistre des Affaires extérieures en
profitent pour accentuer ces crain-
tes; ils disent que ‘i M. Saint-
Laurent ne succède pas au pre-
mier ministre King. c'en est fait
de la province de Québec comme
château-furt libéral au Canada.

TT
Si paradoxul qu'il paraisse, cet

argument a peut-être du bon,
parce qu’il existe la menace réel-
e que le maire Camillien Houde,
de Montréal, forme un parti fédé-
rai d'Union Nationale dans la pro-
vince de Québec, avec l'appui pos-
aible du premier ministre Duples-

 

Programme des
Journées mariales

Les Journées mariales d'étude
sur l'Assomption de Marie se
tiendront à l'université de Mont-
réal, les 12, 13 et 14 août, et à
l'église Notre-Dame, le 15 août,
sous la présidence générale de
8. E. Mgr Joseph Charbonneau,
archevêque de Montréal. La pre-
mivre portera aur le problème de
l'Assomption; la seconde, sur la
Téponse à la tradition; la troisiè-
me, sur l'enseignement de la théo-
logie; et la quatrième, sur la
jeuse croyance des fidèles. De
utes personnalités religicuses y

participeront.

 

Deux personnes
blessées dans

un escalier

Deux personnes ont été bleasées,
vendredi soir, en descendant un es.
eaii'r de rauvetage, à l'angle des
rues Cathcart et McGill Cgllege,

Selon ia version de la PôTice, Joy-
ee Grieve, 21 ans, 637, 11e avenue,
Lachine, s’est infligée des bfésaures
1 la tête. Le constahle René Royal
fit les constatations d'usage et
l'ambulance de l’hôpital Victoria se
rendit sur les lieux,

Cing minutes plus tard, Edmond.
W. d'Albenas, 27 ans ,64, rue King,
à Valois, a répété la méme expe-
rience que la première victime et
s'est infligé des blessures au nez.

—

  

sis. Le danger augmentera encore
si, à leur convention de fin de sep-
tembre, les conservateurs choisis-
sent le premier ministre George
Drew comme leur nouveau chef fé-
dér£l, en remplacement de M. John
Bracken,

Car, dans des milfeux bien ran.
aeignés, on anticipe que M. Duples-
sls n'aura guère d'objection à col-
laborer avec M. Drew, qui s'est
montré dans le passé aussi auto
nomiste que lui. Mala, ajusqu'où
irait une tells coopération? C'est]
le secret du premier ministre de
Québec, Néanmoins. le quasi
anéantissement du parti libéral
provincial dans Québec a singulié-
rement &moindri Jes chances du
ministre des Affaires extérieures
A la convention d'Ottawa. C'est
pourquoi, afin de redonner courage
À sen partisans, M. Saint-Laurent
a-4l déclaré, au lendemain des
élections québécoises, qu'il n'aban-
donnera pas la lutte pour la direc-
tion nationale du parti Hbéral.
Mais les observateurs d'expérience
déclarent qu'en dépit de tout son
sang-froid en face des revers poli-
tiques, le ministre des Affaires ex
térieures est maintenant distaucé
par M. J.-C. Gardiner, ministre de
l'Agriculture.
Le sort a singulièrement favo-

risé ce dernier depuis un mois ou
deux. I! y eut tout d'abord les
élections provinciales de la Sas.
katchewan où il a réussi à ébré-
cher d'importance des positions so-
clalistes. Puls, en plus d'avoir an-
noncé officiellement sa candida-
ture le premier, Il a, le premier
également, révélé le programme en

dix points qu’il soumettra à la con
vention. Cependant le ministre de
l'Agriculture a fait une grosse er-
reur de tactique en se montrant
par trop impérialiste. C'est l'uni-
que faute politique que M. Gardi-
ner & commise jusqu'ici, mais les
événements peuvent la rendre fa-
tale.

A la suite du programme Gardi-
ner, qui réclame un rapprochement
immédiat avec l'Angleterre et une
immigration massive, il n’est pas
impossible que les délégués de la
convention se divisent en deux clans
bien distincts: les impérialistes, qui
prendraient parti pour M. Gardiner,
et les antiimpérialistes. qui se ran-
Reraient derrière M. Saiut-Laurent.
Ce qui provoquerait une butaille
royale comme on n'en a pas encore
vue à aucune convention politique
au Canada. Mais, advenant la cho.
se, les libéraux tenteraient sire.
ment d'en venir à un compromis
dans le choix de leur nouveau chef,
pour éviter toute division irréme-
diable au sein de leur parti. Ainsi,
au lies de donner comme successeur
A M. Mackenzie King soit M. Saint-
Laurent, soit M. Gardiner, ils éli.
raient par exemple M. Paul Martin,

 

ministre de Ia Santé. ou encore M.
Angus Macdonald, premier minis-
tre de la Nouvelle-Ecosse.
Mais la chose n'ira pas sans tem-

péte. Car les partisans de M.Saint-
laurent feront des pieds et des
mains, jusqu’à la dernière minute,
en faveur du ministre des Affaires
extérieures. I! se peut même que
leur ténacité leur mérite la victoi-
re. Car, devant le danger de per-
dre la province de Québec et —
du même coup — le pouvoir aux
prochaines élections fédérales, la
convention décidera éventuellement
que le choix de M. Saint-Laurent
soit dieté par les circonstances.

Outre l'élection du nouveau chef,
l'adoption d'un autre programme
libéral provoquera aussi beaucoup
de conflits, surtout depuis que la
délégation de la Colombie cana-
dienne a décidé d'arriver à Otta-
wa armée de pied en cap et de pro-
poser I'approbation-de la conserip-
tion en temps de paix. On imagine
le beau tapage qui se produira, si
la résolution de la Colombie cana-
dienne paraît, par accident, sur le
point d'être adoptée. Les grosses
taxes et le coût de la vie excessif
feront aussi beaucoup parler d'eux
à la convention. Mais, pour l’ins-
tant, on s'intéresse plus au choix
du futur chef qu’à toute autre cho-
se, à cause des répercussions poli-
tiques des élections de la province de Québec.
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Piéton mortellement blessé
par un tram, rue Amherst

Un piéton a été blessé mortellement, vendredi soir, un peu
avant minult, par un tramway du cireuit Rosemont. If s'agit de
J-A. Abel, âgé de 35 ane environ et demeurant au no 989, Cherrier.

D'après le rapport de la Police, la victime était apparemment
penchée eur !a voie, comme un individu en train de ramasser quel-
que chose. Le tram, qui*se dirigeait du sud au nord de la rue
Amherst, heurta la vietime en face du numéro 2143, Sous la via
tence du choc, Abel fut projeté à quelques pieds plus loin sur la
chaussée. L’ambulance de l'hôpital St-Lue fut mandée sur tes lieux,
mais le Dr Poliquin, de cette institution, ne put que constater Ia
mort. La victime a succombé à une fracture du crâne. Le corps
fut transporté à la morgue, o0 le coroner Duckett tiendra enquête.

Les agente Denis Vautier et Roland Laberge, de la radio 45,
accompagnés du lieutenant Armand Lefebvre, du poste no 4, firent
les constatations d'usage.

 

Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ
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  Vous aurez foujours le plus grand assortiment
de cadeaux convenantà foules les bourses chez

Je pers. - 84 morc. 8 pers.

Rég. $100.00
SPECIAL

—— POUR UNE SEMAINE SEULEMENT ————

SERVICES DE VAISSELLE "ROYAL MAROON"

- 56 morc.

Rég. $66.50

SPECIAL

 

  

  

  

 

  

  

  

 

  
  

 

  

  

© Coutelleries: Wm Rogers & Son
1847 Rogers Bros

@ Service à thé en argent
@ Services de vaisselle

© Verreries complètes

@ Fer forgé

@ Lampes torchères

® Potiches
© Cendriers

© Miroirs de style

@ Lampes de table

@ Bibelots importés
@ Cafetières Silex
© Pyrex

© Grille-pain
© Batteries de cuisine, etc.

COUTELLERIES
© Wm ROGERS A-1, modèle

Society, tel qu'lllus- 12°
tré, à partir de ...

e Wm ROGERS & SON modé
le Exquisite 78
et Gardenia 19 225.

e 1847 ROGERS BROS. (rmodèà-
les tels que: Adoration. First

Love et Eter 73
nally ‘Yours. a "

Aussi coutellerie
de tous prix ven-

due au morceau.

Coftret extra
à partir de $3.00

Un modèle de Borratts
d'Angleterre

Tet qu'’iliustré

Bande large et dentelle
de couleur marron avec
filet doré. Au centre
fleurs colorées à la

main.

6 pers, < 42 more.

Rég. $52.50
SPECIAL

 
75% 49" s39-+

80 desaina différents pour 4, 6, 8 ou 12 personnes
3.26 4 25.00 — 30.00 à 75.00 — 80.00 à 150.00 — 175.00 & 300.

LOCATION DE VAISSELLE, VERRERIE,
COUTELLERIE POUR TOUTES OCCASIONS

(=

Lancez-vous en affaires...
SOYEZ INDEPENDANT! Pas d'horloge à poinçonner! Pas de
chômage! Je vous offre l'occasion de partir un commerce plaisant

pour votre compte, consistant à fournir aux familles de votre
entourage, Thé, Café, Epices, Essences Culinaires, Breuvages,
Articles de Toilette, Médicaments, Savons, Polis, Toniques pour
la Ferme, Insecticides, etc, plus de 250 lignes en grande demande,
système de primes extraordinaire pour stimuler ventes présentes
et futures.

FAITES $60.00 PAR SEMAINE

    
 

 

 

Heures d'affaires :Expédition par
de 8h 30 am. àtout le Canada

 

    

Plusieure de nos détaillants se font régulièrement plus de 360.00
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Ces jours derniers, un jeune aveugle canadien-français

de Montréal revenait dans la métropole après un séjour d’un

an à Omaha (Nebraska). Il revenait détenteur du premier

diplôme décroché par un Canadien et décerné par la première

école de radio organisée dans le monde pour les aveugles.

Depuis un an, M. Roland Burelle

#tudiait la science radiophonique

au “Radio Engineering Institute”,

Ja première institution du genre

fondée pour les aveugles dans le

monde et par un aveugle même, M.

Lavon Peterson, à Omaha (Nebras-

ka). Pour la première fois, les aveu-

gles peuvent y suivre un cours com-

plet de technicien en radio, identi-

ue à celui que suivent les voyants.

t M. Burelle fut le premier aveu-

gie canadien à suivre ces cours.

reuve pénible

La famille de ce jeune compa-

triote est originaire de Beloeil. Il y

e
e

————————

GIGANTESQUE

 
La rencontre d'une beauté telle

que l’actrice Virginia Mayo fait

ordinalrement lever les yeux des

hommes. Mais Il n'en est pas

ainsi pour le géant Cliff Thomp-

son, avocat d'lola (Wisconsin),

qui a dû alors baisser la vue.

Car cet homme a une taille ex-

traordinaire de & pieds et 7 pou-

ces. ll songe à s'installer pro

chainement à Los Angeles où,

selon Virginia, “il n'apparaîtra
que dans les hautes Cours”.

Est-Ce Que
L’Indigestion Vous
Frappe Plus Bas
Que La Ceinture?
Deanez su “28” nbglighs le d'aide
n qui vous donne l'erre Foner

us de la moitié de votre digeati
am dessous de la ceintromdiEresdeede
de vos intestine, Aussi quand vous êtes at-
teint d'indigestion, employes un remède qui

ta digestion dans L'stomae ET wo den
posde Jeceinture, of

ont vous A beso;Pattes VieCartespour fe Foie pour
ner l'aide nécesmaire aux ‘28 pieds oubliés”

Promos une Petite Pitule Crenes une arter
Fois avant et après chaque repas. Prisons:
ivanLere Elles puces aider

créer us grand trois
eipaux suce Seul dis voue catEF

ueFrtcatinealienue ident|à digérer
a ue v manges,

Alors Te plupart des cons ebtisnoent lo
ment qui vous fail vous Mieux sem

la téte aux . Amures-vous d'ebi
au bites Pilules Cartes pour

Foie

-_
—_
—_
—

"a

a $ ans, il perdit son père, M. Mé-

cléa Burelle, avantageusement con-

nu dans le commerce du bois et du

charbon. Il habite à 4549, rue St-

Denis, à Montréal, avec sa mère

et sa soeur qui dirigent un salon

de coiffure. Âgé de 39 ans, il dut

subir la pire épreuve de sa vie en

1917, alors qu’il devint presque

complètement aveugle durant une

nuit, à la suite d'une brève maladie.

A cause de sa Jeunesse, Roland

s’adapta assez facilement à son nou-

veau genre de vie, Il oursuivit ses

études à l'institut Nazareth et il

fut ensuite employé par l’Associa-

tion canadienne-française des aveu-

gles, puis par l'Institut national des

aveugles. Durant la guerre, il tra-

vailla aux usines Fairchild, de Lon-

xueuil, et aux magasins de l’Orden-

nance, puis & la compagnie Engi-

neering Products. En ses moments

libres, il se livrait à la musique et

a l’étude des langues. Il obtint un

certificat d'anglais et un autre d’es-

pagnol, de l’école Jar correspon

dance Hadley, de Winnetka (Illi-

nois).
Quelque temps après la guer:e,

Roland Burelle entendit parler d'une

école de radio qui enseignait cette

science aux Américains aveugles
et vétérans de la guerre. L'an Ser-

nier, il réussit à obtenir de plus am-

ples informations concernant cette]

école. “Alors, j'avais le choix,” nous

dit-il, “entre retourner à l'usine où

l'atmosphère est souvent domma-

geable pour la santé ou tenter de
devenir un technicien et posséder

plus tard une entreprise bien à moi.
Îl y avait aussi l’attrait d’un voya-

ge à l’étranger qui durerait toute

une année et me fournirait l'expé-

rience d'un métier fort intéres-

cant.” Le 30 mai 1947, M. Burelle

quittait Montréal pour Omaha (Ne-

braska), ville située à environ 500

milles à l’ouest de Chicago.

Notre compatriote dut alors se
familiariser avec les termes de ra-
dio, suivre 3 heures de cours et 5

heures de laboratoire par jour, ap-

profondir ses leçons théoriques le

soir, avant de se coucher, “Je n’ai

pas été désappointé par ce voyage,

dit-il. J'ai beaucoup aimé la ville

d’Omaha, où la vie est légèrement

plus chère qu'à Montréal. Les vête-

ments sont à plus bas prix et l’on

peut se procurer des appareils de

radio pour $10. Toutefois, les repas

dans les restaurants sont plus dis-

pendieux qu’à Montréal. Les bar-

biers exigent 75 cents pour une

coupe de cheveux et, à Des Moines,

l'association des barbiers avait dé-

cidé de hausser ce prix à $1; les étu-

diants ont alors paradé en signe de

protestation... Omaha est une

ville de 240,000 habitants, dont

rès de 100,000 sont catholiques.

‘université Greighton, dirigée par

les Jésuites, est le grand centre in-

tellectuel de la ville. Omaha est

bâtie sur les bords du Missouri, qui

sert de limite aux Etats du Nebras-

ka et de I'lowa. De l’autre côté de

la rivière se trouve la ville de Coun-

cil Bluffs, en souvenir d'un ancien

conseil de guerre tenu par les In-
diens. On trouve à Omaha des rues
larges et propres, un bon service de

tramways et d'autobus, deux gs-

res, cinq postes de radio et de nom-

breux théâtres.”

Le “Radio Engineering Institute”

est logé au 3e étage de l'immeuble

du Y.M.C.A., à Omaha. Les étu-

diants de cetté école viennent de
tous les coins des Etats-Unis, mê-

me des fÎles Hawaï et des Philip-
pines. M. Burelie y fut le premier
Canadien. Il

y

a là des salles de
cours et des laboratoires pour les
étudiants voyants et aveugles.

Pour établir cet institut radio-
phonique pour aveugles, M. Peter-
son — aveugle lui-même — dut
mettre su point des méthodes spé-

ciales et inventer des instruments

de précision tout à fait spéciaux.

“Au début,” pous dit M. Burelle,
“ie me demandais comment un 
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Le premier Canadien àobtenir un
diplôme de l’école américaine de

radio établie pour les aveugles
aveugle pouvait devenir excellent

technicien en radio et se comprendre

dans tous ces cireuits de fils. Un

étudiant plus avancé m'affirma

qu'un aveugle pouvait devenir un

technicien meilleur. même que nom-

bre de voyants. Le secret, c'était

d'apprendre la théorie avec grands

soins. De fait, les voyants ont des

plans tout préparés et des manuels

complets, et souvent ils sont inca-

pables de réparer un appareil de ra-

dio s'ils n’en possèdent pasles plans.

Quant aux aveugles, ils doivent ap-

prendre toutes les sortes de cir-

euits, les différents voltages et

“ampérages”, les résistances el ice

condensateurs entrant dans la cons-

truction d’un appareil. Ils doivent

s’habituer à reconnaître les lam-

pes, dont il y a plus de 500 sortes.”

Au “Radio Epgineering Institu-

te”, l'outillage pour les aveugles

est le même que pour les voyants,

sauf que les premiers ont des

moyens particuliers pour lire les

indications des cadrans. Chaque

étudiant aveugle doit d'abord se

construire pour cela un “adapteur”,

dessiné par M. Peterson et consis-

tant en deux oscillateurs qui pro-

duisent un sifflement. Par ce sif-

flement, le technicien aveugle peut

facilement découvrir, aussi préci-

sément qu’un voyant, tous les dé-

tails éoncernant l*ampérage”, les

résistances, les lampes, etc. 1 uti-

lise aussi un “générateur de si-

gnaux” permettant d'établir la juste

fréquence d’un appareil de radio.

_ Une des premières choses qu’ap-

prend l'étudiant aveugle, c'est l’em-

ploi du fer à souder. “Nous utili-

sons les mêmes fers que les

voyants,” signale M. Burelle. “Au

début, nous nous brülons assez sou-

vent les doigts. Mais, après un cer-

tain temps, nous travaillons avec] durant la guerre, aux laboratoires

les doigtsbien Pr u A st sanSl de la compagnie de téléphone Bell,

brûlure. Un peu plus tar hi e pro-là New-York. Il est maintenantl’un

fesseur nous permet d'utiliser UNI des directeurs du bureau des recher-

nouveau genre de fer à souder quelçhes techniques de 1**Ameriean
l'on applique à froid sur la pièce etl Foundation for the Blind”.

aptême de Pair
Peu avant son départ d'Omaha,

Durant son cours,l'étudiant aveu-l M, Burelle a reçu son baptême de

gle doit construire au laboratoire l'air. Avec d'autres étudiants de

3 détecteurs radiophoniques, UNljinstitut de radio, il devint grand

mobile, I! à lui-même fabriqué ja

taine d'étudiants. En janvier der-
nier,il était présenté, par la Cham-

bre de Commerce des Jeunes d’O-
maha, sur un réseau de postes amé-
ricains, comme l’un des “plus bril-

lanta jeunes hommes des Etats-

Unis pour 1947”. .

D'uvires aveugles se sont égale-

ment iHustrés dans le domaine ra-
diophonique. Ainsi, M. Clifford M.

Witcher, docteur en physique de

l’université Columbia, a mené d’im-

portantes expériences sur le radar,

Notre compatriote aveugle, M. Roland Burelle, a été

au laboratoire du “Radio Engineering tnstitute”, à

bræska), alors qu’il était à réparer un appareil de radio pour auto-

 
pide phonographe oF ami d’un riche restaurateur du nom
un au icrophone,

3

oscil- i in ‘ ;

lateurs, et surtout un appareil de de Bennie Davis. Ce dernier orga

radio “super-heterodyne” à frt-

quence modulée, Aux examens, on

lui demandera de donner par écrit

— et en moins de 3 heures — la des-

eription complète de cet appareil

moderne avec toutes ses caracté-
ristiques.

L'étudiant aveugle étudie encore

1a constructién des transmetteurs,

des appareils électroniques em-

ployés ans les hôpitaux, ainsi que

a télévision. Après six mois de

cours théoriques et pratiques, il

est appelé à travailler sur diffé-

rents modèles d'appareils radiopho-

niques, sous la direction de cinq pro-

fesseurs, dont deux voyants et trois
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nelle dans Ja réparation des appa- Chacun 1200000000

reils de radio, prouvant qu’un aveu-

gle peut facilement y obtenir du
succès.

D'ailleurs, M. Peterson est un

exemple des résultats obtenus par

un aveugle, Il y à 10 ans, il possé-
dait un petit atelier de réparations;
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Omaha (Ne-

plus grande partie des appareils

qu'on aperçoit devant lui. '

nisa un jour pour 25 étudiants aveue

gles une envolée au-dessus de la

ville d'Omaha, en collaboration

avec M. William Fraser, directeur

de l'aérodrome local. Huit pilotes

prétérent alors leur concours et

romenèrent dans les airs les 25

eunes aveugles, en leur donnant

toutes les explications nécessaires,

Ils permirent même à quelques-

uns des aveugles de prendre Je con-

trole. Et ces bicnfaiteurs organi-

sèrent aussi une souscription en

faveur des étudiants aveugles qui

rapporta 1a somme de $11,983.50.

i Roland Burelle est fort heu-

reux de son séjour a Omaha et des

études qu’il y a poursuivie: 1} son-

ge maintenant ouvrir lui-méme

un atelier de réparations d'appa-

reils radiophoniques. Ce sera le

premier compatriote aveugle À se

lancer dans une telle entreprise. Ce

jeune hommecourageux pourra cer-

tainement compter sur l'encourage-

ment des Montréalais.
Dollard MORIN

$98
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Tous les jeunes ne savent

Un sosie trifluvien de Jean Marais
prépare chaque semaine un magazine
que s'arrachent 60 jeunes camarades
 

pas bien employer leur temps
de loisir. Mais on en trouve d’autres qui, fort heureusement,
ne s’embêtent pas. Dans la coquette et accueillante ville de
Trois-Rivières, une soixantaine de jeunes gens et jeunes filles
sont membresd’un club appelé “Jacques et Jacqueline”, groupe
qui leur permet de fraterniser, de se divertir sainementet de
développer leur esprit d'initiative,
L'âme de ce club est un jeune

homme de 18 ans, Léo Bouchard,
qui est attaché comme placier au
inéma de Paris de Trois-Rivières.

C’est lui qui fonda le club, en
1943, en compagnie de quatre col-
laborateurs, dans le but de déve-
lopper le goût du théâtre ches les |#
jeunes de son patelin et pour leur
permettre de se bien récréer.

Léo Bouchard a une ressem-
remarquable avec Jean

ari l'artiste du cinéma fran-
ais. D'ailleurs, plusieurs jeunes
illes de son entourage le lui ré-

pêtent souvent... La coiffure, la
structure des mêchoires, le sourire
et, en général, le profil de Léo

blance

 

Tappellent étrangement l'idole du
film français, la coqueluche des
dames et demoiselles, autant ici
qu'en Europe.  Mais Léo ne s’en fait pas pour

——————
et une chefetaine générale, Pau-
lette Bourassa.

[Revueunique|
Ces jeunes “’intéressent parti-

culièrement au théâtre. Aussi or-
anisent-ils des spectacles où le

jeune talent de chacun est mis à
profit. A maintes occasions, sont
organisées des soirées récréatives
qui permettent aux membres de
se rencontrer, de causer, et de s’a-
muser suivant les règles de la plus
parfaite camaraderie.
“Jacques ef Jacqueline” est

vraiment une organisation louable
et qui devrait servir de modèle
aux jeunes de toutes nos villes.

Mais, maintenant que nous vous
avons présenté ce groupe, arri-
vons-en au deuxième but de cet
article, vous faire connaître l“or-  

semaine à préparer son numéro,
qui est publié. Aussitôt, il eom-
mence à circuler parmi les mem-
bres qui le lisent tour de role...
au coût de cinq cents par semaine.
Léovillien n même des abonnés à
Québec et à Montréal.
On parle de tout dans “éovillien.

Ici ce sont des potins: “Réjeanne
Allaire n’a plus de longues tres-
ses, mais une longue et jolie che-
velure qui lui tombe sur les épau-
les. Elle est de plus en plus jolie...
— Samedi soir, Fernand Olivier
et Léo Rolland (il faut dire ici
que Rolland est le preudonyme et
le nom d’éditeur et de théâtre, ete.
de Bouchard) ont été à l’Impérial
voir le film Mille et une nuits, en
français. — A ce que l’on voit,
Roland Boucher & l'air de s’inté-
resser beaucoup à Suzanne Cura-
deau… — Carmen Robinson et Mo-
nique Lemonier sont encore en chi-
cane… — Pierre Bourque à causé
de choses diverses avec la mère de
Léo Rolland. Pierre est un gentil
causeur… — Jacques Paquette est
actuellement à MontréalPpour la
journée... — Jean Bennett a ré-
cemment payé trois films de kodak
pour le club. Nous le remercions

 

Voici l'aspect que prend une page centrale de la revue “Léovililen”, éditée à un seul numéro et entid-
rement préparée à la main, par Léo “Marais” Bouchard et ses collaborateurs.

éette ressemblance. Il a assez de
boulot qu’il ne perd pas de temps
à penser à cela.

membres du club“Jaeques
et Jacqueline” sont âgés de 12 à
22 ans. On compte à peu près le
même nombre de jeunes fill ue
de jeunes gens. Le club est prési-
dé par Fernand Olivier, âgé de
165 ans, tandis que Léo “Marais”
Bouchard agit à titre de chef gé-
méral. Il y a aussi un vice-prési-
dent, Jacques Paquette; une pré-
aidente, ierrette Pouliot: une
vice-présidente, Carmen Bouchard

VTout en
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gane officiel” du club, la revue
hebdomadaire Lécvillien.
Un an après avoir fondé le club,

Léo “Marais” Bouchard eut une
idée: pourquoi n‘aurions-nour pas
notre revue? Et il se mit aussitôt
au travail. Au début, il publia sa
revue A intervalles irréguliers.
Combien d'exemplaires ? Un seul!
Oui, Léoviilien n'a toujours été
publié qu'à un seul exemplaire.

t tout est fait à la main. Cha-
que numéro compte environ 75 pa-
ges. Et chaque page est écrite à
la main. Léo met cinq jours par

plomberie
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infiniment. — Marcel Fournier
asse les ordres en dehors de ses

beures de classe, car il veut se
gagner de l'argent pour faire des
cadeaux ...,” etc...

Ailleurs on trouve des articles
sur le sport, des poèmes, des his-
toires, des nouvelles et plusieurs
chroniques, particulièrement sur
le cinéma. Le plus amusant de
tout cela, c'est que les jeunes sont
tellement enthousiastes du cinéma
qu’ils réalisent des “films”... Mais,
comme ils n'ont pas les moyens ni
le matériel nécessaire pour faire
de vrais films, ils prennent sim-
plement des photos de quelques
scènes et reproduisent ces photos
dans Léovillien. Tout est conçu
comme à la façon des grands ci-
néastes. Le scénario est d'abord
préparé, puis un metteur en scène
se charge de réaliser le film. Les
vedettes sont des membres du
club et jouent sous des pseudony-
mes,

Une fois que le “film” a été
“publié” (photos et scénario) un
collaborateur de Léo “Marais”
Bouchard s'occupe d’en faire la
critique... Et tout Cela est fictif,
imaginaire: les vedettes, les réali-
sateurs, les salles de cinéma où
les films sont annoncés, la criti-
———————————

© la veille de la Fête-Dieu, la
chorale de la cathédrale de Dur-
ham monte dans la tour du temple
pour chanter un Te Deum, en sou-
venir de la conservation de cette
tour lors d’un incendie survenu en
1429 et dti détruisit l’église. La

  

Léo Bouchard, le fondateur du club “Jacques et Jacqueline” et l’&-
diteur de la revue “Léovillien”. !| a le visage taillé à la Jean Marais?

que, etc... Le nom des réalisa-
teurs est noté par les jeunes. Et
si un réalisateur leur plait plus
qu’un autre, ils le réclament. Il en
est de même pour les vedettes.

Les titres de films sont des plus
sensationnels, tels: Charlebourg
sous la botte nazie, le Violon volé,
les gosses du faubourg, Dirpari-
tion d'un membre du club, un Mil-
lion sur la tête, la Nuit du 80 no-
rembre, Coeur brisé, l'Enfant sans
nom, etc.
Tout est amusant dans la pro-

duction de ces films. Les critiques
sont surtout des plus drôles, car le
chroniqueur attitré se prend très
au sérieux. Voici (sic) un passage
d’une critique de la Danscuse es-
pagnole :

“Je suis contre ce film immo-
ral. scandaleux et sale. Les décol-
letés des vedettes féminines sont
invraisemblables; les hommes font
tout pour satisfaire leurs pas-
sions. Les scènes d'amour sont
trop longues et les baisers, inter-
minables ne devraient pas exis-
ter. La censure a coupé beaucoup
de scènes, mais il en restait encore
beaucoup. Espéroris que M. Léon-
ce Philippe (réalisateur) com-
prendra et fera des films pour
l'âge des vedettes. La durée était
de 145 minutes, mais, après cou-
pures elle n’est que de 110 minu-  tes. Le film a tenu l'affiche des
cinémas Rex et Ermitage durant

LUNETTES
(de l’aviation américaine) avec étui.
— Prix régulier $9.00, —
prix coûtant. ........
Commandes postales remplies

neuf semaines. Le son est magni-
fique, les images bonnes, les dé-
cors naturels. Allez voir ce film
vous n’êtes pas difficiles et si vous
aimez la chair et de l'amour à bon
marché.”
Chaque année, il y a le “festi-

val de cinéma” de Léoville. Les
membres du .iub choisissent le
meilleur film de l’année ainsi que
la meilleure vedette. L'artiste lau-
réat regoit un “Oscar”...

Léovillien est illustré de nom-
breuses photos prises dans les re-
vues de cinémas et dans Îles jour-
naux, sans compter les vraies pho-
tos des membres.
On ne s'ennuie pas chez “Jae.

ques et Jacqueline”. Il y a tou-
jours quelque chose sur le tapis.
Ces jeunes ont trouvé le moyen da
remédier au manque de mouve-
ments récréatifs dont souffre la
jeune génération de nos villes.
Puisse ce club connaître bientôt
des clubs-frères dans la province.
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FILMS DEVELOPPES
A BAS PRIX

Demandez notre liste de prix

Adresse: MONTREAL PHOTO
MONTREAL 32, P. QUE.   

SURPLUS
RDE GUERRE

DE SOLEIL
$9.98

promptement, ajoutez 294 pour

Spécial au

le taxe (frais de poste payée. Prix epécial pour vendeurs.)

IRWIN'S MAIL ORDER Reg'd
6378, RUE ST-HUBERT (pris Beaubien). tour renferme les reliques de saint

Cuthbert, - |

MONTREAL, QUE. 



  
(Par Léopold Hébert)

Au hasard d'une promenadesur les quais du port de Mont-

réal a’élaborent des cours d'histoire, autant que d'économie

et de science sociale. Un peu d'observation permet de donner

au moindre geste du travailleur des quais, une signification

ontréal est

 

qui le dépasse.
Le débardeur ne sait peut-être

pas qu'il manipule la presque to-

talité de toute la richesse nation-

ale d'exportation du Canada, tout

comme il ignore peut-être is ri-

chesse que représentent les pro-

duits arrivant ac port et qui sont

souvent évocateurs de l'histoire et

de la culture de lointains pays.

Le simple fait de prendre, dans

Ja cale d'un carg”, des caisses de

eitrons et de les transporter sur

les quais n’a rien de poétique

sux yeux de celui qui travai le

ainsi  laborieusement. Pourtant,
dans le hangar où s'empilent len-

tement les fruits,un parfum exo-

tique monte à la tête.
faut ferme: les yeux pour

voir les murs du hangar s'éva-

nouir, et se laisser entraîner dans

un nuage, jusqu’? le plaine de la

Sicile où les citrons ont mûri sous

l’azur méditerranéen.
Des siècles d’histoire surgissent

aux environs des vergers embau-

més. Les armées des Phéniciens
s'installent dans l’île. Puis, ce sont

les grandes invasions des barbares

du nord, les Vandales et les Goths,

qui prennent possession de la Si-

eîle, de ses riches cultures parmi

lesquelles domine toujours l'odeur

des citrons. Bélisaire rétablit l’au-

-torité de Justinien. Un chef des
Normands d'Itaiie, Roger, prend

ensuite le titre de comte de Sicile.
Des révolutions, des luttes sous ce

elimat presque tropical...
La Sicile est enfin réunie au ro-
aume d'Italie. Chevauchée dans
temps, grâce à un parfum, tou-

Jours le même à travers tant
Bidcles, celui des incomparables ci-
Qrons siciliens.

L'immense variété des produits

rencontrés dans les vingt-six han-

gars, dont les planchers ont une

superficie de 2,088,000 pieds car-

rés, ne manque pas de susciter

d'autres évocations.

Ainsi, on serait sans doute bien

étonné ‘d'apprendre qu'un océani-

que arrivé récemment à Montréal

a déposé sur les quais des tonnes

de monnaies égyptiennes d'il ; a

quelques milliers d'années. La for-

tune fabuleuse que représente une

telle cargaison attirerait sans dou-

te sur les quais, une foule hétéro-

elite de collectionneurs, de curieux,

de conservateurs de musée, sans

oublier les apaches.

Tous seraient fort déçus dès

l'instant où ils jetteraient un pre-

mier coup d'oejl sur l'endroi: dé-

signé, en apercevant un amas

formidable de sacs d'oignons. L’oi-

gnon, en effet, à connu des jours

plus glorieux alors que certaines

dynasties de l'ancienne Egypte

I'avait adopté comme standar de

leur système monétaire.

C'était la production d'oignons

et non la production d’or qui valo-

risait ou dévalorisait les grandes

fortunes. Les pharaons surveil-

Iajent attentivement la crue des

eaux du Nil qui assurait à la

végétation, une croissance plus ou

moins importante; done, aux fi-

nances du pays, une stabilité plus

ou moins rassurante.
I en est ninsi des biens de ce

monde. Ce qui faisait sans doute

autrefois l'objet d’une convoitise

violente n'est plus aujourd'hui

de |qu'au rang des simples commiddi-

tés que l'on peut ‘mporter facile- ment d'Egypte, grâce à un port
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Le pantalon bouffant n'aura peut-être pen grande vogue à Paris,

ost été, mais |! constitue la mode du jour pour les hommes au

Cambodge. C'est le costume que portait le rol de ce pays oriental

(à gauche), flore de sa récente arrivée an France. À en descente

d'avion au Bourget, le roi du Cambodge fut aocuelill par M. Coste-

Pleret (eu centre), minietre des Colonies françaises, ot par un

Jeurnaliete venu l’interviewer.

de mer moderne, et en saison où
nous manquerions nous-mêmes de
cette denr

Le port est également le témoin

de nos liens commerciaux avec
des nations amies. Ainsi, au cours

de l'été, on à livré sur nos quais,
350,000 caisses d'oranges prove-
nant des merveilleuses récolte: du
Brésil. Ces arrivages de fruits
n'ont en sorte coûté que du papier
et de l'encre, puisque, grâce à une
entente entre les deux pays, le Ca-

nada a échangé ces oranges eon-

tre des pommes canadiennes.

Malgré quelque ralenti éprouvé

de temps autre dans l'activité

du port, il y a toujours une moyen-

ne quotidienne d'environ trente

océaniques amarrés à nos quais.

Des pavillons de tous les pays du

monde flottent sur le Saint-Lan-
rent; tous trouvent les commodi-

tés nécessaires à leur décharge-

ment et à leur arrimage. Les cent

cinq sections où des transatianti-

ques de fort tonnage peuvent je-

ter leurs amarres sont desservies

par un total de soixante et un

milles de voies ferrées. Les éléva-

teurs à grain peuvent emmagasi-

ner plus de seize millions de i8-

seaux de grain, tandis que ce pré-

cieux produit peut être transpor-

té, des élévateurs aux quais, par

un total de trois milles et demi

de galeries contenant des chaines

sans fin pour le transport du
grain.
Un des élévateurs du port ren-

ferme un séchoir à grain qui est

d'un mécanisme des plus perfec-
tionnés. On dit même qu'il est le
plus efficace en Amérique.
Avec tout ce modernisme, il ne

faut donc pas s'étonner que le

chiffre total des cargaisons mani-
pulées au port, chaque année, soit
pour l'exportation ou l'imports-
tion, atteigne une moyenne de
neuf millions de tonnes.

L'aspect des quais, avec les ma-
telots de toutes les races, a une
allure de grand port de mer in-
ternational, tout en conservant un
cachet d'une personnalité indénia-
ble par le fait que, les milliers de

débardeurs étant pour ls plupart
des Canadiens français, on y parle

surtout la langue de nos ancêtres.

,Avec le retour, depuis I'an der-
nier, des grof paquebots & passa-
gers, en plus des cargos qui pren-
nent aussi quelques voyageurs, les

beaux jours d'avant la guerre sont
revenus au port. On peut donc main-

tenant n'embarquer directement

de Montréal pour un voyage vers
un port d'Europe, d'Afrique, de
l’Amérique du Sud, où encore plus
loin. C’est le monde entier à nos
portes. Cette émotion que l'on res-
sent devant l'activité ramritime de notre ville, une fois éprouvée, ne

Les oranges du Brési! . .
 

se laisse pas facilement oublier.

Il est dommage de constater

une fois de plus combien les

Montréalais ignorent que leur vil-

le est avant tout un immense port

de mer; que, sans ce port, il n'y

aurait jamais eu lieu d'en faire
la métropole du Canada. Gause
première du développement de

. quand ce n’est pas de la monnaie égyptienne.

Montréal depuis sa fondation, no-
tre port était déjà, sous le régi-

me français, le plus important du
pays.

n ne voit que très rarement
sur les quais, promeneurs qui
ne seraient que des curieux. Pour-

tant, on pourrait y venir chercher
tant de leçons.

 

de moteurs électriques
VENTE et REPARATION

SOUDUREélectrique et acétylène faite sur place

Réparation de machinerie
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 Canadian Sfiruciu
Compeny Limited 

construction à louer

BUREAU et ATELIER:

MONTREAL

* Structures en acier

° Soudure à l'électricité

* Ponis et édifices

* Structures d'églises

ROGER BROCHU, président

© INGENIEURS à votre service

@ OUTILLAGE COMPLET de

4600, 1Je Avenue, Rosoment

Téléphone: TUrcotte 2581
Le soir: Téléphone CL.4316-5137

Pour vos travaux

de

CONSULTEZ

ral Steel Works

Grue mécanique
à louer

Représentant: —

LORANGER à
MOLESWORTH LTD

Téléphone: 059
778, rue St-Roch
Troie-Aivières
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OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 — FERMES LE SAMEDI DURANT AOÛT

= LUNDI chez DUPUIS
Spéciaux du rayon de la peinture et ferronnerie

Messieurs . . . voici l’occasion de peinturer . . . renover

votre chalet d'été, votre maison de ville avant l'automne

 Mmamg Aves

|

PEINTUREZ RAPIDEMENT
en vous servant de cet appareil moderne,
perfectionné et facile à faire fonctionner

COMPRESSEUR WEBSTER
Nouveau modèle léger, portatif
pour peinturer mieux et plus
vite. Au complet avec 25 pieds
de tuyou — fusil — 29-°°
(sans moteur ni fil) ..

  

    

Avec tuyou à air, fusil, moteur
et fil 51%

Au complet

Paiements faciies oi déviré scion les
dispusitions de la loi provinciale.

COFFRES TOUT METAL

 

 p « POUR CONCIERGES * POUR LA FERME
* POUR LES INSTITUTIONS © AU FOYER
« POUR ENTREPRENEURS e AU MAGASIN

EN, * POUR EXPEDITION * DANS LE CAMION

DIMENSIONS:
LONGUEUR: 2t'4*

ant de parure oussi bien que

protection ou d'écran

ce, un meuble disgracieux

serv

Vous avez, dans une pie

LARGEUR: 84"

HAUTEUR: 9”

paravent.

749 
ot désuet ... le poravent le

Un courant d’air vous agoce,

; ‘ er, Ouvrez

lit d'un ‘convalescent; pour l'atténuer,

Fabrication cadre en bois les

de papier tenture fleuri.

Trois panneaux
chocun 18” x 63

7

" Qutil électrique indispensable

masquera à la vue.

près du fauteuil, du

panneaux recouverts

chacun 18° x 63”

| 9%
Quatre panneaux  longueur 19",

“HANDEE”
pouvant servir à mille et une fins—importation des Etats-Unis

Diamètre extrême 158". Vitesse 25,000 r.p.m. Poids 12 onces

Caractéristiques: Longueur totale, ‘comprenant le mandrin 6". 33 50

DUPUIS
troisième — (De Montigny)

 

Raccordez simplemant cet outil à une prise de courant après
avoir ajusté À l'autre extrémité la forme que vous désirez,

Modèle pour travailler facilement le métal, le bois, le verre,
le plastique, les alliages et autres surfaces. Tous les bljou-

tiers, graveurs, mévaniclens-dentistes ainsi que toute personne
qui fait na passe-temps de ces travaux mantele À là maison

ss serviront de cet outll électrique "HANDEE".

PERCE — COUPE — POLIT — DECOUPE

SCIE — SABLE — TRACE

«

i(QATU
eo PS CURAS REIT

   

  
 

Pe

RS LJ

 

98
Ce cotfre TOUT METALet exceg

tionnellement solide. On y placera

des outils, des agrès de pèche et

autres objets quel'on veut protéger.

Même modèle — plus petit — Hauteur 731", largeur 742",
CHACUN

e

 

 

LE
NETTOYEUR
UNIVERSEL
Obtenez RAD

chez DUPUIS
pour le

nettoyage.

 

RAD nettoie: Tapis et meubles cem-
bourrés — Planchers et murs —
Boiseries peinturées — Poêles et

casseroles — Eviers et baignoires

= Papier-tenture lavable — Argen-

terie, etc.

6 onces 12 onces 24 onces

°29 .55 .98
Une seule euillerée À soupe dans Ua
gallon d'eau fera des merveilles.  
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EN VILLEGIATURE

Mme Roméo Gauvreau et Mille
Monique Gauvreau font actuelle-

portune villégiature d'un mois à
e
RCE

M. Charles Hudon et Mlle Ma-
deleine Hudon sont partis pour
Kennebunk Beach, où ils passeront
quelques semaines.
[TEE
Mme D.-E. Painchaud, Miles

Thérèse et Jeanne Demers ainsi

que Mlle Suzanne Larue passent

une quinzaine à Old Orchard.
Lee

PROCHAINS MARIAGES
M. et Mme Edmond Robichaud,

de Verdun, font part du mariage
de leur fille, Claire, à M. Jacques

Duhamel, fils de M. et de Mme

H.-J. Duhamel, également de Ver-

dun. La bénédiction nuptiale leur

sera donnée le samedi 7 août, à

neuf heures, en l'église Notre-

Dame-de-la-Paix.

Le mariage de Mlle Solange

Tremblay, fille de M. et de Mme

Nil Tremblay, de Chicoutimi, avec

Me Marcel Claveau, fils de M. et

de Mme Gustave Claveau, égale-

ment de Chicoutäfhi, sera célébré

le samedi 7 août, à neuf heures.

en ls cathédrale de Chicoutimi.

FIANÇAILLES
M. et Mme Joseph Bériault an-

Vous achelez unréf
Avez-vous besoin d'un nouveau

réfrigérateur? Avant de prendre

une décision, comparez les frais de

fonctionnement ainsi que le coût

des appareils. Vous avez le choix

entre les réfrigérateurs électrique,
À gaz, à essence, ou à glace.

département de l’Agriculture amé-

ricain révèle les statistiques sui-

vantes: un réfrigérateur de

pieds cubes consommera 80 kilo-

watts-heure d'électricité, 15 gallons

d'essence, 1,000 pieds cube de gaz

naturel ou 700 livres de glace, selon

le type que vous choisirez.

En multipliant ces quantités par

le coût local de distribution par

unité, vous obtiendrez le montant

approximatif des frais de fonction-

nement de chaque type. Un appa-

Teil plus volumineux, ou muni d'un

compartiment spécial pour les ali-

ments congelés, sera naturelle-

ment plus coûteux. Les frais de

maintien sont un autre item à con-
—_—__ere

Convocations
La tombola de Saint-Martin,

comté de Laval, se poursuivra au-

jourd’hui, dimanche, sur le terrain

avoisinant l’église. Outre les nom-

breuses attractions, de magnifi-

ques prix sont offerts aux visi-

teurs.

 

 

A Caughnawaga, la tombola

froquoise se terminera aujour-

d'hui, dimanche. À cette occasion,
les visiteurs assisteront à la re-

constitution d'une scème histori-
que: le choix et l'investiture du

grand chef de la tribu. Le pro-
gramme comprend plusieurs au-
tres attractions.

BUSTE
Traitement très efficace
pour développer le buste

Informations gratuites

Malles votre nom, adresse et timbre au

LABORATOIRE DES SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENR.

Station T, Bolte 61, Montréal 2

 

   

noncent les fiançailles de leur
fille, Ghislaine, avec M. Rolland

Barrière, fils de M. et de Mme
Peter Barrière.
ee
On annonce les fiançailles de

Mile Solange Meunier, fille de Me

L.-C. Meunier, c.r, édé, et de

Mme Meunier, à M. Henri Daoust,
fils de M. et de Mme Aldéric
Daoust. Le mariage aura lieu le

mardi 24 août.
DLE

DEPLACEMENTS
Mme Raoul Jobin est partie

pour Buenos-Ayres, où elle re-
joindra son mari, l'éminent ténor

du Metropolitan.
VERE

Mme Taneréde Jodoin, Mme

Maurice Cormier et Mme Victor
Bailey se rendront à Ottawa,

cette semaine, où elles participe-
ront à la convention libérale qui
se tiendra les 5, 6 et 7 août.
Lee

Mme Armand Saint-Pierre, des
Trois-Rivières, et sa fillette,

Diane, acco! gnent M. et Mme

Jos. Gilbert, de Montréal, dans

leur voyage en Saskatchewan.
SEE

Mlle Jeanne-d'Arc Charette est
de retour de Sainte-Claire de Dor-
chester, où elle fut demoiselle

d'honneur au mariage Côté-Vin-

cent.

rigérafeur, madame!
sidérer. Votre détaillant vous dan-
nera à leur sujet les informations
qui vous sont indispensables. Et,

afin d'obtenir les sages conseils de

l'expérience, parlez-en à ceux de
vos amis qui possèdent et connais-
sent l’un ou l'autre type d'appareil

——_—_

s| Consultez l'étiquette
Quelle maman ne tient pas à ce

que son jeune fils soit bien mis,

et à ce que le costume qu’elle lui

achète soit de toute première qua-
lité? L'étiquette marquée “pure

laine” lui donnera l'assurance que
le nouveau vêtement est de laine
vierge, laquelle résiste à l'usure

et aux mauvais traitements que

tout garçonnet en bonne santé lui

inflige. .
Cette étiquette est une garantie;

mais il est toutefois sage de s'as«u-
rer que la trame de la laine est

souple et serrée. Un tissu inerte,
qui est rude au toucher, se révèle

souvent de qualité inférieure. De

plus, la coupe d'un nouveau costu-

me de laine compte pour beaucoup,

et dansl'apparence et dans la durée

du vêtement. Cette coupe variers

selon le manufacturier; c’est pour-

quoi l'essayage est de première

importance.

Il n’aurait
pas dû bouger
Le noble corps des Horse

Guards, légendaire par sa tenue

somptueuse et la parfaite Immobl-

lité des cavaliers et des montures

sous les armes, est bouleversé par

un drame de prestige militaire. Au

moment où les généraux du minis-

tére de la Guerre, A Whitehall, sor-

talent en troupe pour aller déjeu-

ner, le cheval d'un factionnaire

uitta sa place et, malgré rénes et

perons, s’immobilisa en pleine

rue. li fallut qu'un officier écor
sais — un fantassin, Ô honte’: —

sortant d’un mutobus, vint saisir

¥animal par la bride pour qu'il re

prit «a place.
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La “paroisse”
des corabins

M. I'sbbé Lobert Llewellyn a

parlé de sa “paroisse”, jeudi midi,

aux membres du club” Richelieu.
Etrange paroisse «ue celle des ca-

rabina, paroisse qui compte 3,000

Ames et qui s'accroît de 200 âmes

par an; paroisse don. l'âge moyen
des membres et de 22 ans et dont

les effectifs ne sont féminins que

dams une proportion de 10 pour

cent; mais paroisse attachante s'il

en est une, et dont l'abbé Liewel-
lyn parle avec sincér:té et compré-

hension.
Ainsi que le soulignait l’aumônier

des étudiants, sa paroisse ne com-
prend pas de résidences, bien qu’a-
vant longtemps, les carabins pos-
séderont ‘leurs quartiers dans la
cité universitaire même. Pour le

moment, ils logent o* ils peuvent

et se ressentent Je la hausse sur-
venue dans les orix de location, Il
en résulte que beaucoup d'étu-
diants doivent travailler de nuit
pour parvenir a boucler leur bud-
get, et, comme il est particulière-
ment difficile de travailler et d'é-
tudier en méme temps, il arrive
que près de 200 carabins doivent
abandonner leurs études, chaque
année, pour aller gagner leur vie.

En entendant l'abbé Llewellyn
parler de sa paroisse, c'est toute
la vie universitaire qui devient vi-
vante pour celui qui n'a pas l’oc-
casion d’aller souvent à l'immeu-
ble de la montagne. Dans sa cau-
serie, il a peint un fidèle tableau
de l'intense activité que déploient
les ecarabins: société artistique
permettant aux étudiants d'enten-
dre des artistes de renommée in-
ternational¢; cinéma universitai-
re; cours, conférences et exposi-
tions d'art; coopérat've des livres
— dont le chiffre d'affaires a dé-
passé $30,000 au cours du der-
nier exercice; caisse populaire,
avec système de prêts; cercles
scientifiques, ete., ete.

Après avoir souligné l'importan-
ce de la vie religieuse à l'université,
l'abbé Llewellyn s’est fait le dé-
fenseur de la réputation de ses
carabins. “On dit souvent que les

chez

Analyse de

absolument gratuitement,

prix d'été pour un cours

étonnement, avec quelle

d'Arthur Murray.
Venez ou téléphonez.

Jusqu'à 8 p.m. -—
 

Gratis

ARTHUR MURRAY

pas de danse

Préparez-vous à épater voa partenaires

ces vacances-ci... Apprenez les

nouveaux pas au prix d'été, {

Un expert du studio d'Arthur Murray

vous donnera une analyse de la danse | |

Vous dé

couvrires vos défauts et vos talents (

pour la danse — vous deviendrez vite

un partenaire populaire. Si

désirez, vous pouvez vous inscrire aux

répondant exactement à vos besoins. bs

Vous vous apercevrez, à votre grand
rapidité et

quelle facilité vous pouvez apprendre

tous les plus mouveaux pas grâce à

ia fameuse méthode du Pas Magique «

N'attendez pas.
Le studio est

ouvert de 10 a.m. & 10 p.m.;

NUIT DE PARIS

 
“La grande nuit de Paris” a terminé en beauté” la Grande Saison

de Paris” qul s'est déroulée récemment dans la capitale française.

Cotte salson d'élégance et de beauté avait été inaugurée par “la

nuit du ruban”, où divers couturiers rivalisaient d'originalité et de

bon goût dans leurs créations. En cette “nuit du ruban”, la baronne

  Roland d apée apparut dans cette élégante robe du soir signée

Jacques Griffe.

carabins sont des êtres impossi-
bles, mal élevés; ils sont mal ju-
gé.. Tout de même s'ils ne sont
pas connus chez nous, on commen-
ce à les connaître ailleurs, et ils
vont porter loin, en' dehore des
limites de notre province la répu-

    
vous le

de danse

Ce

le samedi

Cepr. 19486 — Arthur Murray lass.  

_ Arthur Murray<
Deux Studios à Montréal :

1458, de la Montagne |)

x Nord de $te-Catherine, MA. 2376 J

5169, boul. Décarie
Tél. : DE. 3404 ou EL. 8875

tation de notre institution univers
sitaire”.

Le eonférencier avait été prée

senté par M. Emile Rochon; il fut

remercié par M. Sarto Ouellette,

Le diner était sous la présidence
de M. Lucien Bélair.

AVES

 

  



 

Des détectives
(Par Paul Lafrenière)

La semaine dernière, un avion privé, qui venait de fran-
chir quelques pics des montagnes Rocheuses, atterrit A I'aé-

Spr. ngerville, Etat d'Arizona, et un long individu,
da quatre limiers à oreilles pendantes, en des-

cendit. Il s'agissait de Dan Moore, maître de la meute des
chiens courants du pénitencier de Florence, Arizona, avec
uatre de ses célèbres traqueurs de forçats évadés. Unevieille
emme retombée en enfance était disparue de son domicile

depuis trente-huit heures, dans les environs de Big-Lake, et
l'on demandait l’aide de Dan Moore, après de vaines recher-
ches pour la retrouver. “C’est toujours comme ça, grogna
Dan; vous me faites venir après que tout le monde s’est pro-
menésurles traces des disparus,et que mes chiens ne

nfin, nous allons voir...” Dan
oore découpla ses chiens et, croyez-le ou non, ceux-ci retrou-

vèrentla vieille en douze minutes exactement, endormie d'épui-
——————————————

report de
accompagn

lus relever la piste...

sement dans un taillis épais!
Retrouver les disparus . . . lé

gaux, si l’on peut dire, ne fait pas
partie de l'ouvrage régulier de Dan
Moore et de sa meute; 1] ne le fait
que pour rendre service. Son véri-
table métier, c'est de retracer les
disparus lllégaux; en d'autres ter-
mes les forcats qu! “sautent le
mur” et tâchent A s'évader du pé
nitencler de Florence. Ce bagne
est une sombre geôle aux abords
du désert: elle a l'air d'une forte
Tesse espagnole. Une partie de ses
détenus purgent des peines A per-

pétuité. !ls sont done prêts À tout,
et les évasions sont fréquentes.
Le gouverneur du pénitancier a

Ges autos rapides À sa disposition,
et un poste de radio; mais c'est
encore Dan et sa meute qui ramè-
nent .presque invariablement leur
homme.

Dan se lance toujours à cheval
dans ce genre de poursuites, car
un bon chien courant peut fran-
chir aisément cinquante milles par
jour; et le suivre A pled, dans la
brousse et les cactus, est chose
impossible. Il part toujours seul,
armé d'un revolver A six coups à
ia manière des cow-boys ciassi-
ques; 11 apporte aussi une petite
Quantité de vivres pour lui et ses
chiens, ainsi qu'une paire de te
nailles, afin de couper les fils de
clôtures faisant obstacle À son che
val.

Souvent, La poursuite dure quatre
jours et quatre nuits; mais Moore
n'est jamais revenu bredoullle. Une
fois, entre autres, Îl à capturé un
fuyard, À quarante pieds de la
frontière mexicaine. “Les chiens
l'ont découvert sous un ponceau,
explique-t-il; encore quelques en-
jambées, et le pauvre type étalt
libre!"

Ce rpdomes
Dan accorde toujours à ses

chiens le crédit des captures. Il
maintient que l'opinion populaire,
qui affirme qu’un chien courant
(ou chien saint-hubert) est féruce,
ne s'appuie pas sur les faits. Ses
chiens, dit-il, relèvent les pistes
pour le plaisir du jeu, et ne tentent
Jumals de mordre. Ia seule bête
de la meute qui ne se montre pas
d'un caractère aussi gentil se nom-
me ‘Twister. C'est un “coon
hound” (race dont se servalent ja-
dis les Américains dans la chasse
aux esclaves noirs qui tentalent
de fuir les plantations): “Ii a les
met jamals d'erreur”. Les ba.
bates, “car celui-ci, ditdl, ne com.
gnards ne veulent ja croire
cette vérité; quand ils adent,
dis ont toujours pris l'iluaoire pré-
caution de frotter leurs chausau-
res avec des subsiauces hétérocit-
tes: fromage, huile de charbon,
polrre où même excréments hu-
maine. Mais une pareille mesure
s'avère vaine chaque fois. Les
chiens éternuent parfois, gelgnent
d'ennul et de colère devant les
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Gens et choses du crime

uvent

 

Ceux qui
s’évadent

Repris à Munich, quatre mofs
et demi après son évasion du
camp d’incarcération de Dachau,
Frits Kuhn, cidevant fuëhrer
du Bound germano-américain.
déclara dans un grognement:
“Les Allemands ne sont pas des
êtres humains.”

+. & x

Tommy Jones, âgé de 58
ans, s'était enfui, voilà trois
semaines, du bagne de Kansa:
City. Durant vin jours, il
évita les autos de police, les
chiens; il se passa de manger
et de boire, brava la pluie et
le soleil. Enfin repris, expli-
qua la raison de son évasion:
“Je voulais revoir grand'ma-
man”, dit-il,

« & «x
“Pierrot le Fou” (de son vrai

pom Plerre Carrot) vient de
réussir à Paris ss septième éva-
sion en trois ans. Ses plans de
fuite sont d'habitude originaux.
Une fois, 11 fit semblant de se
pendre dans sa cellule; lorsque
le surveillant se précipita pour
le décrocher, Pierrot l'assomma
et s'enfuit. Une autre fois, il
scia des barreaux et s'introdul-
sit dans la cellule d'un coudam-
né à mort. Quand les aides
bourreaux vinrent chercher
l'homme pour le guillotiner, no-
tre roi de l'évasion se fraya un
passage vers la liberté, au
moyen d'une des barres de fer
qu'il venait de scier. La der-
nière évasion de Pierrot se dé-
roula en des circonstances plus
banaies. Il attirs un gardien
près de la porte grillagée de sa
cellule. S'emparant alors du
revolver du malheureux geôlier,
11 l'obliges à décadenasser la
porte de M cellule, puis celie de
la prison. Après quoi, en com-
pagnie de son copain, René MA.
le (dit René l'Américain), Pler-
rot le Fou prit la clef des , . .
rues parisiennes.

  

  
  

effluves offensant leur fiair sensi-
ble; mals cela ne les empéche ja-
mals de dépister leur proie humal
ne. Certaîns évadés perdent un
temps précieux à revenir sur leurs
dispositions de Dracula et la gueu-
le d’un crocodile,” dit Dan, en le
tiattant sur la tote.

Un jour, prétend son maître,
Twister obligea cinq forçats éva-
dés à grimper chacun sur un piquet
de clôture, et 11 ies garda ià jusqu'a
ce que Dan arrivAt avec le reate
de la meute. Comme la plupart
des criminels portent sur eux,
quand {ls cherchent & gagner le
large, des couteaux & lames de six
pouces ou des caase-tétes de fabri.
cation domestique, la présence de
Twister parmi les autres chiens est
toujours salutaire .. .
Moore ne cherche jamais À aller

à l'encontre du museau de ses
traces ou A les “doubler”, c'est-d-
dire à faire de brusques crochets;
ou bien à marcher em équilibre
sur des clôtures, À eourir eur de
longues distances dans des rigo-
les pleines d'eau ou & parcourir
plusieurs milles sur Ia pointe des
pleds, afin que la marque du péni-
tencier, imprimée en relief sur les

 

 

aux oreilles pendantes
 

talons, ne se révèle pas. Rien n'y
fait: les limiers ne sa trompent
Jamal

 

Notre singulier chef de meute
déclare également que, contraire-

ment à la croyance qui a cours,
les chiens courants n'ont pas be-
soin, avant de se mettre en chasse,
de fiairer un objet ayant été en
contact avec la personne disparue.
pendant, les pires ennemis du flair
des chiens, ce sont les chercheurs
humains de bonne volonté qui dé
ambulent dans toute ja zone où les
bêtes doivent “travailler”, effaçant
ainsi toute trace et toute senteur

très brûlant, comme cela survient
fréquemment dans l'Ariz6na; alors,
les émanations ont été oblitéré
pur le sable et Ia poussière qui les}:
recouvrent, ou par la chaleur qui
les & cultes, pour ainsi dire. Ce
Dan Moore fait d'habitude tra

vailler ses chiens par couples, re
llés par des colliers attachés à
un trait de cuir.

“Malgré qu'ils s’'imaginent être
très originaux dans leurs maniè

 

res, dit enfin Dan Moore, les for|.
cats ont toujours les mémes réac-
tions. Tous, quand ils fuient, choi-
sissent l'un de trois objectifs: le
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Voici Dan Moore, le chasseur de forçats évadés, photographié avec son féroce chien “Twister”, dont
nous parlons dans l'article ci-contre.

révélatrice. Mals nonobstant ces
difficultés, les chiens retrouvent
presque toujours la piste en con-
touruant jes ‘parenthèses’; c'est-à-
dire que, lorsque leur museau ne
discerne plus rien d'utile, ils font
un léger détour et l'appliquent
contre le sol plus loin; 1ls recom-
mencent indéfiniment ce manège,
jusqu'«u moment ou une odeur ré-
vile le passage de la personne
qu'ils cherchent,

Ceci est surtout vrai quand fl s’a-
git de forçats fuyant sur une lon-
gue distance; dans ce cas, les ba
tes suivent la piste “par routine”,
sachant par intuition que les effiu-
ves qu'ils ont relevés sur un par-
cours relativement considérable
sont les bons. Cependant, lorsque
les chiens ont pour mission de re

trouver un citoyen égaré — petit
enfant, vieillard malade ou chas-
seur perdu -— depuis un certain
temps, lle sont plus prompts À re
lever sa piste quand fla ont flairé
un objet lui ayant appartenu.

Les chiens saint-hubert ont un
flair tellement précis, qu’ils peu-
vent suivre Une piate vieille de

deux jours, & moins qu'il n'y ait
eu un vent soufflant en tempête,
une phife diluvienne ou un soleil  

désert, la grand'route la plus pro-
che ou la gare de chemin de fer
la plus rapprochée. Je n'éprouve
donc pas de grandes difficultés à
les retracer.”

Presque toujours, ce n’est pas
exactement le désir vague de liber-
té qui les incite A s'évader. C'est
d'habitude le besoin de revoir leur
femme ou la jalousie amoureuse.
Moore cite le cas d'un bagnard qui,
ayant obtenu une remise de pelne,
n'avait plus que dix jours à demeu-
rer au pénitencier, Cet homme n’en
tenta pas moins de s'évader en
apprenant que sa femme le trom-
pait avec un de ses copains. Ré-
sultat, nouvelle sentence au ba-
gne!

Souvent ausal, les prisonniers

veulent fuir la tyrannie d’un autre
forçat plus puissant. ou la ven-
geance d'un complice qu'ils ont

déjà trahi Invariablement, les
chiens les ramènent au péniten-
cer ...

Outre le bagns de Florence, plu-
sieurs pénitenciers de ces régions
aux vastes espaces désertiques

maintiennent des meutes. Cellesci
servent aussi, comme dans le cas
que nous citions au début de notre  article, pour rechercher les citoy-

Twister est le seul chien dangereux de toute la meute.

ens égarés. Mais il ne s'agit là

que d'efforts désintéressés; quoi-

que le déplacement par avion coûd-

te très cher, l'Etat ne paye jamais

les dépenses des différents chefs

de meute. ’
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XIc dim. après la Pentecôte

SAINT PIERRE AUX LIENS
Sainte SOPHIE

Cette sainte.
mère de trois fil-
les auxquelles alle

 

donna les noms
des trois vertus

théologaies (sainte

e Espé-

 

 6) rité) subit le mar-
tyre en même

 

recueillies par
asbourg. en furent dépo-
ans l'église de l'abbaye d'Es-

   

ec as
Temps probable:

BEAU ET FRAIS

On entendra aujourd'hui, diman-

che, sur les plages, des échos de la

campagne éiectorate. Certaines gene

auront sans doute
le caquet bas, mais
is sauront bien

trouver une con-
solation. De toute
façon, personne ne
sera tenu d'ap-
plaudir des pro-

pos écervelés. Si
les pronostics de
Dorval sont jus-

tes, vainqueurs et

vaincus devraient

retremper leur foi

dans l'eau, — Qui possède plus de

vertus purificatrices que le meilleur

ces élus.
. a à

TEMPERATURE LAN DERNIER
Maximum Minimum

$1 juillet 1947 81
ler août 1947 er so

Le 31 juillet de ‘année dernière, te

plus frais que la
ler août, les

, mais la tem-

ure resta fraïche.
a & ©

Phases de la lune

  

   

  

Dernier
quartier

Pieine
lune

Nouvelle Premier
june quartier

e30c
soût août août

Lever 4 h. 43
Soleil! Coucher 19 h. 28

(Lever 0 h. 21
LuneCoucher 4h. 52

. + ©
LES PATRONS

DES CORPORATIONS

Saint Dominique. patron des

8. culottiers, costumiers. — 8.

Saint Hormisdas, patron des valets

d'écurie. — 10. Saint Laurent,

des économes, uisin

cuisinières, Pp
8.

août

 

  
   

  

      

  

tronne des s

Flore ot Laure, patrons des tailieurs

— 20. Saint Amadour, pa-

aubergistes. — 22. Saint

 

tron d
Symphorien, patron des écoliers. —

28. Saint Augustin, patron des théo-  

  

eurs, — Saint
eurs de draps.
patronne des

maîtresses de maison. — 20. Saint
Fi , patron des Jardin

bouquetiers, maraic
épingliers, aiguilieurs, em-

ba layetiers, chaudronniers, po-

tiere d'étain, donnetiers, tuilleurs.

LE MOIS D'AOÛT
Le mois d'août

na pas toujours
tenu dans | -

lendrier le
qu'il occup
jourd'hui, Chez le
Latine, danse l’ori-
gine, {I s'appelait

“ sextitio *, parce
qu'il étalt le sixid.

me mois de l'année. Pour complaire
à l'empereur Augutte, on l'appela
“Augustus”, d'où est dérivé par cor-

mot août”, C'était
le mois sextilis qu'Au-

été revêtu pour la pre-

de la dignité consulaire,
que tri vie li était entré en triom-
phe dans la ville, qu’il avait reçu ja
eeumission des seidate eccupant Je
Janieule, qu'il avait subjugué
se et min fin à la querre civile.
tes aimanachs du moyen
symbelisait le mois d'août par des
moissepneurs,

  

   

  

 

  

   

  

 

    

   

 

AUSSI CHARMANTE

Vous l'avez reconnue, c'est Sonja

Henie, mais sans ses patins, cette

fois. La blonde étoile d'Holly-

wood se repose À Lau Vegas,

Nev., entre deux films.

Grande tombola

a Belle-Plage
M. J.-A. Pinard. maire de Bel-

le-Plage, nous a annoncé que c’est

dimanche prochain, B août, qu’au-

ra lieu l'inauguration de la belle

chapelle qu'on vient de construire

en cet endroit de villégiature situé

près de Vaudreuil. Une grande

tombola précédera et accompagne-

ra cet événement, les 5, 6, 7 et 8

aot. On y trouvera de nombreux

kiosques, des jeux et des tirages

de toutes sortes. Tous le profits

de cette tombola seront versés

pour la nouvelle chapelle. Le mai-

re, les conseillers et les citoyens

de Belle-Plage ont mis tout en oeu-

vre pour faire de cette kermesse

un grand succés. Ils sont convain-

cus que leurs nombreux visiteurs

leur apporteront une généreuse

collaboration.

 

Chassez la nature,

elle part au galop
L'autre jour, un monsieur très

Agé me présentait au corps de gar-

de d'une caserne de Londres.

—Je suis déserteur, dit-ll, et je

viens me porter rentrant.

Devant la mine aburie des jeu-

nes militaires qui l’avalent reçu.

il expliqua qu'il s'était engagé dans

un régiment du Yorkshire, en 1883.

“[Il avait fait son devoir pendant

cing ans, puis, en 1888, il avait

déserté. De telle sorte, il avait

évité de faire trois guerres: celle

des Boers, celle de 1914-1918 et la

dernière,
—J'ai maintenant 80 ans, dit-il;

j'attends la condamnation que Je

mérite. ;
Les officiers de la police mill:

taire ne savaient pas quoi décider:

un cas pareil ne s'était jamais pré-

senté. À la fin, le secrétaire du

régiment accepta de “porter ren-

trant” le vieux soldat, lui donna
à manger et même son prêt de 10
shillings.
—Je constitue votre dossier et

je J'envois à l'autorité supérieure.
Revenez dans deux mois.

Mais, le lendemain, lestautorités
ent le plus vieux déser-
armée britannique, afin

de lui demander un renseignement.

On ne le trouva pas à l’adresse

   

MOEURS ETRANGES

La grenouille chante son amour

et mange ses propres chemises  
 

 
 

 

(Par Fleurette Bélair)

Les grenouilles, dontla chair des cuisses est un régal pour

les gourmets, constituent un petit monde fort intéressant dont

les coutumes sont loin d’être familières à tous les mortels.

Saviez-vous, par exemple, que les grenouilles, et les crapauds

aussi d'ailleurs, mangent leurs chemises et se privent de nour-

riture pour l’amour de. . - l'amour? .
.

r
r

EE

Actuellement, plusieurs  &M&-| contribue au développement de la

teurs de pêche à la grenouille s'a-| grenouille. Souvent sa peau neuve

donnent

À

leur sport favori, dans et luisante attire l'oeil de l'homme
plusieurs coins de la provinee. et alore les pauvres grenouilles

Vous savez sans doute que les| verront leur vie s'achever rapide-

grenouilles et les crapauds sontl ment, peut-être à leur plus vif

deux espèces distinctes de batra-| déplaisir, mais certainement pour

ciens, mais leur différence estli plus "grande jois de l'homme

tellement minime qu'on les consi-

dore habituellement comme mem-

bres d’une même grande famille.

De par le monde entier, il en

existe 2,000 espèces dont la plu-

part se trouvent dans les pays

tropicaux. Cependant, au Canada,

on en compte dix-sept espèces

dont sept dans le Québec.

Les grenouilles ont un chant

particulier, ancien comme le mon-

de. Et, selon les historiens, elles

firent entendre leur voix mélo-

dieuse bien avant l'apparition des

abeilles et des oiseaux.
Avez-vous déjà entendu les

grenévilles mâles appeler par leur

chant les femelles désirées? Selon

les biologistes, les renouilles,

après avoir hiverné durant six

mois, sortent de leurs retraites en

avril. Elles n'ont pris aucune

nourriture durant tout ce temps

et, cependant, leur premier souci

n'est pas de se régaler d'un bon

repas. Mâles et femelles veulent

d'abord se rencontrer afin de se

multiplier. Mais le mâle a ses pré-

férences, tout comme la femelle,

et il arrive que le chant d'amour

dure une semaine avant que

rencontre fatale ait lieu. Le mo-

ment propice venu, le couple des-

cend

à

l'étang où les’ oeufs sont

déposés et fécondés.

Le développement de la gre-

nouille dans Voeuf commence im-

médiatement après la fécondation.

Les petites grenouilles ou tétards

sortent de l'oeuf au bout d'une

semsine. Le corps est rond et la

queue plate. Les tétards sont ce

qu'on appelle communément des

dloches” ou des “queues de poé-| qui aussitôt se dit: “Ah! que ça

lon”. (Pendant plusieurs semaines va être Ka!”

son évolution continue, puis les! Beaucoup de gens hent la

pattes apparaissent, d'abord celles grenoutile en genspct mais,

d'en arrière et ensuite celles d'en| quand elle est faite sur une gran-

avant. A mesure que la grenouil-|de échelle et sur une base com-

le se développe, sa queue se ré-|merciale, cette pêche rapporte
sorbe, c'est-à-dire rentre dans son| beaucoup, ear je demande en est

corps pour finalement disparaître

|

grande tant au pays qu'à l'étran-

au complet. Enfin, la grenouille

|

ger.

evient adulte et, comme toute Actuellement, les ;
; ; A + grenouilles se

bonne grenouille. ze doit de le fai-| yendent un dollar la livre, slors

re, elle commence la chasse auXl qu'elles avaient une valeur mar-
mouches, sa nourriture préférée.

|

chande de 35 cents la livre avant

- - - "| Le Canada exporte la moitié des

moLesgrenouillesaimantangeoù grenouilles capturées et consom-
etl me l'autre moitié. Selon des sta-

gambader dans les champs. Mais

|

tiatiques officielles du gouverne-
alurs ia lutte pour la vie commen-\ ment canadien, le Domini

3 5 , , minion a

ce, car après le poisson, c'est la! exporté, en 1946, 80,438 livres de

EroeroisLagrenouille cuisses de grenouilles, représen-

est en lutte constante contre les

tortues, les serpents et les hé-

rons, qui en sont très friands.

Mais, si la grenouille sert de

nourriture à tous ces animaux, de

quoi se nourrit-elle? Eh bien! la

grenouille, qui est fort gloutonne,

gobe, à part les mouches, les che-

nilles, les limaces et les agrotis

des moissons. Les fermiers appré-

cient les services qu'elle leur

rend, car ce sont autant d'insectes

nuisibles qu'elle contribue à faire
disparaître.

Et puis, comme nous le disions

au début de cet article, la gre-

nouille mange ses chemises. Cela

vous fait peut-être sourire, Mais
c’est pourtant vrai. Cette chemise
est un revêtement sous forme de
peau gluante qui gêne cet animal

dans sa croissance. Alors, à des
intervalles réguliers, les tétard«

laissent tomber leur chemise, soit

toutes les deux ou trois semaines,

et les grenouilles adultes ehan-

gent de chemise seulement trois

  

  

1

La tombola

SAMEDI et

  

   qu'il avait donnée. 11 avait encore
disparu!

    ou quatre fois par a be. On dit

que l'absorption de ces chemises

tant une valeur de $71,081. Il s’ae

it, en général, de grosses cuisses

le grenouilles, du type ousouarons

huit cuisses représentent une Li-

vre de chair.
Les endroits les plus propices à

la pêche à la grenouille sont la

région de Montréal et celle des

lacs Kawartha et Rideau, en

Ontario.
Soulignons, en terminant, que i

tous les oeufs fécondés des gree

nouilles et des crapauds parve

naient À leur éclosion parfaite, ces

petits animaux seraient beaucoup

plus nombreux. Selon les biologis-

tes, une femelle donne 10,000

veufs; seulement une douzaine

Le don Juan des marais.

environ de tétards échappent a Ia
voracité des animaux, et de ce

nombre deux grenouilles ou deux

crapauds atteignent le point de
maturité pour la reproduction.
Plaignons les pauvres grenouil-

les, mais adm'rons-les pour leurs

moeurs intéressantes, elles qui sa-

vent se priver de manger pour
l'amour de ... l'amour.

l'amourde

AOC
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BLOC-NOTES
Le théâtre d'été

La vie théâtrale se meurt, l'été,
dans notre province. C'est dom-
mage. En Europe et aux Etats-
Unis, les troupes quittent les
grandes villes et donnent des re-
présentations en province, parti-
eulièrement dans les centres de
vifiégiature. Elles connaissent ha-
bituellement un remarquable sue-
eès. Il est vrai que plusieurs re-
oivent des subventions de l'Etat
In leur permet d'offrir des spec-

tacles soignés et de aurmonter les
déficits. Ici, les rares compagnies
dramatiques ne jouissent pas d'u-
ne telle générosité. Elles vivent,
tant bien que mal, de leurs pro-
pres moyens; mais elles semblent
manquer d'audace. Deux d’entre
elles, les Compagnons et les Com-
pagnons du masque, accomplissent
cependant de louables efforts. El-
les parcourent présentement les
différentes parties du Québec et y
montent de bonnes pièces. On ne
peut s’imaginer quel service elles
rendent à des centaines de per-
soryies privées depuis longtemps de
véritables manifestations artisti-
ques, Leur exemple incitera certes
autres amateurs à s'associer et

à tenter l'aventure. Ce sera un pas
de plus vers la création d'un théa-
tre national.

PP

Union des journalistes
On parle de plus en plus de la

formation d'une association natio-
nale des cercles d> journalistes.
Voilà un organisme qui contribue-
ra à l'union des gens du métier,
Bien plus, il permettra au publie
de se mieux renseigner sur la si-
tuation canadienne et internatio-
nale. À Montréal, le cercle, récem-
ment institué, porte déjà des
fruits. Inutile de dire qu'il désire
collaborer avec ceux de Toronto,

alifax et des autres villes du
fa . Les pourparlers en cours
laissent croire que le projet se
réalisera d’ici quelque temps. De
toute façon, tous les journaux sont
impatients d'annoncer la bonne
nouvelle.

ne

Vestiges électoraux
La politique est l'ennemie du

beau. Les arbres, les poteaux des
lignes téléphoniques et les lampa-
daires de tous le scoins et recoins
de Montréal en témoignaient joli-
ment au cours des dernières semai-
nes. C'était une étrange exposition.

physionomies de tous les can-
didats laissaient prévoir la victoire
de chacun. Certaines gens allaient
jusqu’à choisir leur homme après
avoir longuement examiné l'étran-
ge galerie. Hélas! il y à loin de la
coupe aux lèvres! Quoi qu’il en soit,
les élections sont finies. L’adminis-
tration municipale, qui préside aux
campagnes d’embellissement, se doit
d'ordonner le nettoyage complet des
vestiges électoraux, — sans tenir
eompte des bons ou des mauvais.

—

L'éducation française
L'Association des éducateurs de

langue française, qui vient de se
constituer dans le Québec, est en
mesure d'exercer une grande in-
fluence dans les diverses régions
de la province et du pays. Elle se
propose, en résumé, de servir la
cause de l'éducation catholique et
française au pays. Elle se compo-
sera non seulement d’instituteurs,
mais de tous ceux qui s’intéressent
à l'enseignement. Le président du
comité provisoire, M. Ernest-C. Dé-
sormeaux, se consacre depuis de
longues années au progrès de ses
compatriotes. ll est vraimentl'hom-
me de la situation. Les autres co-
fondateurs de l'Association ont éga-
lement fait leur preuve. Un tel
état-major ne peut que mener une
lutte victorieuse.

  

    

  

© Un ambassadeur espagnol, du
nom de Gondomar, offrit un jour
sun pesant d'or pour obtenir la su-
perbe verrière 1Ze siècle que pos-
side la cathédrale de Canterbury,
en Angleterre.

PONOL
CONTHIELES POUX: Employes
“PONOL" en vente partout

Dépôt: F.-R. LAROCHE
8840, I. St-Laurent, Montréal
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Sur quelle échelle !   r

Broadway.
Epouse d'un financier” de l’in-

dustrie du textile, elle commença
de faire le commerce des articles
de bonneterie il y a dix-sept ans,
sa clientèle étant alors surtout
composée d'amis personnels. Puis
vint Sadie Kelly, costumière de
“Roberta”. Ce premier contact
avec le théâtre en amena d'autres.
Aujourd’hui, elle fournit la majo-
rité des cotonnades bas, manteaux,
lainages, bas peints, teints, dont
a besoin la scène newyorkaise.
Les dessinateurs de costumes

avaient besoin de quelqu'un qui
connût les termes du théâtre et
pût remplir les commandes en vi-
tesse. Mme Zimmer était en me-
sure de satisfaire à ces deux con-
ditions. À neuf heures, le matin,
elle commence de faire la navette
entre les studios de dessinateurs,
les fournisseurs et les théâtres.
De tous les détails de la prépa-

ration des spectacles, ceux qui ont

Sa tâche est de couvrir
les jambes des vedettes

NEW-YORK. — (Spécial au Petit Journal.) — La fem-
me moyenne éprouve une foule de difficultés à prendre soin

de ses propres bas, et des siens seulement...
Mme Jessie Zimmer, ces tracas se multiplient sur une tout

autre échelle (sic) : elle doit fournir environ les trois quarts

de tous les bas portés par les figurantes des spectacles du

 
 

Mais pour

trait aux bas teints ou peints que
porteront les danseuses sont les
plus compliqués. Quand un dessi-
nateur a préparé ses épreuves de
costumes pour un spectacle donné,
il invite les personnes qui devront
fournir les divers articles. Mme
Zimmer s’y trouve toujours. Ce
n'est que le début de son travail.
Elle doit ensuite se rendre chez
les fournisseurs de bas, le teintu-
rier, l’atelier de peinture, ete.

Elle reçoit plusieurs commandes
de bas de “mesh” élastique. C'est
Mme Zimmer elle-même, avec Ire-
ne Sharaff, dessinatrice de costu-
mes, qui a lancé ce bas, composé
de mailles en forme de carreaux
d’un demi-pouce de côté. Ils don-
nent un effet très joli et sont très
en demande chez les danseuses,
même chez les danseuses de ballet.
Quand un spetacle a débuté, on

place aussitôt des commandes pour
remplacer les bas usés ou déchi-
rés.

  *

Le

  

bas le plus employé chez les danseuses est celul que l'on voit
ol-deseus, ot qui est fait de “mesh” élastique. Quand II est ds
couleur claire, H donne aux jambes un reflet très attrayant.
Plusieurs ont peut-être déjà deviné que ces jambes parfaites sont

colles de.,. Ginger Rogers !
 

  

Récemment avait lieu à l’hôte! Queen's la collation des certificats pour les

COLLATION DES DIPLOMES

    !
A

étudiants de l’Institut Teccart. Le but de cet Institut est de préparer des

techniciens en radiophonie. A l'occasion, un diner-danse réunissait le per-

sonnel de l'institut Teccart, les trente diplômés ainsi que leurs parents et

amis. A la table d'honneurfigurent entre autres: M. Jean Meunier, direc-

teur de l'institut. M. Edgar Tessier, secrétaire de Remmissance Films, Inc.

M. Bertrand Allard, président du Comité des élèves. Mme Gérard Bour-

geault, M. Gérard Bourgault, assistant-directeur de l'institut Teccart et

nombre d'autres,

L'INSTITUT TECCART
ze. get 5

  
  
  

 

 

BLOUSES ef CHANDAILS
de coton à manches courtes, tricot de
fantaisie; fonds blanc rayé ou carreau-
té bleu, vert ou rouge.
leurs unies pâles ou foncées. $@ .39

Prix depuis

BLOUSES    
  

    

 

  

co

Blouses en beau
broadcloth, toutes
blanches ou avec
biais de couleurs

l'encolure et vo-
lants aux man-
ches. Prix $9.98
depuis ....

Autres à cou-

PAYSANNES

ntrastantes à

 

1115 est, Ste-Catherine
Prés d’Amheret

Tél.: FAlkirk 3681

  
LE

Camille. Michal Ltée
“Où triomphe
l'économie”

ROBES
D'INTERIEUR

Pour tailles:

12 à 20 — 38 à 44

En chenille $4.98 $=9.98«7
En bengaline imprimée et

fleurie. 19° ‘13
. Spécial

En crépon imprimé. $ .98

Spécial à

3En broadcloth impri-

mé. Spécial à …

6501, rue Saint-Hubert
Coin Beaubien

Tél.: CRescent 7200

  
S MAGASINS À

Limitée



 

LES ACCIDENTS BIZARRES

Les assurances vous protègent

contre tout, même le mariage 
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Les célèbres Lioyds, de Londres, viennentd'accepterl’une
des assurances les plus étranges au monde. Par suite de la

erise du logement, un Cornouaillais sérieux et pratique fut

forcé de choisir comme domicile une maison hantée. I a donc

décidé de s'assurer contre le
d'être effrayé à mort”.
Des assureurs ont fixé, tout ré-

eemment, une prime de $1 par $400,
ur protéger les formes parfaites
5 Ia première jeune fille “hubba
hubba’; et Olivia de Haviland a as-
suré sa michoire pour $100,000,
parce qu’elle avait à recevoir un
coup dans le visage, de la part de
eon partenaire, dans un film qu’elle
$ournait récemment avec Ray Mil-
n
Beaucoup de personnalités dans

‘risque de voir des esprits et

tenir matériellement leurs belles-
mères. Il y à même des assurances

ur les personnes qui craignent de
aire une chute sur un morceau de
savon au sortir de la baignoire!

Evidemment, l'assurance protège
le client, quel que soit son cas, le
plus bizarre soit-il. Mais les ehan-
ces sont ordinairement minimes que
des eontingences fâcheuses se pro-
duisent.
Récemment, fl ne présentait une

=

La ravissante Olivia de
célèbres Lioyds, de Londres, et a

 
Havliand s’est récemment adressée aux

assuré sa mâchoire pour $100,000,
ear elle avait À recevoir, sur son beau visage, un coup de la part

de Ray Milland avec qui elle tournait un flim.

divers domaines sont des clients des
Lioyds.

Presque tous les acteurs et les ac-
trices de cinéma célibataires ont
une assurance contre le bris de clau-
se de mariage dans leur contrat
avec les firmes de productions ciné-
matographiques. Les actrices con-
sidèrent cette assurance commetrès
importante. Leur contrat avec les
studios prévoit en effet qu’elles ne
se marieront pas, sous peine d'an.
nulation du contrat. surance
les rembourse ei elles sacrifient
leur contrat à l’amour.

Plusieurs écrivains s’assurent
eontre les actions en libelle, et cer-
tains hommes prennent même une
assurance contre le danger d'être
oubliés dans le testament de leur

  

re.
Des polices d’assurance sont très

souvent émises pour des femmes
dont le mari craint la possibilité de
donner naissance à des jumeaux.
Certains messieurs se font assurer

affaire peu banale. En effet, deux
hommes ot un chien avaient pris
place dans une auto quand soudai-
nement des jets de vapeur giclèrent
du radiateur. Appliquant les freins,
le propriétaire a voiture des-
cendit pour examiner ce qui se pro-
duisait; distrait,il appuya la main
sur le bouchon trés chaud et poussa
un cri perçant, en se rejetant en ar-
riére, bousculant son ami qui à son
tour tomba sur le chien. L'animal
mordit l’homme sur une jambe, et
celui-ci donnant un coup de pied au
chien lui carza deux ebtes. pro-
priétaire du chien, furieux, en
voyant la bête malmenée, asséna
un violent coup de poing dans le
visage de son ami. Des réclama-
tions furent faites pour le nez écra-
sé, la main brûlée et les côtes bri-
sées, La compagnie d'assurance
paya les dommages.

olei un autre cas. Un jour, un
fermier, aecompagné de son chien,
marchalt suf la route. Un eultiva- contre l'éventualité d'avoir à sou- teur, eonduisant une charrette A

 

foin, lui offrit d’y monter pour évi-
ter la fatigue de la marche. Le fer-
mier prit place sur le siège avant,
à côté du conducteur de la voiture,
et plaça son chien ainsi que son fu-
vil de chasse sur le foin. Tournant
en rond pour n’installer conforta-
blement, le chien s’accrocha une
atte dans la hette de l'arme,
e coup partit, blessant le fermier
A la jambe; d’un deuxième coup, le
chien tus son maître. La compagnie
d'assurance régla toute l'affaire.

Mais, ce n’est rien comparé aux
réclamations bizarres que reçoivent
les assureurs pour des accidents
non moins bizarres. Ainsi, une fem-
me voulant tuer une souris dans sa
maison, y apporta un effort telle-
ment, violent qu’elle tomba morte.
Un nouveau marié mourut soudai-
nement, après avoir reçu sur la
tête un fer à cheval qui devait lui
apporter la chance pour sa vie con-
jugale! Voulant s’arracher lui-
même, avec ses doigts, la dernière
dent qui lui restait, un vieillard fut
tellement ébranlé par le choc qu'il
en mourut.
On eite aussi le cas d’un homme

qui mit fin à ses jours, en s’asseyant
sur une petite ampoule électrique;
l'explosion avait été très forte. À
Liverpool, un homme s'assit sur un
petit poêle après avoir retiré sa
robe de chambre pour prendre un
bain. Il reçut une somme de $200
de sa compagnie d'assurance pour
les marques faites par la chaleur.

Il va sans dire que les compa-
jes d'assurance protêgent les

ndividus. Mais ceux-ci peuvent
payer leurs primes durant de lon-
ques années avant d’avoir l’occasion

le -bénéficier des argents versés.
On cite ainsi le cas d’un motocy-
cliste qui, il y a cinquante ans, fut
horrifié en voyant une vache sortir
d'un champ et sauter par-dessus une
haie, sur une route de campagne,
our tomber sur sa moto et la pro-

Jeter contre un arbre. Cet homme
en était à ses débuts dans la prati-
ue de son sport favori. I! décida
le s'assurer contre tout accident
ouvant lui arriver aur la route.
urant cinquante ans, il n’eut au-

cune occasion de réclamer quelque
montant que ce soit à la compagnie
d'assurance, mais fl continua de
payer fidèlement de fortes primex.
Or voici que, tout récemment, il

envoyait une facture À ses assu-
reurs pour traitement reçu à l'hô-
pital après avoir été renversé par
un garçonnet conduisant une trot-
tinette !
 

TRES CALME   
Un étrange problème se pose au
sujet de Susan Clbulka, 4 ans,
que l'on voit lel. Tombée sur une
paire de ciseaux, elle eut l'oeil
droit percé. Aprèe une première
opération, plusieurs epéciatistes
dirent que son oeil devrait être
enlevé, sinon elle perdrait l’au-
tre. D'autres médecins recom
mandent aux parents d'attendre. Un dilemme, ei en est un.  

Un Acadien de Montréal et
ses enfants poursuivent une
tournée musicale en Acadie

Depuis plus d’une semaine, plusieurs villages acadiers

de la Gaspésie ont déjà eu le plaisir d'assister aux concerts

offerts par un Acadien de Montréalet trois de ses enfants.

Ceux-ci poursuivent actuellement une tournée musicale en
Acadie, qui durera un mois.

C'est là l'initiative de M. Francis
Savoie, de Montréal, qui a quitté
la métropole, le 18 juillet, avec ses
fille André, 13 ans, pianiste, et Ro
bert, 21 aus. baryton bien connu,
ainsi que sa fille, Rolande, 17 ans,
pianiste accompagnatrice. Ensem-
bie, ils visiteront les villes et les
villages acadiens du Nouveau-
Brunswick, y donnent des concerts

de choix,
Déjà, ils ont participé à une

émission radiophonique au poste
CHNC de New-Carlisle, ainsi qu’aux
cérémonies clôturant le congrès
eucharis.ique régional de la Gaspé
sie, à Bonaventure. Ils ont chanté
à Maria, à Campbelton. lls chan
teront encore au collège St-Joseph
de Memramcook, à Bouctouche, à
Lamèque, etc.

Le jeune André Savoie est déjà
bien connu comme pianiste dans
les cercles musicaux de Montréal.
Sa soeur, Rolande, à aussi parth
cipé — également comme pianiste
-— À plusieurs récitals et concerts;
elle est l'élève de Mme Décarie
Couture. Quant à Robert Savoie,
sa voix de baryton est d'une ri-
chesse admirable. Ce jeune Aca-
dien de Montréal a été récemment
choisi par Emil Cooper, du Metro-
politan de New-York, pour chanter
en solo dans l’opéra Samson et Da-
lHa qu'on a présenté au His Majes-
ty’s.

 

“ Avec ses trols enfants mux ta
lents reconnus, M. Savoie a voulu
aller porter à ses frères d'Acadie
le message de la belle musique.
Lui-même est né à Lamèque (N-

B.), d'une viellle famille acadtenne;

Ge

————————

car le recensement de 1671 signa

lait que Ia famille Savoie était
alors l'une des plus importantes en
Acadie.
Les activités acadiennes de M.

Savoie sont d'ailleurs bien cone
nues. Rédacteur au journal aca-
dien le Lien, il est aussi l'un des
grands promoteurs des oeuvres
acadiennes. Avant de quitter la
métropole pour cette tournés mu-
sicale, il a mis la dernière main à
la publication d'un magnifique al-
bum historique de I'Acadie. En 40
pages abondamment illustrées, il &
réussi à condenser l'histoire con-
temporaine et ancienne du peuple
acadien. On y trouve aussi l'hym-

ne national des Acadiens, J'Ave
Marla, présenté avec un magnifi-
que arrangement musical réalisé
par Hector Gratton. C'est Ia pre-

mière fois, sauf erreur, que cet
hymne national est paré d’une har-
monisation.
Le même album renferme aussi

des arrangements pour chueur, dus

aussi à Hector Gratton, de quel-
ques vieilles mélodies du terroir
acadien. Et ce magnifique docu

ment permettra, à ceux qui n'ont
pas le loisir des longues lectures.
de connaître l'histoire acadienne.
M. Savoie est aussi le fondateur

du Choeur d'Acadie de Montréal,
dirigé par Hector Gratton depuis
1942, En quittant la métropole
pour sa tournée musicale, notre
concitoyen y a laissé sa femme et
son autre fille, Jacqueline, âgée de
22 ans. Il rêve ainsi d'accomplir
chaque année pne randonnée artis
tique en Acadie, pour faire profiter
sen frères acadiens de la beauté de
la musique et du chant présentés
avec goût. Dollard MORIN.
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Dansles cuisines de I’”’Empress of
Canada”, ou le rêve d’une ménagère
La compagnie “Canadian Pacific Steamships” a mis,

sur sa ligne Liverpool-Montréal, deux luxueux paquebots à
la disposition des voyageurs :

press of France.
Le premier navire est sans dou-

te le plus connu des Montréalais,
puisqu'il fréquente notre port
beaucoup plus souvent que l'autre.

Nous avons pu en effet le voir
dans le port de Montréal le 28
avril, le 19 mai, le 9 juin, le 80
juin et le 21 juillet. Il sera encore
parmi nous le 11 août prochain. Il
va sans dire que tout es: des plus
moderne sur l'Empress of Canada,
qui fut le premier navire à mouil-
ler dans nos eaux cette année.

Dernièrement, une des corres-
pondantes de notre journal était
racieusement invitée à déjeuner

f bord du navire, par le service de
publicité du Canadien-Pacifique.

oici les impressions qu’elle à pu
recueillir sur l'événement: fe
buffet était dressé dans un “loun-

"", OÙ ln classe touriste peut se
findre aux passagers de première
pour assister aux séances cinéma-
tographiques qui se donnent à
bord. Hors-d’oeuvre, pâté de ve-
naison, jambon, rosbi , dinde, sa-
lades, fromages et gâteaux con-
tentèrent notre gourmandise.
Après quoi, le bateau fut ouvert
À notre inspection. J'ai pensé aux
nombreuses lectrices qui peinent
comme moi dans une cuisine un
eu plus vaste qu’un placard, et

Fai visité pour elles celles d'un
paquebot de 20,000 tonnes.

“Plusieurs compartiments en-

l'Empress of Canada et l'Em-

tourent la vaste cuisine centrale.
El a celui où un aide-cuisinier ne
prépare que les hors-d'oeuvre,
sandwiches et autres amuse-bou-
ches du genre qui voisinent avec
les fromages de toutes sortes.
Dans une pièce embuée de vapeur,
des poudings et gâteaux aux fruits
cuisent au bain-marie, à côté de
chaudrons où mijotent les soupes.
La boulangerie a des fours moder-
nes à l'électricité et des fours an-
ciens de briques, d’où l'on sort,
devant moi, une fournée de petits
palus à l'appétissant arôme. Les
pâtisseries vous font détacher un
cran de votre ceinture, par anti-
cipation, et vous regardez le chef
promener sur leur surface une
douille pleine de créme moka.
Dans la chambre froide, les vian-
des et volailles sont derrière une
vitrine, et les grandes tables, avec
leurs coutelas accrochés au pla-
fond, reçoivent d'énormes quar.
tiers qui sont gardés dans les ré-
frigérateurs des soutes. Le com-
partiment des légumes montre un
tas de pommes de terre amonce-
lées comme du charbon dans un
coin. Un tabouret et un couteau,
symboles du plus humbie des mé-
tiers, vous apprennent que ce lézu-
me doit être pelé à la main,car l'ap-

pareil électrique durcirait le lé-
gume. Si l'arrgenterie dott être
polie par un aide-marmiton, la
vaisselle est non seulement lavée,
mais asséchée et frottée par un procédé dont je voudrais bien eon-
naître le secret. Je me suis incli-  

 

  

Un coln des cuisines de l'“Empress of Canada”.

née, mentalement, devant ea rêve
de ma vie... Mais passons, malgré
le fumet des énormes percolateurs
de café, les marmites de cuivre
doré qui luisent sur les poêtes gi-
gantesques, et arrétons-nous de
vant ces petits cylindres accro-

chéa au mur. [ls ont l'air de gobe- nombre de minutes requises, et au
sous, mais ce ne sont que des ap-

|

déclic, voilà, vous avez un oeuf-
pareils destinés à ia cuisson auto |minute.
matique des oeufs. Vous voulez un L'achat des viandes et denrées
oeuf à la coque, un oeuf mollet!se fait au Canada, A l'exception
ou un oeuf dur? On tourne une clé|du poisson, qui est acheté dans
sur le Numéro correspondant au des ports de mer.
 

MAINTEMANT..avant vos vacances..voyez votre marchandCODDYFARpour
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Permettez à votre marchand Goodyear de
vérifier vos pneus avant que vous parties
en vacances. S'ils sont en état, il vous
le dira. Sinon, il vous montrera le nouveau
pneu Goodyear De Luxe. Des épreuves
pratiques sur la route prouvent qu’il vous

  

  
   

       

   

   

Les fabricants d'autos acclament
aujourd’hui le Goodyear Super.
Cushion comme le premier nouveau
genre de pneu depuis 15 ans, et ils en
ont fait l'équipement original sur une

  
donne 34% plus de mi antidérapant forte proportion de leurs nouvellesque le fameux pneu Goodyear qu'il -t<res.
remplace!

Super-Cushion sont maintenant
"angeables avec vos pneus actuels,

i lent sur seulement 24 livres d’air
— . -ua donnent un roulement incroya-
blement plus doux, plus sûr . . . “on
dirait qu'il flotte”. Voyez votre mar-
chand Goodyear dans le but d'échanges
vos pneus actuels pour des Supes-
Cushion.

Sa semelle épaisse est plus large et plus
plate pour mieux s'agripper à la route et
résister au dérapage en tous sens. La corde
Supertwist Plus forte donns une carcasse
plus forte. Lea épaulements plus robustes
sont renforcés en vue d'une tenacité
supérieure!

     BATTERIES GOOD/VEAR
fraiches comme à be sortie de l'usine “

8 vous voule le maximum d'énergie
ot lo summum de ren t. vous ne

vos trouver mieux qu'une batierie
Fiooulysar “fraiche comme 1a sortie. de
l'usine’. Ne manquez pag de faire vin.
fer régulièrement votre hatteris par
votre Uvodyesr.

on WP

Ne prenez pos de chancel Voyez votre marchond Goodyeer

pour faire vérifier vos pneus avant vos vacances!

. a RAPPELEZ-VOUS QUE-90% DES ENNUIS DE PNEUS 8
CHAMBRES À AIR DE SÛRETÉ \\vrobuisEnt AU COURSDES DERNIERS 10% DE LA DURÉE

GOOD/VEARLIFEGUARD
Beule la {.lfelinard rend rdellement ot Infaëlible-
ment un éclatement inoffensif. (“ast parce gue sn
chambre interne de stretd retient une ample
séeurve d'air, voua permet d'effectuer un freinage
fe ot douz, mime of le pneu était complètement

ected, | me ifetiuerd font dane toute rn de
pneus -dane meta neufs ne ee =
arrivefréquemmentruelle dépassant la durée de
troie équipements de pros muccemnife. Vons me
pouvessvoir de meilleure protection pour muver

PLUS DE GENS ROULENT SUR DES PNEUS GOODYEAR QUE SUR TOUTE AUTRE MARQUE
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“La Minuit”
La littérature canadienne d'expression française n’a pas

encore son Mistral ou son Daudet (Alphonse), mais elle

eompte un écrivain qui se rattache à ces deux-là. C’est l’abbé

Félix-Antoine Savard, professeur à l’université Laval.

Sans comparer son dernier ou-!

vrage, la Minuit (I), à Calendal ou

aux Lettres de mon moulin, on peut

dire sans hésiter qu'il rappelle la

langue savoureuse et la oésie rus-

tique de ces deux chefs "oeuvre.

Tout le livre resplendit de cou-

leur locale. Comme Daudet, l'abbé

Bavard ruffole des moeurs et des

expressions régionalistes. Il excelle

à dépeindre les types de la campa-

. ee et à décrire les splendeurs de

nature. Comme Mistral, if prête à

ses personnages une religion agréa-

blement sentimentale, Il sait, cepen-
dant, exposer les grands problèmes

de l'existence. C’est par là qu’il
atteint l’universel.
À dire vrai, la Minuit tient plutôt

du conte que du roman. Le surnatu-

rel y domine du commencementà la
fin. C’est le récit de la vie dans
Saint-Basque, village situé le long

du fleuve, vraisemblablement dans

la région du Saguenay. Les babi-
tants y sont extrémement nalfs,
mais non bêtes. Geneviève, la gué-
Tisseuse, attend saintement son ma-
ri, Gabriel, et son fils aîné, Jean-

netot, qui bûchent derrière la mon-

tagne du Nord. En compagnie de
Pivart et Savoyane, deux autres de
ses enfants, elie va souvent au delà
du vallon, cueillir des herbages qui
rendront la santé à nes malades:
bottes de verge d'or, de baume,
d’anis, d'herbe à la lune, aux lu-
tins, aux chantres, etc. Lorsque ces
plantes sont inefficaces, elle re-
court à la prière. Mais ce dévoue-
ment ne l’enrichit pes matérielle-
ment et ne change rien dans Saint-
Basque. L'avare Maltais et l'avide
Denis possèdent presque toutes les
Tessources et exploitent lea autres
villageois. C’est injuste. Un jour,
Geneviève revoit l’aventurier Cor-
neau, de retour “des villes”. Il lui
apprend que, là-bas, les pauvres xe
sont unis pour instaurer la justice

et que quelque chose de semblable
se passera bientôt à Saint-Basque.
“C'était bon pour les vieillards,

ur les faibles, de toujours eour-
le dos. La patience... (il n'osa

dire la résignation, ear ¢’était un
mot sacré pour eux, l’un de ces der-
niers mots qu’on faisait balbutier
sux mourants), la patience, ça te-
nait l’homme en langueur, empé-
ehait son destin. Les riches, eux, ne
patientaient pas...”

Ces mots bouleversent Geneviève.
Elle rêve au bonheur, à un Saint-
Basque où chacun réaliserait ses
ambitions. Elle exige trop. Elle en
rer

VOTRE PORTRAIT
A LA PEINTURE

Mslles-nous votre photo faverite avec
couleurs des y: cheveux, des   
tements, ote., pour servir d'étude à nes
artistes. Amssitét terminé, co pertrait
vous sera mentré, libre à vous de l'ec-
eepter ou de le refuser, sans aucune obli-
gation de votre pert.

L'ART MONTREAL
ECOLE DE DESSINS ET PEINTURE
254 B., Ste-Catherine, app. 12, PL. 6303
 

 

 

EXTREME-ASIE
De Yokohama à Singapore

(Ancien prix: 82.60)
Notre prix: 61.50 - Par poste: 01.60

LA MEDECINE NOUVELLE
liustré, 700 pages

| Prix: 82.560 — Par poste: 92.70

PAGES CHOISIES DE
SAINT-VINCENT DE PAUL

(Prix réguiler:

Notre prix: 80.60 .

LA FEMMESANS PARDON
par 8. Giraud, 280 pages

Prix: 61.60 — Par poste: 61,70

LE BAISER À CONSUELO
par M.-G. Mishel, 200 pages

(Ancien prix $2.40)
Notre prix: $1.50 . Par poste: 01.00

LA FEMME ET LA BETE
Prix: $1.60 —— Par poste: 01.00

Les Editions de l'Etoile
Tél: MA. 2762

 

 

  

 

>-———

ee
e

vient à perdre la foi, à ne plus soi-

gner ses patients, À vivre pour elle-

même et les siens. Hélas! les pro-
messes de Corneau tombent à l’eau.
Geneviève espère quand même.
C'est une espérance mêlée d'angois-

se. Le retour subit de Gabriel, at-
teint de “morfondure” (pneumo-
nie), alourdit son fardeau. Toute-
fois, elle revient lentement à la tris-
te réalité d'autrefois. À la mort de
Gabriel, “au moment que sonnait la
Minuit et que les petits gergers de

St-Basque entraient à la crèche,” la

douce Geneviève lui murmara: “Le
Verbe s’est fait chair!” Elle venait
de retrouver la foi, de reprendre
son lot de misère, de renoncer aux
richesses d'ici-bas.

Voilà pour l'intrigue, qui ne souf-
fre pas de complication, mais qui
n’est pas originale, La Jrincipale
qualité de la Minuit réside dans la
forme. L'abbé Savard jouit d'un
style à la fois robuste, clair et ani-

mé. Il roule sans cesse des images

incomparables: “Le vieux François,

lui, c’est pour la corvée de la mort,
maintenant, qu'il passe dans les mai-

sons.” Une autre: “Elle était dans
le cadre de la porte, en arrêt, sé-
vère en ses sourcils, les mains sur
les hanches, telle une juste balance
qui s’epprête à peser”. Et que dire
de la langue, remplie deganadianis-
mes: couillons, pour eayes, grosses
roches rondes et dangereuses,
tuées au large (Charlevoix): pas:

sées, pour espaces de temps; régne,

ur vie; selon disant que; taurail-

es, pour assemblage de jeunes

boeufs et de génisses; viandé, pour
gras, bien en chair, ete. Sans parler
des descriptions tiques comme
la montagne des t-Clartés.

Quant aux défauts de la Minuit,
le plus détestable est le pessimisme

et la résignation. La plupart des
personnages en débordent. Chose
surprenante, l'auteur semble pré-

cher la pauvreté. Commesi Dieu ne

tient pas à es que ses créatures re-

cherchent la justice et ie bien-être.

Comme ei les eatholiques n’ont pas
le droit de renverser le désordre. Ce
sont des conceptions qui n’étajent
pas chrétiennes à la naissance du
Christ, qui ne l'ont pas été depuis
et qui ne le seront jamais. Les ency-
cliques sur la uestion sociale sn té-
moignent. Quoi qu'il en soit, le livre
de l'abbé Bavard mérite d’être lu et
relu.

Pierre Saint-Germain

  

 

 

(1) Fides, Montréal, 1948. 177
pages. En vente shes Déom
rere.

"Le divin visage”
Le divin visage, R. Benja-

min, figure sur la liste des nou-
veautés récemment arrivées à la
librairie Déom Frère. Parmi les
autres, on remarque: la Main dans
la nuit, par A. Monnier-Zwingel-
stein; Bransae le superbe, par A.
Humbert; Moralistes de ce temps,
par A. Thérive; Science blologique
et Morale sexuelle, de C. Comba-
luzier; Médecine et Médecins, de J.
Barty; la véritable Médecine de
famille, du Dr L...; Algorithme, par
A. Arnoux; Magda, r J.-J. An-
drieu; Gabriel Marcel ot Karl Jas-
per, par Ricoeur.
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pour nos hôpitaux militaires.

français et 1,000 revues et livres
ries Limited” et du Pled-du-Courant, ont amassé,

Forest, président du comité de pub
Louls-A. Daoust. Sur cette photo, on ri
et revues parmi nos anciens combattants. De
directeur de la section; M. A.-T. Oneson, gérant des récréations;

présentant le président; M. L. Dellain, gérant de l'hépital;

sonne qui aurait des livres ou des revues à disposer pourra communiq

  
pret
  
  

Nos anciens combattants malades dans les hôpitaux manquent de livres et de revues, français et anglais.

A cette fin, la section Jean-Briilant, V.C., de la Légion canadienne a
Des membres de cette succursa

organisé une campagne du livre

le, aidée d'employés’ de “National Brewe-

on deux semaines de travail, 2,000 revues et livres

anglais. Cette cuelliette avait été organisée par le capitaine Gilbert

licité de |a section Jean-Britiant, VC. aidé de son comité et du le.

emarque les officiels qui ont procédé à la distribution des livres

gauche à droite, le brigadier J-Guy Gauvreau, D.8.0,

le major Robert Hainesuit, M.C., re

et le capitaine Gilbert Forest. Toute par-

uer par téléphone: HArbour 1274.

 

Gunter Haymann
chez Tranquille
La librairie Trarquille expose-

ra, du 4 au 31 août, vingt-trois
dessins et aquarelles du peintre
montréalais Gunter Haymann. Ces
tableaux représentent des scènes
de Montréal et de la région, des
paysages des Laurentides et des
Cantons-de-I'Est. Six aquarelles
du jeune Nathan Letovsky, élève
de Haymann, figureront également
à l’exposition. Le public y est in-
vité, chaque jour, de 9 heures du
matin à 9 heures du soir.

Une princesse veut
gifler Hemingway
PARIS, — Les écrivains s’expo-

sent au danger. Dernièrement,
une princesse espagnole s'envolait
de Rome pour aller gifler, A New-
York, l’écrivain américain Ernest
Hemingway. “S'il n'est pas à
New-York,j'irai au bout du monde,
mais je le trouveral,” dit-elle. La
princesse, née Kika de Bourbon,
n'a pas encore digéré Pour qui son-
ne le glas. “Ce volume est une in-
sulte A ma famille, à l’intelligence

humaine et au peuple d'Espagne,”

soutient-elle. Elle séjournait à Ro-

me lorsqu'elle à vu le film adapté
du roman. Elle décida aussitôt
de se mettre à la poursuite de l’au-
teur. Hemingway est probablement
à Cuba. Il a l'intention de se rendre
prochainement en Sibérie. On dit 

Quand don Juan

frappe à la porte
Le dernier roman de Maurice

Dekobra, Don Juax frappe à la
porte, est en vente aux Editions

de l'Etoile. Déjà il connaît un suc-
cès extraordinaire en France et à
l'étranger. On l’a traduit en cinq
langues. Parmi les autres ouvra-
ges en vedette à la même maison,

il faut citer: Histoire de la musi-
we; le Carnet du bon Dieu: la

Mauvaise chasse; Marthe Vigne-
rel; les Deux amours d'Agnès So-
rel; Bianca Cappello, reine de
Florence; l'Homme de la Jamai-

e; Le diable est un homme so-
itaire; Rachel la Tragédienne; le
Démon aux yeux; Dictionnaire des
sciences oceultes; les Mystères de
la mort; la Sagesse perdue; les
Pouvoirs inconnus de l'homme;
Napoléon à Auronne; Saint Jean
d'Acre; les Sociétés secrètes ac-
tuelles; lo Codaisme et le Boud-
dhisme.

 

que c’est le seul endroit où il pour-
a échapper à la vengeance de
ika.

Un peu de tout
La livraison de juillet des Care

nets vistoriens renferme d'inté-
ressants articles sur les lettres, la
musique, la philosophie, l'économi-

que, y remarque, parmi les

collaborateurs, les noms suivants:
H. Tessier, c.s.v.; G. À. de Hostoss
G. Lamarche, e.s.v.; P. Deschamps,
esv.: J. Gaudefroy-Demombynes

et L. M. Benjamin. .

    Derniéres nouveautés
chez Déom

e © :

1247, rue Bt.Demis, Montréal
Tél.: HArbour 2820

LIBRAIRIE DEOM FRERES

— MATERNITE —
SANS DOULEUR

par le Dr J. Régnault. Volume très
au point, de 300 pages abondam-
ment IHustré. Prix 92.00. En vente

AUX EDITIONS

FERNAND PILON
780, rue Beaubien, Montréal    

LE MONT SAINT-LOUIS
Collège d'enseignement

dirigé par les FRERES DE
© os: reconnu par leu universités de

Montréal, McGill et Lave), conduit
à toutes les facultés emivernitaires.

© ce spécialise dans In préparation
à l'étude da génie.

© prépare au BACCALAUREAT les

secondaire scientifique,
8 ECOLES CHRETIENNES

© maintient aussi um cours commer-
elal do quatre ans commençant
avec Is 9e année.
L'entrée des ponsiemnaires est fixée
au Ÿ septembre; celle des externes élèves qui désirent s'y présenter. an lendemain matin à 8 heures.

 
  ENSEIGNEMENT GRATUIT

Les candidaus peuvent s'inscrire aux classes suivantes:

Secrétariat de le Province de Québec

Hon. OMER COTE, C.R., ministre ,

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE
ET D'ART DRAMATIQUE

ADMISSION PAR

be samedi: de 9 hrs. a.m. d mudi

JEAN BRUCHÉSI, sous-ministre

VOIE DE CONCOURS

piano, orgue, barpe, violon, alto, violoncelle, contreblsse, fôte,

hautbois, clarinette, basson, cor, trompette, trombone, instruments

à percussion, harmonie, contrepoint,fugue, composition.

INSCRIPTIONS : DU 16 AU 81 AOÛT

tous les jours non-fériés, de 9 hrs s.m. à 4 hrs. p.12 
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Le souterrain de Québec
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Une légende québécoise qui
s’effrite comme le moulin
sur lequel elle se fondait
 

QUEBEC. — (D.N.C.) — En un temps où les autorités

municipales et certaines associations de Québec semblent

prendre conscience de la nécessité de garder à la vieille capi-

tale son cachet, de lui conserver ses monuments historiques,
une des reliques les plus vénérables de la cité de Champlain

pose un problème : 1! s’agit des vestiges d'un moulin dont

les fondations furent jetées en 1709 et dont la structure s'élè-

ve, à demi cachée, dans la cour de l'école Technique, boule-

vard Langelier.
Ce moulin servit autrefois à la

communauté de l'hôpital Général
Pour moudre son grain.

Lorsque le terrain sur lequel se
dresse encore le vieux moulin fut
vendu par les religieuses, une clau-
se de l'acte de vente garantissait
que le monument historique serait
respecté.
Or l'existence future du vieux

moulin à vent est doublement me-
nacée : — par la vétusté d'abord,
— personne (... pas même le gou-

LA-BAS AUSSI
 

Sur Len plages. dans le monde
entier, une belle femme attire
toujours l'attention. Mary Van
Den Velde, portant un Indiscret
malllot de bain, capta celle d'un
photographe. La scène se passait
A Scheveningen. Hollande, mais
la nouvelle ne tarda pas A faire
le voyage jusqu'en Amérique.

ANNONCE

Messieurs, en vous
levant lo nuit vous
perdrexz votre énergie

Si vous souffres de maux de dos, vone
Forgant à vous lever Is nuit, perte d'éner-
trie, faiblesse de la vessie, maux de jambes,
douleurs rhumatlameles, ete, dus à de
rouhles drs reins ot do la vessle, emsayes
ystex. Fn moins de 30 minutes, Cystes

vons aoulageras et vous netlolers Tes reins
de tout exche d'acide on déchets frritants
ui sont lee cause réellmn de vos malaises.
vas devienitres plus énergiques — vous
Vous sentires plus jeunes. B{ Cyotez ne
Yous appurte pas un prompt soulagement,

remettronsRows vous votre argent on vo
d'un cartonnage vide. Vous aves tout

cagner of rien perdre. Ne souffres
un jour de plus, provurez-vous

chen votre pharmacien aujourd'hui

mere

vernement de la province à qui il
appartient maintenant) ne l’a res-
tauré; — par les démolisseurs en-
suite, — à l'automne, l'école Tech-
nique prendra possession de l’im-
meuble voisin qui abritait ces der-
nières années ie Conservatoire de
Musique. Le Conservatoire démé-
nage. Or un projet prévoit l’ad-
jonction d’une aile nouvelle à l’éco-
e Technique, nile qui s’éleverait à
l'emplacement de l'immeuble du
Conservatoire et du moulin.
La solution du problème qui se

pose nous est donnéeJu M. l’abbé
P.-E. Gosselin, de la iété d'His-
toire régionale de Québec: “Si
cette relique historique entrave les
plans d’agrandissement de l'école
Technique, il peut y avoir un moyen
de la préserver en ia déplaçant.
Ainsi, les exigences du présent se
concilieront avec un sain esprit de
conservation des choses du passé.”

Du boulevard Langelier, le pas-
sant n'aperçoit que la partie supé-
rieure de l’ancien moulin à vent.
Il faut entrer dans la cour de l’éco-
le Technique pour le voir dans son
entier. Or, comme les gens qui
passent tous les jours à cet endroit
se soucient guère de poser au tou-
iste pour entrer dans l'établisse-
ment et demander à voir “la tour”,
la vue de la toiture de ce moulin
a donné naissance à une légende
populaire dans le quartier Saint-
Roch. En effet, il faut savoir qu’il
existe une vraie tour de garde, en
bordure de la falaise, dans le quar-
tier Saint-Jean-Baptiste. C'est la
tour Martello. Or, cette tour et le
pignon du moulin sont presque
en droite ligne; la tour en haut de
la falaise, et le moulin en bas (ce
dernier est situé à environ un quart
de mille du pied de ia faiaise). Il
n’en fallut pas plus pour que les
Québécois en concluent à l’existen-
ce d'un tunnel entre les deux
“tours”.

Et c'est pour cela que, depuis
des générations, on se répète que
les deux “tours” étaient reliées par
un passage souterrain, au début de
la colonie, afin que les miliciens,
qui montaient la garde à ces deux
points extrêmes de la ville, puis-
sent communiquer entre leurs pos-
tes, sans courir le risque des sen-
tiers boisés où s’embusquaient les
féroces Iroquois.

Mais, cette légende est démen-
tie par M. Philippe Méthé, direc-
teur de l'école Technique, et soeur
Saint-Alphonse, archiviste de l'hô-
pital Général. Au temps où le
moulin fut construit, il n’était plus
question, en effet, de défendre la co-
lonie contre lea Iroquois. La tour
Martello ne fut, d'ailleufs, elle-
même construite qu'au début du
XIXe siècle. D'autant plus qu'aux
premiers temps de la colonie, il eût
été impossible de creuser un sou-
terrain en ces lieux où l'on rencon-
tre le plein roc du cap Diamant

Nous tenons de M, l'abbé P.-k.
Gosselin, len détaila suivants, qui
concernent l’histoire du vieux mou-
lin, appelé anssi “la tour” du bou-
levard Langelier, pour la raison
exposée plus haut.
Ce moulin à vent, fait de pierre,

avait été précédé d'un moulin en
bois. Ce dernier avait lui-même
remplacé un moulin à eau.
Le moulin à eau avait été ins-

tallé en 1702..., pour le compte de
l'hôpital Général, comme les sui-
vants. Il s'élevait sur les bords de
la rivière S8t-Charles; mais il n'é-
tait pas actionné par les eaux de
cette rivière, Il tirait aa force mo-
trice des eaux Ye pluie, recueillies
dans un vaste bassin. Ce systd- me fut bientôt reconnu inefficace,

la marche des machines étant liée
aux caprices du temps.

La communauté de l'hôpital Gé-
néral en fut réduite à faire bâtir,
en 1709, un moulin à vent. Il s’é-
levait sur les fondations de pierre
qui servent encore A porter la vieil-
le tour du boulevard Langelier:
mais ce moulin était en bois.
Les fondations avaient été exé-

cutées par Jean Maillou, comme le
prouve le document suivant dont
nous n’avons pas rectifié les par-
tieularités orthographiques :

Copie du marché de la massonne
du moulin à vent, faite par mon-
sieur Jean Maillou, en 1710.

Cejourdhuy, 28e mars 1709, les
Religieuses Hospitalières de l’hô-
pital Général de Québec. C'est à
savoir que le dit J. Maillou s’enga-
Ze de faire bâtir le solage au fon-
dement de pierre sur lequel on
veut Esseoir le moulin à vent qu'on
doit bâtir en bois l’été prochain,
lequel fondement sera fait de qua-
tre pieds d'épaisseur en lui don-
nant son fruit dans son élévation
afin qu'il puisse porter dans la
suite un bâtiment de pierre lors-
qu'il sera de besoin et qu'on le ju-
gera à propos. Le dit fondement
aura au moins quatre pieds en ter-
re et sera mis sur un bonchassier
qui sera fourni par le charpentier
et on fera sortir de terre le ditmur
lorsqu’il sera jugé meilleur pour
l’élévation du dit moulin au vent,
le dit solage sera continué jusqu’au
second plancher en allant à rien
jusqu’au dit plancher. Il devra de
plus faire une cheminée à la façon
ordinaire des autres moulins, la-
quelle sera de pierre de Beauport
et tout le reste de pierre dur Caps.
Le dit Sr Maillou fournira pour
cela tous les matériaux nécessaires
moyennant quoi les religieuses luy
payron vingt livres or de la toise
réduite à 2 pieds d'épaisseur dans
le toisé qu’on en fera à la réserve
de la cheminée qui sera toisée à la
manière ordinaire et le payement
en sera fait quand l'ouvrage sera
achevé et toisé. En foy de quoy le
dit Sr Maillou a signé le présent
marché avec les Religieuses Supre.
et Discrètes dans une de leur salle
de leur hôpital Le Jour et an que cy
dessus.

Signatures : Jean Maillon. —
Soeur de Ste-Madeleine, Supre. —
Soeur de St-Joseph, Assistante. —
Soeur de St-Ignace, Dépositaire.—
Soeur de Ste-Thérèse.
Le document original est conser-

 

  

Le moulin des religieuses.

vé par les religieuses de l'hôpital
Général.
L'aménagement du moulin fut

confié à Jacques Chauvin.
Le tout coûta 3,313 livres, som-

me assez élevée pour l’époque.
En 1731, l'usure du moulin néces-

sita des réparations. Les proprié-
taires, les religieuses, décidèrent
alors de le faire reconstruire en
pierre sur les mêmes fondations.

C'est cette vénérable bâtisse qui
existe encore.
On ignore à peu près tout des

détails intimes de son histoire.
Le meunier écrasait le grain de

l'hôpital Général et des fermiers
des alentours.

uand ses ailes arrêtèrent-elles
définitivement de tourner? Il est
difficile de le dire avec exactitude.
Deux événements consignés dans
les vieux papiers de l'hôpital Gé-
néral permettent toutefois de fixer
cette date entre 1822 et 1842. En
effet la communauté reçut encore
du blé en 1822 et elle ne commen-
ça à acheter du pain que vingt ans
plus tard.
Par deux fois, en 1805 et en 1862,

le toit du moulin fut détruit par
l'incendie.
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mission Campbell vont percer les secrets

 
Cette magnifique photo a été prise au pôle eud,
Mawson, célèbre explorateur australien, et, à gauche, la hutte du type “Signal Corps”.

.
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Au pôle sud, durant cinq ans, les explorateurs de la

 

 

(ParAndré Roche)

Uncigare qui aurait vingt milles de long, telle est l’île

Macquarie où une mission d'exploration australienne ve rési-

der durant einq années. Macquarie est située dans l'océan

‘Antarctique, à mi-distance entre la Tasmanie et la terre

‘Adélie, possession française au pôle sud.
C'est une terre difficilement

abordable, hérissée de rochers, dé-
pourvue de baies abritées. Le dé-

rquement des hommes et du ma-

tériel de l'expédition dirigée par le
espitaine Campbell ne se fit pas
en un jour. Lors de chaque tempé-
te (elles étaient quotidiennes) le
navire de débarquement, un L.S.T.,

était obligé de prendre le large.
Plusieurs chaloupes s'écrasèrent
contre les rochers, dans le fracas
du vent et des vagues. Il fallut
trois semaines à l'équipage pour
déposer à terre 400 tonnes de vi-
vres et de matériel, dont deux
“duwks” (eamions-amphibies), un
“bulldozer", trois générateurs élec-
fee quatre grandes baraques
{du type “Signal Corps” de l'ar.

mée américaine) et douze petites.
L'équipe qui s’est installée pour

un an acquarie, et qui sera
remplacée l’an prochain, compte
treize hommes: des ingénieurs mé-
téorologistes, des apécialistes des
rayons cosmiques, des zoologistes,

un photographe, un médecin, un
spécialiste des moteurs Diese] et un
cuisinier, En mettant le pied dans
Macquarie, ces hommes ne virent
pas sans stupéfaction la hutte
construite en 1812 par sir Douglas
Mawson, un des premiers visiteurs
de l’île. Ils découvrirent A l'inté-
rieur des provisions intactes, et
en particulier une boîte de riz
Celle-ci fut renvoyée au vieil ex-
plorateur, aujourd’hui professeur

 

  

au siège de l'expédition australienne dans l'île Macquarie.
, qui a été élevée par les hommes du capitaine Campbell,

de sciences naturelles À l’univer-
sité de Melbourne. Mawson dut se
frotter les mains, ear le riz est
une denrée rariseime aujourd’hui
en Australie...

Des armees de pingouins

Mais on ne trouve pas non plus
de rit A Macquarie, en dehors de
celui de Mawson. L'ile est recou-
verte d'une épaisse couche de
mousse et pas un arbre n’y pousse.
Les maxima de température, en ef-
fet, sont trop bas. Pour qu'un ar-
bre eroisse dans un terrain, il faut
ue la température soit au moins
ale à 59* F. durant trente jours.

Ce n’est pas le cas à la Macqua-
rie. La vie animale, par contre, est
florissantp. Des éléphants de mer,
longs de 50 pieds, qui se rassem-
blent en “rockeries” de plusieurs
centaines d'individus, mènent une
existence nonchalante. Ils ne sont
as dangereux. Pas plus, d'ail-
eurs, que les pingouins, dont les
tribus, groupant des centaines de
milliers d’animaux, sont fort hos-
pitaliéres.
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L'abondance des pingouins et la
diversité des eopétes à contraint le

uvernement australien à classer
acquarie comme parc national,

dont les habitants sont protégés
par la législation. Ainsi, voulait-
on éviter que des chasseurs et des
marehands peu scrupuleux ne se
rendent dans l’île que dans le but
d'y massacrer les innocents ani-
maux et de les transformer en
graisse et en huile.

temps se fait au pôle sud

En fait, le dessein des explora-
teurs australiens est de se livrer,
aux Îles Heard et Macquarie, à
des études de météorologie et de
rayons cosmiques. C'est au pôle
sud, en effet, que se crée et se
forme le temps. Des théories ré-
centes croient pouvoir affirmer
que l'origine des perturbations qui
règlent l'atmosphère du globe ré-
side dans l'Antarctique. On ‘ma-
gine l'intérêt qu’il y à d'installer
au pôle sud des observateurs con-
trôlant à la source les forces na-
turelles qui, selon un processus
déterminé, font que nous avons
froid ou chaud, que nos terres sont
frappées par la sécheresse ou ar-

> ».3 x, Le,

ry Seg, poly
~~à

On voit, à droite, la baraque construite, en 1912, par sir Douglas
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chef de la présente expédition.

manentes en terre de Graham. Les
Australiens ont suivi le mouve-
ment. Ce sera bientôt le tour des
Français, qui, à partir d'octobre
prochain, abiteront ur plus
sieurs années Ia terre Adélie.

a nes courageux

Le navire australien qui a
transporté les explorateurs aus-=
trziiens est reparti, il y a quelque
temps. Le capitaine Cam bell es
ses hommes sont seuls. Îls vont
demeurer à Macquarie, sans au-
cun contact avec l'extérieur, sauf
un radio, jusqu'au retour du na-
vire l'an prochain. En mai 1949,
une autre équipe de treize home
mes les remplacera,et ainsi chaque
année. Pendant que nous menons
une vie civilisée, ils vivront dans
leur solitude des mois interminae
bles, dans des régions où le soleil
ne brille jamais, écoutant le bruit
de la pluie et du vent et les gémis-
sements des hautes vagues.
Ces savants vont concentrer

leurs efforts sur l'étude du tempo
et, s'ils réussissent, en dépit de
tous les coups durs, ils auront le
sentiment que cela en valait la

rosées par, les pluies. peine.
Les Anglais ont ouvert l'ère de André ROCHE

cen missions scientifiques, en ins- Copyright par A.L.A. >

tallant, dès 1943, des bases per- ous droits réservés.) oe
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Hitler est-il mort ou vivant?

À la fin de la guerre, le despote nazi n’était plus
qu’une pauvre logue

(Par le capitaine Michael Musmanno)

La seconde Grande guerre approchait de son point cul-
iminant. En Europe, les armées al

L'Allemagneétait vaincue sur tous les fronts. MaisBerlin.
ées étaient aux portes de

Adolf Hitler se refusait encore à l’admettre,
Caché dans son abri souterrain

construit à Berlin, en dessous de
la Chancellerie du Reich, le Füh-
rer célébrait son 56e anniversaire
de naissance. C'était le 20 avril
1948. Les escadrilles britanniques
et américaines se mélalent à la
célébration de cette fête, en lan-
cant des bombes sifflantes. D'au-
tre part, les orgues de Staline —
l'artillerie soviétique — joualent
un accompagnement de basse.

J'ai causé avec les membres en-
enre vivants de l'état-major et avec
les fntimes qui se trouvalent près
d'Hitler et j'ai scruté tous les do-
cuments capturés qui apparte
nasient au Führer. En tout, j'ai
amaseé 20 volumes de preuves.

De ces témoignages directs, le
récit de ce qui est survenu à Hi-
tier & la fin jalilit avec une lim-
pidité de cristal qui n'aimet plus
de doute. L'histcire débute en
cette célébration souterraine de la
fête d'Hitler, avec Goering, Himm-
ler, Doenitz, Jodl, Keitel et lus
autres membres de la hiérarchie
Dazis Venus féliciter leur chet.

 

Mais ces derniers apercevaient
alors, en cet abri souterrain, un
personnage complètement différent
de celui que les foules allemandes

avaient applaudi sur les piates-
formes vibrantes et les écrans
triomphateurs. Le “surhomimme”
burlaot et gesticulant avait dis-
paru. Ce n'était plus qu'une cari-
tature grotesque de ce qui restait

do ce prodige à l'haleine de feu.
D'une apparence cadavérique, le
dos voté, la tête oscillant sans
cise et les mains secouées d’un
tremblement constant, Hitler traf-
nuit ses pieds avec un effort de
vielllard et 11 ne pouvait rester de-
bout quelques minutes qu'en s'ap-
puyant aux meubles.

Toutefuis, — bien qu'il fut alors
une loque humaine, — Hitler ne
manifestait aucun déclin en ses
éuergies agressives. A hauts cris,
11 commandait des offenaives. Ses
Eünéraux reconnaissaient que la

guerre était perdue. Mails le dire
aurait signifié non seulement leur
exécution, mais aussi l'arrestation,
avec des conséquences inconnues,

de toute leur famille. Ces milital-
res las des batailles savaient aussi
qu'ils versaient du sang pour rien,
mals les déserteurs une fois cap
turés étaient pendus sans merci.
Les lampadaires et les arbres,
transforniés en potences, étalent

un sinistre avertissement pour ces
malheureux réalistes.  

 

De tous côtés, les forces alliées
avançaieut en une tempête d'acter
et de feu. Tes Américains avaient
franchi l'Elbe, les Russes avaient
traversé: l'Oder, les Français
avalent sauté ie Danube allemand,
les troupes angloaméricaines
avalent dépassé le PO en Italie et
Jes divisions britanniques afflu.
ajent du nord. À l'est, le maréchal
Zhukov dressalt des tenailles de
glace vers la ville de Berlin, tandis
que les mâchoires se joignalent

vers l'ouest. Avec son dolgt para-
1yaé posé sur la carte militaire ina-
tallée devant lui, Hitler indiquait
encore: “Les R subiront leur
défaite la plus sanglante ici même,
à Berlin.”

Entre les souhaits de fête, Hitler
eruchalt des ordres. Bteimer, le
chef des troupes 8.8, résistant à
20 milles de Berlin et à l'extérieur
du flanc nord des forces russes,
devait attaquer à l’aube du 22
avril, pour briser le bras de fer
et prévenir la menace d'encercle
ment. Tous devaient supporter

fiteimer. Les forces de la Luft
wafte, la division Herman-Goering,
chaque unité disponible, ehaque
engin de guerre encore utilisable,
chaque tank pouvant eticore rou-

  

 

ler, devaient être lancés dans cet-
te bataille.
Jusqu'au matin du 22 avril, le

Führer resta écrasé sur son pupi-
tre. Généraux, adjudants, officiers
de Halson, travergaient au pas de
course l’abri souterrain, criant des
ordres au téléphone, cherchant à
extraire l'intelllgence des bégay-
ants manipulateurs de la télégra-
phie sans-fil On ne pouvait plus
cacher Ia vérité. On n'avait pas
obéi à l'ordre du Führer!

L'abime de la défaite totale et
éclatante, qu‘Hitler refusait enco
re d'admettre, se faisait maînte
nant sentir dans ses accès de furle
et de désespoir. Le Führer s'é
croula. Falblement, 1! murmura
que tout était fini, que la guerre
était perdue et qu’il ne lui restait
rien autre chose qu’à se tuer lui-
même. I} appela alors son domes
tique particulier, le S.S. Julius
Schaub.

J'al rencontré le gros et flusqu.
Schaub, & Garmisch, le printemps
dernier, dans un camp de concen:
tration. I! me relata comment, en
ce jour fatidique et sur les ordres
d'Hitler, 1l recueillit tous les pa
plers de son maître dans l'abri
souterrain, les transports & la
Chancellerie et les brûla. M partit
ensuite en avion pour Munich et
ierchtesgaden, où 1] répéta le mê-
me geste. Hitler lui avait affirmé

qu'il resterait à Berlin et y muur
raft. Ceux qui le désiralent pou
valent s'enfuir vers le sud, à Berch
tesgaden, où l’on devait installer
le quartier général, en vue de la
dernière résistance dans la redou-
te des Alpes.

Deux secrétaires, Johanna Wolfe
et Christa Schroeder, ainsi que

deux sténographes, Ludwig Krie
ger et Gerhard Hegersell, partirent

pour le sud. Ces quatre personnes

m'ont dit qu'à leur départ de l'a-
bri, elles avaient la conviction de
ne plus jamais revoir Hitler.

Les deux autres secrétaims d'Hi-
tler, Gerda Christian et Traud!
Junge, quittèrent pas l'abri. J'ai
rencontré Frau Junge en sa demeu-
re de Munich. Elle me déclara
carrémeut qu'elle avait fort goûté
le bon temps passé avec Hitler et
n'avait pas jugé juste de le quitter,
alors qu'il traversait de mauvais
jours. Et l'hiver dernier, à Bercu-
tesgaden, Frau Christian me fit un

récit complet des 10 jours les plus
fantastiques jamais connus en

dehors d'un roman de Balzac.

Frau Junge me dessina le plun
de l'abri souterrain d'Hitler, Quand

J'y entral pour la première fois,
quelques semaines après la reddi-
tion nazie, j'ai eu alurs l'impres-
sion d'une ruche qui avait été
peuplée par des abeilles sans soin.
La chambre où Hitler tenait ses
conférences militaires mesurait 9
pieds sur 12. Cette ruche fortifiée
contenait 30 cellules et je pouvais
m'imaginer la reine des abellles

qui dominait 1A, piquant et empoi-
sonnant amie et ennemis, avec le
venin de son désespoir enfermé.

Souvent l'air qui était pompé
sous terre de l'immeuble supérieur
était saturé de soufre, de fumée et
d'odeurs de poudre à canon. Les
participants aux conférences te
nues dans la salle des cartes mit
taires perdalent souvent connais-
sance et recevalent les soins du
Dr Btumpfegger, le médecin d'Hi-
tler, L'autre médecin, le Dr Morell,
qui est mort récemment, était parti
pour Berchtesgaden, avec le grou-
pe qui comprenait 80 personnes.
Bien qu'Hitler ait manifesté son

désir de voir son entourage quit-
ter l'abri, il éprouva de I'smertume
devant le départ de quelques per
sonnes qui, selon lui, auraient do
rester avec lui, en son martyre

 

humaine en son abri souterrain

plan de l’abri souterrain que

bureau de travail d'Hitler,

personnel. Ce qui I'exaspéra partI-
culitrement, c'est que son premier
lleutenant, Hermann Goering, mon-
trait une hâte extraordinaire de
secouer ia poussière de Berlin de
son fastueux uniforme couvert de
médailles, afin de sauver sa peau
grasse.

|____Projet desuicide |
Hitler affirma sès intentions de

suicide, le 22 avril, au général Jodl
et au feld-maréchal Keitel, que j'ai
rencontrés tous deux à Nuremberg.
Is supplièrent leur chef de chan-
ser d'idée et lui demandèrent ce
qu'il fallait faire en vue d'une pos-
sibilité de paix avec les puissances

occidentales. A cecl, Hitler répon-
dit que Goering était un mellleur
négociateur que lui.

Cette nouvelle fut transmise à
Goering, par le général Karl Kol
ler, chef de l'état-major de la Luft.
walfe, que j'ai vu à sa résidence
de Glonu. Koller prépara le télé.
gramme que Goering adressa A Hi-
tler le 23 avril, Dans ce message,
Goering signalait que, selon la lol
de succession de 1911 — s’il ne
recevalt pas une réponse contraire
avant 10 heures ce même soir, —
il présumerait qu'Hitler avait per-
du tout pouvoir de commandement
et que lui, Goering, prendrait aus-
sitôt le gouvernement en malins.

C'était l'intention de Goering de
s'envoler vers Eisenhower, pour
discuter Ia reddition avec lut.

bri souterrain d'Hitler, {1 eut l'ef-
tet violent d'une bombe à retarde-
ment. Quand le fracas de la déto-
nation se fut éteint, Goering avait
été déclaré simple citoyen, mis
sous arrestation nvee la possibilité
imminente de l'exécution. Ilitler
traits de trahison le geste de Uoe
ring.
Et quand je vis Goering à Nu-

remberz, je lui demandai eomment
un homme de sa sagesse reconute

  
Le croquis fourni par le secrétaire d'Hitler, Frau Traud! Junge,

le Führer occupait en dessous de la chancellerie du Reich, à Berlin.

Quand le télégramme arriva à l'a-

abri était protégé par un plafond de béton armé de 25 pieds d'épaisseur.
1—corridor, 2—chambre de repos, 3—saile de toilette, 4, 5,
d'Eva Braun, 8&—vivoir d'Eva Braun, 8—chambre de

et de son intuition politique avait

pu envoyer un message aussi pro-
vocateur A Hitler. Il m'expliqua

que le 20 avril, le dernier jour où
ll rencontra’ Hitier, ce dernier était
en si mauvaise condition physique
qu'il n'était pas Illogique de croire

À la possibilité d'un choc produi-
sant au moins chez le Führer l'in-
différence au sujet de son succes-
seur.

L'écroulement d'Hitler était dù
non seulement à la vlolence de son
caractère, aux demandes excessi-
ves imposées À ses nerfs et A la
tension toujours croissante de la
guerre, mais aussi et particulière
ment aux remèdes pernicieux qu'il
absorbait. Pour combattre la fati-
gue, la dépression, pour accroître
le volume de son sang, le Dr Mo-
rell avait prescrit 28 remèdes dif-
férents à Hitler. Pour donner à
son maître la sensation du bien-
être, 1l lul faisaft une ou deux in-
jections par jour, même quand il
n’était pas malade. Le Dr von Haz-
selbach, un autre médecin du Füh-
rer, me déclara à Regensburg, où
il était détenu, qu'en septembre
1944, Hitler tomba sérieusement
malade, à cause de la quantité de
strychnine qu'il avait absorbée
sous les ordres de Morell, et il res-
ta un mois au lit.

 
a permis à un artiste de reconstituer le

Cet
Les pièces se divisaient ainsi:

et 6—salles de bains, 7—chambre à coucher
bains d'Eva, 10—corridor, 11—vivoir d'Hitler, 12—

13—chambre à coucher d'Hitler, 14—salle des conférences et des cartes mi-
litaires, 15—chambre à coucher de Goebbels, 16—escalier et sortie d'urgence. (On pourra conserver ce

croquis pour mieux comprendre la suite du récit.)

Le 2) juillet 1944, la bombe qui
meusça la vie d'Hitler tua et blea-
sa plusieurs personnes en présen-
ce même du chef nazi. On annonça
alors qu'Hitler ne recut aucune
blessure, mails, en réalité, il avait
subf un choc nerveux. Et cect
joint au lent empoisonnement des
remèdes du Dr Morell et à la ruine
de son système par son séjour sou-
terrain, avait inévitablement cau-
sé la ruine physique que chaque
témoin affirme avoir observée dana
l'abri souterrain, en ces derniers
jours d'avril 1945.

Jusqu'au 20 juillet 1944, Hitler
avait jeté le blame de ses revers
sur l'incompétence de ses géné-
raux. Mais, ce jour-là, fl engloba
tous ses compatriotes dans l'orbite
de ges foudres. [lI déclara que le
peuple allemand recevrait à la fin,
l'entière récompense de son ingra-
titude. Avec l'échec de l'attaque
de Steimer, toute la crise s'abat-
tait sur Hitler. Les tenailles sovié-
tiques se refermaient davantage
sur Berlin. Et le 23 avril, les Rus-
ses avaient forgé leur cercle de
fer autour de la capitale nazie. Au
centre de ce cercle, la tête dHitler

parlait encore et déclamait des or-

dres en divaguant. Cette tête est-

elle jamats sortie de l'étau de fer?
(Copyright par Pitteburgh P
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Après la bataille
Les élections sont terminées depuis trois jours. Votre

eandidat, votre parti, ont-ils été élua? Avez-vous accompli

votre devoir de citoyen? Vous êtes-vous déplacé pour aller

Le t il mettre votre vote dans la boîte de scrutin? Si

@ trovoil vous avez rempli cette formalité nécessaire, Vous

reprend! n'avez rien à vous reprocher, que vos candidats

aient été élus ou non. Il vous reste maintenant à collaborer

honnêtement avec le gouvernement, même si vous ave? voté

contrelui. Car, unefoisla bataille électorale terminée,l’étroit

esprit de parti doit s’élargir. Tous les citoyens ont le devoir

de 3'incliner devant les mesures que les députés voteront, et

en accepter loyalement l’application. Autrement, ce serait

le chaos, l'anarchie. Advenant que le gouvernement n’agisse

as toujoursà votre goût, dites-vous qu'il représente l’autorité

ibrement choisie par la majorité. Vous prendrez votre re-

vanche aux prochaines élections, s’il ne se montre pas À la

hauteur de la situation.

Et, surtout, oubliez les rancoeurs personnelles que la

eampagne a pu susciter. Unefois la fièvre électorale tombée,

il ne reste plus qu'à se serrer la main. Après quoi l’on re-

trousse ses manches et l’on soutient la province de Québec

dans sa marche vers le progrès. Et, pour cela, elle a besoin

de tousles bras de bonne volonté, malgré les différences d’opi-

nions politiques qui peuvent se cacher encore dans les cer-

veaux,
———P"

Le “fair play” pour tous!
Les Etats-Unis sont en train de suivre l'exemple de

l'Angleterre (avant qu’elle abolit la peine de mort) où les

meurtriers étaient exécutés à presque tous les coups. Une

Pendaison femme qui avait tué son mari pour toucher le

s montant d’une assurance de cing mille dollars

d'une mère à été pendue; cette semaine, dans un Etat dujà

sud. Son complice a subi le même sort.

Une partie de la population a protesté contre l’applica-

tion de la peine capitale à cette femme, parce qu'elle était

mère de trois enfants. Il est clair que a ce procès s'était

déroulé au Canada, cette meurtrière avait des chances d'éviter

la potence...

Ah bien! au risque de passer pour un ennemi de la fa-

mille et de l'enfance, nous devons à la vérité de dire que cette

considération est loin de nous émouvoir. La peine de mort,

objet de tant de controverses et de tant de polémiques n'est

certes pasla solution idéale du châtiment des criminels. Elle

est une survivance de la barbarie des premiers Ages, et si les

civilisations n'ont rien trouvé de mieux, c’est sans doute

parce qu'elles n'ont pas encore assez cherché.

Maissi on l’applique, qu’on le fasse d moins avec égalité

et que le favoritisme s'arrête à la porte de la mort.

x x &

Un père de famille nombreuse, un fils aîné de veuve

ou une mère de trois enfants ne doivent pas y échapper davan-

tage que le meurtrierSolitalre o désh rité, Car si l'on entre

* .. dans cette vole,

il

n’y a plus de raison pour

Sensiblerie qu’on en sorte. Ily aura des sursis pour Tostue

ridicule diants, des exemptions pour les mutilés et des

remises de peine pour les vétérans des deux dernières guerres

et pourles policiers ayant fait quinze ans de service. +

Ce serait la porte ouverte à tous les abus et tel homme

voulant se débarrasser de son prochain se dira : “Il faut que

je me dépêche de devenir père d’un quatrième enfant, et je

Jui ferai son affaire!” Et, d'autre part, la maternité est un

sacerdoce qui apporte à ses élues des joies et des peines,

mais le meurtrier ou la meurtrière perd sa qualité familiale

du fait de son crime.

Ne faisons surtout pas entrer en jeu pour les enfants

l’abandonoù les laissera la punition suprême deleurs parents.

Les malheureux petits n'auraient eu une vie ni plus ni moins

heureuse si les Auteurs de leurs jours étaient restés en prison

ou au bagne durant vingt ans de leur existence.

Quant au déshonneur héréditaire, il est ou 11 n’est pas.

8'1] existe, s’il est fonction du crime et non du châtiment, et

quel'on veuille laisser de soi une haute idée à sa descendance,

on commence par ne pas tuer son mari pour toucher cinq

mille dollars d'assurance.
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Quelle région du Québec

vous apparaît comme lu

plus prospère ?
M. Jean St-Denis,
5482, ave Notre- *
Dame-de-Grâce.
C’est l'Abitibi, °

avec ses mines
d'or et d'argent,
qui est et restera ;
la région la plus
pres ère du Qué-

. Je reviens jus-
tement d’un voya-

ge dans ce coin du pays, et j'ai pu

constater que la ’rospérité y ré-

gnait en maîtresse. De semaine en

semaine, de nouvelles entreprises

sont lancées. Puis, parce que la

main-d'oeuvre spécialisée est enco-
re rare là-bas, il arrive que les ou-

vriers commandent des salaires
imposants.
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M. René Goulet,
“SS. Québec”,
Canada Steamship
Lines.

11 n'y a pas de
doute que ce soit
Montréal qui reste

; la ville la plus
: prospère dans no-
; tre province. Dans

’ * la métropole, l’in-

dustrie et le commerce sont floris-

sants. Chaque jour, se fondent de

nouvelles entreprises dont les énor-
mes capitaux assurent la aubsis-

tance à de nombreux citoyens ca-

nadiens. Ensuite, il semble bien

que les salaires soient plus élevés

à Montréal que partout ailleurs

dans le Québec. Aucune autre ville

ne possède d'aussi grands avanta-
ges de faire fortune.

 

  

M. Claude Vandal,
1010 est, rue
Dorchester.
Méme avec son

climat aride, l’Abi-
tibi reste la plus
prospère des ré-
gions du Québec.
our celui qui est
la recherche de

la fortune, c’est le
pays par excellence. Car, chaque
jour, de nouvelles entreprises sont
fondées avec des capitaux fabu-
leux pour l'exploitation des mines.
Vous verrez que, d'ici quelques an-
nées, cette partie de notre provin-
ce aura de nouveau doublé sa po-
pulation. C’est fonc une preuve
que cette région reste la plus pro-
metteuse pour l'avenir. L’Abitibi,
c’est le Pérou du Canada.

 

T7 M. Gaétan
; Desjardins,
: 1966, Sanguinet,
| “Il est difficile
de me prononcer;
car, à mon avis,

i toutes les régions
- doivent être pros-

pères pour celui
qui a le don d'ac-

cumuler de l'ar-

gent. Il s'agit d’avoir le flair pour

les affaires et un peu de chance

pour prospérer dans le sud, lest,

l'ouest ou le nord de la province.

J'ai connu des personnes qui ne

réussiraient pas dans l'endroit le

plus prospère qui soit. Alors, une

région ou une autre, peu importe.

Toutes sont intéressantes et plei-

nes de promesses, si l’on sait ce

que l'on veut.
ANAANARAANASAANPNP

INIAPSSNPS

M. Robert Corbeil,
10,778, Papineau.
C'est Montréal,

la deuxième ville
françrise du mon-
de et la métropole
du Canada, qui
semble le coin le
plus prospère. Au-
eune autre ville du
Québec ne peut of-
frir autant d'avantages À celui qui
veut travailler. Toutes les grandes
industries en Amérique se voient
dana l'obligation de maintenir des
comptoirs dans notre ville. Voilà
done des milliers d'emplois pour
les citoyens canadiens. Oui, notre
ville reste ls plus riche du Canada.

Et aussi la plus prometteuse pour

   

 l’avenir de notre pays.
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Les fanatiques de la campagne
 

 

 

 

 

   
 

JUSTICE POUR TOUS!
A cclui qui erie: Hontel Hon-

te! au sujet des cireurs de bot-

tes qui doivent maintenant fer-

mer leurs portes le dimanche. Je
suis l'un de ceux-là, et j. trouve

que nous avons droit, comme
tout le monde, à une journée de

repos par semaine. Contraire-

ment à ceux des autres métiers,
nous ne prenons jamais quinze

jours de vacances: les fêtes,

nous travaillons: quand tout le

monde se promène, nous cirons
les chaussures!

Ti ne faut pas être égoïste à

ce Joint-1d. Le vendredis et sa-
medis, mous fermons tard le

soir, allant souvent jusqu'à II

heures. Je erois alors que ce se

rait raisonnable que nous ayons

un jour de congé sur sept.

Lecteur de la rue St-Hubert.

LES BAINS DE SOLEIL
J'ai lu la lettre de “Vieille da-

me”, qui proteste parce qu'au

re Jeanne-Mance, il y a des
ommes qui se mettent le torse

nu pour se faire chauffer au so-

leil. Elle trouve que les gros

hommes sont indécental Pas plus

que les maigres. C'est une ques-

tion degpoût. Je suis moi-même

corpulent, et il m'arrive de bais-
ser ma chemise pour jouir des
rayons de l'astre du jour. si

“vieille dame” est acandalisée,

elle n'a qu'à passer ailleurs.
Personne ne l'a invitée à nous
reluquer. C'est elle, la vicille eu-

rieuse, qui est en faute!
Gros et gras.

AU FOND D'UN TUNNEL
Exreusez-moi, M. le rédacteur,

si vous possédez une auto; Je
ne fais nullement rtie du
“Club des critiques d'automobi-

les”. Cependant, #' m'arrive quel-
quefois de ne pas apprécier les
coups inutiles de Klaxon, eur-

tout lorsque je passe en péda-
lant sous le canal Lachine, et

qu'un chauffeur se met à me

corner à bout portant dans les

oreilles.
La police fait justement une

campagne contre les automobi-

listes qui font fonctionner inuti-

lement cet avertiseur exéerae

ble, au coin des rues. Mais cein
n'est rien en comparaison du

tintamare ax fond d'un tunnel!

Et les pauvres cyclistes, qui
n'ont pas l'avantage de pouvoir
fermer leur portière et hausser

leurs vitres, sont obligés d'en-

durer cela!
“Antiklaron”.

POMPES À INCENDIES
En marge de la campagne

pour une défense plus adéquate

contre les incendies dans le gen-

re de celui de Côteau-Rouge, is

municipalité devrait se procurer
un swagon-citerne, qui, comme

son nom l'indique, contient ce

qu'il faut pour éteindre un in-

cendie, même s'il n'y a pos de
cours d’eau aux environs. Ces
pompes, à prix plus modi

s autres entrent en fonction
immédiatement pour arrêter
des catastrophes. Elles fonetion-
nent à merveille dans plusieurs
localités américaines.

a Verdunoise.

e que

POUR LA TERRE SAINTE
Pour le bénéfice de votre eor-

reapondant qui voulait que se
forme une armée internationale
our la Palestine, je voudrais

[informer que les Franciseains
sirent une telle armée de vo-

lontaires chrétiens du monde en-
tier. Île ont déjà recueilli tren-
te mille nome.
Cependant, il leur manque des

ressources pour équiper et nour.

rir ces soldats, I! faudrait in-
téresser les gouvernements et
inatituer des campagnes de sous-
oription pour rendre possible
cette croisade moderne de la dé-
fense des lieux sainte.

si la guerre entre Arabes et
Juifs se prolonge, qu'adviendra-
t-il de ces endroits si chers aux
chrétiens!

Une lectrice de Verdun.

PAS D'’AMERICANADA"!
Je vois par les journaux amé-

ricains qu'un certain groupe, aux

Etats-Unis, fait une odmpagne

pour que le Canada se joigne à
eur, afin de ne faire qu'un seul
pays qui se nommerait “Améri-
canada”. Nous ne voulons pas
de cola! En 1770, les Canadiens
refusèrent la proposition de de-
venir la quatorsième colonie
américaine. En 1818, ile batti-

rent les soldats américains et
les renvoyèrent chez eux.
Nous avons plus de respect

des lois que les Américains:
Nour sommes moins qu'eux en
tachés de matérialisme, plus toe
lérante, d'esprit plus religieuæ
ue xoB voisins du sud. Vive lo
anada indépendant, tel qu'il

ea
Descendant des Loyalistes.  
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Commeptaires par

Fernand DENIS.
rédacteur en chef

Un schisne ?
AUS remarquons que la mé-
me opinion, venue de diver-
ses villes en bordure du ri-
deau de fer, prévaut dans
les dépêches. Elles préten-

dent toutes que le maréchal Tito a

été rejeté du sein du Cominform par-

ce qu'il a l'ambition de devenir le
successeur spirituel de Staline.

Plusieurs symptômes indiquent
qu'il y a probablement beaucoup de
vrai dans cette supposition. II est
clair tout d'abord qu'aux yeux du
communisme mondial, Tito est un
héros qui brille d'une lumière aussi
vive que Staline; de toute façon, il
scintille d’un éclat beaucoup plus
brillent que n'importe quel autre
des successeurs possibles du dicta-
teur soviétique. La façon qu‘e le
Cominform de traiter Tito ne fait

pos de doute à ce sujet. Mais, lors-
que Staline ne sera plus là, qui donc
en Russie jouit d'une personnalité
plus forte que celle de Tito, une per-
sonnalité copable de symboliser le
marxisme? Voild ce qui inquiète le
Cominform...

Que se passe-t-il ?

Mais pourquoi Tito joue-t-il pré-
sentement sa tête en se portant can-
didat à une succession aussi redou-
table? Pourquoi proclame-t-il ce qui
équivaut à une ‘‘révolte des robots’
hors de ta Russie proprement dite,
et pourquoi Moscou la Rouge craint-
elle à ce point que le mouvement
d'indépendance s’étende à plusieurs
autres Etats satellites? C’est appa-
remment qu'il se trame quelque
chose derrière les murs opaques du
Kremlin; quelque chose dont Tito a
eu vent et dont il profite, parce qu'il
croit le moment opportun.

Réunion du parti ?

  

Les réunions du parti communiste
de Russie sont invariablement con-
voquées pour formuler la politique
énérale de ses chefs. De 1918 à
925, ces réunions avaient lieu tous

les ons. Après cette année-là, des
séances plénières furent tenues en
1927, 1930, 1934 et 1939. Depuis
neuf ans, aucune convocation de ce
genre n'appela ensemble les sym-
pothiques camarades: ce fait à sus-
cité des murmures désapprobateurs
parmi l'élite rouge, car on lui avait
promis une réunion dès que lo guerre
serait finie.

Les observateurs occidentaux ré-
sidont à Moscou prévoient ‘’qu'avant
septembre‘ (soit d'ici un mois),
Staline fera annoncer une réunion
du parti communiste — la dix-neu-
vième depuis sa fondation — qui
devra ovoir lieu l'hiver prochain,
probablement en janvier. Cette con-
férence rassemblero à Moscou en-
viron deux mille chefs de file qui
viendront de toutes les régions de
l'U.R.S.S. La plupart des sessions se
tiendront à huis clos — selon la cou-
tume classique derrière le rideau de
fer, — mais certaines décisions et
certains discours seront rendus pu-
blics.

Il va de soi gue Staline jouera le
rond rôle: c'est lui qui prononcera

le principal discours. On croit que
ce discours portera sur une revue
générale de lo décennie qui vient
de s'écouler, relativement surtout
Eux cinq porticularités suiventes:

; Onch
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Staline siégera avec ses conecillers pour 86 choisir un success wr!

1} le parti communiste; 2) la poli-
tique étrangère des Soviets: 3) les
effets et les résultats de la guerre;
4) l'industrie; 5} l’agriculture. En
outre, Staline exposera à grands
traits lo politique du porti à l'inté-
rieur de la Russie et celle du com-
munisme international pour le pro-
chain quart de siècle.

Théorie et pratique

Cette prévision de leur politique,

les Soviets |'établiront d'après les

doctrines théoriques du marxisme,

telles que modifiées par l'expérien-

ce, selon leur application dans cha-

que poys. Staline insistera sur le rôle

du communisme mondial; comment

il s'est développé pendont et oprès

lo guerre; comment il a contribué,

dans tous les Etats étrangers, à com-

battre le ‘’fascisme’’ (pour les com-

munistes, tout ce qu’ils n'aiment pas

est ‘’fasciste’’). Le dictateur russe
insistera vroisemblablement sur le
fait que cette lutte contre le fos-
cisme a beaucoup renforcé les”cel-
lules du parti, outre-frontières, et
leur 0 permis de faire appel aux
masses et de prendre une grande in-
fluence auprès d'elles.

Sa retraite ?

Mois le ‘’clou’’ du discours sera
sensationnel, s'il faut en croire les
pronostics des observateurs étran-
gers. Staline n‘annoncera rien de
moins que sa retraite! En effet, le

chef de toutes les Russies proclame-
ro qu'après de si longues années de
service dévoué, il se sent fatigué et
que, par conséquent, il à l'intention
de résigner son poste de chef supré-
me. Cependant,parait-il, il daignera
consentir à garder ses fonctions de
secrétaire général du parti commu-
niste.

Lè-dessus, tout comme si cette
décision survenait à la surprise gé-
nérole, les ‘’big shots”’ du parti fe-
ront une réunion privée ou sein de
la réunion générale, histoire de ‘’vo-
ter”’ la permission à Staline de pren-

dre sa retraite, Ils en profiteront pour
inventer un nouveau titre honorifi-
que à l'intention du dictateur sor-
tant de charge; quelque chose de
plus fort que ‘’généralissime”’ ou
‘’père du peuple‘; une désignation
inédite qui le placera au méme ni-
veau, sinon plus hout, que le grand
Lénine.

Et le successeur ?

Lo conférence du parti procédera
alors au choix du successeur de Sto-
line. Les deux principaux candidats
sont Molotov, l'actuel ministre des
Affaires étrangères et Georgi M.
Malenkov. Les chances semblent
favoriser Moalenkov: il jouit d'une
formidable réputation comme orga-
nisateur et comme bourreau de tro-
vail parvenont invariablement à ses
fins. I! occupe des postes de com-
mande aussi bien dans le gouverne-
ment qu'a l'intérieur du parti: il est

‘vice-premies ministre et assistant

secrétaire du parti communiste. Mo-
lotov ne détient des postes straté-
giques que dans le gouvernement
(mais il est également membre du
Politburo).
Un outre rival possible se nomme

le colonel-général Andreï-A. Zhda-
nov; il est, lui aussi, ossistant secré-
taire du porti, mais ne détient au-

cun poste au sein du gouvernement.

Lo “tache canodienne”

Malenkov n’a qu’une page noire
à son dossier soviétique: les docu-
ments que la Gendarmerie royale a
mis à jour, ou cours de son enquête
sur l'espionnagé russe au Canada,
lui étaient tous adressés. Or, selon
l'éthique de l’espionnage bien com-
pris, il est honorable de trahir un
pays allié, mais très déshonorant de
se faire démasquer. De plus, à titre
d'assistant secrétaire du parti com-
muniste, Molenkov étoit directe-
ment responsable de lo loyouté de
chacun des subordonnés que le
Kremlin expédioit outre-mer; et la
désertion d'Igor Gouzenko, qui pré-
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féra au communisme l'idéal conc-
dien et démocratique, éclaboussa le
pur renom moscoutaire du comorade
Georgi. Au cours des procès pour
espionnage qui se déroulèrent au

Cenade, Tc position de Malenkov fut
nettement compromise auprés des

grands chefs communistes. Mois
oprès ces événements de 1945-46,
il semble avoir recouvré toute son

influence.
Du point de vue de Staline, la ré-

signation de l’un de ses postes au-
rait le grand ovantage de préparer
le transfert de son très grond pou-
voir à quelqu'un d'autre. De toute
façon, cet événement devra survenir
à sa mort; et il donnerait peut-être
lieu alors à des scissions sanglontes
entre les candidats. Tandis que cette
mesure étant prise du vivant du die-
tateur, il s‘ensuivra moins d‘actes

de nature à mettre en dangerle sys-
tème soviétique tout entier.

D'ailleurs, en gardant sa fonc-
tion de secrétaire général du parti,
Staline retournerait à son état de
jadis, alors que, de la coulisse, il ti-
rait toutes les ficelles; il continue-
rait à contrôler le jeu des person-
nages en scène. Les membres du Po-
litburo doivent considérer un autre
aspect de la succession de Staline:
c'est la question de la santé de ce
dernier. Elle n'est pas oussi mau-
voise que certains “outsiders” I'ont
prétendu, mais elle décline, comme
chez toute personne avangant en
âge.

- + .

Pendant ce temps, le camarade
Tito, embusqué à Belgrade, sur-
veille les agissements du porti de
Moscou. Il soit qu'aucun des lieute-
nants de Staline ne le vaut comme

rsonnalité et comme ‘glamour’.
orsque le moment viendra de ‘’vo-

ter”’ un successeur ou chef suprême,
on verra ce qu'on verra.
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La jeune fille qui se marie doit envisager

avec joie la perspective de passer

toute sa vie avec son mari

D.—Je suis bien jeune mais j'ai déjà toute une histoire. Je n'avais
pas encore quinze ansque fai connu un jeune homme qui « abusé de

pour

 

 

moi Je sortais avec prouver à une de mss amies que, moi
aussi, je pouvais avoir un “chum”. Mes parents oe nt {gnordrent
mon escapade jusqu'au jour où, comme déserteuss, irent arrêter
et me placèrent dans une maison de détention où j'avais été condamnée
à demeurer durant quelques mois. Mes parents me retirdrent do là
après quelque temps, car ile ne pouvaient se faire à l’idée que j'étais
ainsi enfermée. Ile m'envoyèrent chez mes grands-parents, la cam-
pagne, afin de me roposer. Durant les vacances, ceux-ci me présentd-
rent un jeune homme de vingt ans qui me visita asses régulièrement
ot me demanda la sagion de continuer lorsque je revins à la ville,
ei mes parents me le permettaient. Ils y consentirent et ce jeune hom-
me, qui avait la garantie d’être connu de mes grands-parents, a fait
Unes centaine de milles tous les quinze jours pour venir ms voir. Main-
senant il demeure en ville chez un de ses parents. J'ai maintenant dix-
sept ans et il songe à m’épouser. Je lui ai dit que ma mère ne veut pas
que je me marie avant d'avoir vingt ane. Je l'aime et je ne voudrais

e perdre, car il est sobre, sage, sérieux et réservé. Dois-je le met-
re au courant de mon passé? Il est bon et il m'aime sincèrement, mais

4! me passe souvent dans la tête que peut-être après quelques années
de mariage avec lui j'en serai fatiguée. Pourtant je l’aime et je lui
œuis fidèle? mais je ne sais pas si je l'aime asses pour l'épouser et
passer ma vie avec lui. J'apprécierais bien que vous m'aidirz à com-
rendre mes sentiments, — LE CARREAU, LE PIQUE ET LE

R—Vous faites bien de réfléchir avant de vous engager dans le
mariage, mais combien vous devez regretter de n'avoir pas usé de la
même réflexion, il y a quelques années, loreque vous aves commis la
faute grave qui assombrit aujourd'hui votre passé. Je souhaite que
eette étourderie ne compromette pas maintenant votre bonheur futur
et que votre eremple serve de leçon à d'autres jeunes filles qui, comme
vous, seraient tentées de se faire des “chums” dans les mémes condi-
tions. Celles-là ne se préparent que des déboires et d'amers regreta; le
plus souvent, elles paient, d'une existence de maladie et de miaère, un
moment d'abandon où elles ont oublié les dictées de leur conscience et
les bons conseils de leurs parents. Vous avez bien mal commencé votre
vie de femme, par cette aventure sans lendemain avec un jeune homme
Qui vous a exploitée et par votre désertion de la maison paternelle, Il
s'agit maintenant d'assurer votre avenir, comme la majorité des jeunes
filles, dans le mariage.

Votre ami vous aime et vous êtes attachée à lui. Vous vous enten-
des bien et, en cs qui vous concerne, vous lui êtes fidèle et vous comprenez
qu'il devra toujours en être ainsi. Ce sont là des garanties auffisantes
e bonheur, il me semble, à condition que vous envisagiez la vie en

ménage telle qu'elle est et que vous soyez prête à faire face aux obli-
gations qu'elle comporte. Si vous allies vous marier avec l'idée que
vous ne pourrez pas passer foute votre vie avec votre mari, vous feriez
une erreur grave et vous commettriez une injustice envers lui, qui
tous aime et vous fait confiance. On ne se marie pas pour courir far
venture, mais pour fonder un foyer, avoir une famille et remplir Les
devoirs d'état que cela comporte. Ce n'est pas un fardeau ni une tâche
au-dessus des forces des jeunes gens et des jeune filles qui s'aiment
sincèrement.

Comme la perspective de votre mariage est encore éloignée, vous
n'avez pas à faire de confession peer le moment à votre fiancé, pas
plus que vous n'en exigez de lui. Plus tard, lea circonstances vous gui-
deront. Vous n'étes pas tenue de risquer de gâter toute votre vie par
un rappel inopportun de votre passé. FRANCOISE

D.—J'ai seize ans et j'habite une vil- D.—Uneeamle que j'aime beaucoup
le. Mon père tient commerce, © qui çest trés gentille et tréa aimable, mais,
me fournit l’occasion de rencontrer un [lorsqu'il y « des Jeunes gens en notre
grand nombre de personnes et, parmt [compagnie, elie trouve toujours le
elles, des Jeunes gens que je trouve moyen de tenir des propos risqués et
charmants. Serait-tl audacteus ou im- [de raconter des histoires à double sens.
poll que je salue certains de ces der- Ne Croyez-vous pas que je devrais
Diers, lorsque je les rencontre dans ia |l'avertir qu’elle crée des situations ga-

rue, aprés les avoir yus deux ou trois nantes pour nous et que, malgré l'ami-
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fois su magasin. — ROSE INAPERCUE.
R—Si vous aves eu occasion de par-

ler à ces feunes gens au magasin par
a/faires Où autrement, vous pouvez cer-
tainement les saluer lorsque vous les
rencontres. Je crou même qu'ils se-
raient froissés que vous ne le fassiez
pas, car l'usage veut que l’on salue,
lorsqu'on les rencontre, les personnes
que l’on connaît.

—
D—Deur heures environ après que

d'el appliqué du rouge sur mes lèvres
11 coule, Ce qui est trés laid. De quoi
cela dépend-il. de mes lévres ou de
mon rouge? Quel marque de rouge de-
vrais-je employer? — QUI BUIT VO-
TRE COURRIER.
R—Si vous employez un rouge de

bonne marque, {1 n'y a pas de ratson
pour qu’il s'étende en coulisses disgra-
cileusez. En l'appliquant, eyes la pré-
caution de ne pas dépasser ia ligne des
lêvres. Je ne puis vous recommander
eucune marque en particulier, cor fe
ne fais pas de réclame commerciale
dans ce courrier.

D.—Que signifient les noms: Denyse,
Micheline, Pierrette, Réal? — Quel
Jours étaient le 17 juin 1930. %e 10 fé-
Yriee 1931, le 29 juin 1932 et le ler avril
1933? — PLUSIEURS MONTREALAISES
QUI VEULENT BAVOIR,
R—Ces noms signifient: apirttuelle —

erguetileuse — fondatrice — fort. — Cea
fours étaient: un mardi — un mardi
également — un mercredi — un samedi.

D.—Quelle est l'adresse de Tom
Drake, Peter Lawford, Burt Lancaster?
= UNE QUI A HATE DE SAVOIR.
R.—Tom Drake, Studios Metro-Gold-

wyn-Mayer, boulevard Washington, Cul-
ver City, Calif, — Peter Lawford (mé-
me sdresse que la précédente). — Burt
Lancaster: Ztudtos Universal-Internatio-

 

 

nal, Universal City, Cal

tié que nous lui portons, nous cesse-
rons de l'inviter? Ne nous jugera-t-on
pas mal d'être en sa compagnie lors-
qu'elle parie ainsi? Je dois avouer que
les jeunes gens la recherchent besu-
coup. — C'EST TROP PORT.
R—H serait malheureuz de vous pri-

ver de l'amitié de cette jeune fille que
vous sembles apprécier. Puisqu'il existe
une certaine intimité entre vous, dite,
lui gentiment que ses propos aveo les
jeunes gens ne vous plsisent guère et
qu'ils vous mettent mal 4 l'alse. Afou-
tes qu'elle pourrait se faire fuger mal
et que oe aseralt infuste, car vous la
taves honnéte.

 

 

D.—J'ai dix-huit ans et je suis amou-
reuz d'une jolie fille de mon âge. Elle
est réservée et sérieuse. Nous formons
des projets d'avenir. croyes-vous que

nous pourrons les réaliser dans quatre
«ns? — À. B. L. M.
R.—It arrive souvent cus jeunes gens

de diz-huit ane de changer d'idée, d'i-
déal et de sentiments durant une pé-
riode de quatre ana, fl feut dono eul-
tiver vos projets d'avenir avec pruden-
ce. fils ne s'accompiiront qu'en autant
que vous serez tous deur constants et
patients ef que vous ne tenteres pes
de brûler les étapes nécessaires & votre
préparation & un mariage heureux. 8
la feune fille que vous aimes est sage
et sérieuses st qu'elle mérite l'efmira-
tion et l'affection que vous lui témoi-
pnes, sachez de votrs côté être digne
da sé confiance en la respectant et,
of longues que doivent durer les fré-
quentations, on vous adbstenent de tou-
fe familioritd qui rrait ls rendre
Taie digne d'être

le

mère de vos an-
ants.

D.—Quel set l'horoscope d'une fem-
ze née en février? — BEAU-

R-—Les femmes nées Gana os mols
ont un bon fugement of un esoellent coeur tant que l'sverios ne vient pes
ie mettre en (ravers de leurs senti-
ments, oar instinct d'économie est
une de leurs Qualités. Ce sont des
épouses modèles,

D—Eat-it plus correct de dire “Come
t'sppelies-tu’ ou “Comment te nom-
mes-tu”"? — IGNORANTE,
B11 veut milous étre: Comment be

 

  nommes-tn.

  

D.—Une personne que Je connais m'a
écrit pour me dire qu’une jeuns fille
“courait” a) mon marl. Elle l'a vue
le relancer l'endroit où 11 est employé
et alle l’attend, le matin et le solr,
lorsqu'il arrive ot lorsqu'il repart. D
lui donne de l'argent tandis que moi
ot mes enfants nous em manquons
souvent et que nous sommes obligés de
discuter pour obtenir ce qui nous est
nécessaire. II m'a même frappée et je
l'ai menacé d'arrestation. J'ai surveillé
leurs allées et venues et Je me suis
convaincue de leurs rencontres sus en-
droita que je connais. J'en veux à mon
mari au point que je pourrais commet-
tre des foiles. Aprés avoir eu sept en-
fants, été une bonns épouse et ui
bonne mére, avoir fait mon possib
pour qu’il soit heureux, ne trouves-
vous pas qu'il est honteux d'être ainai
trompéet enfants me conseillent
de quitter mon mari, mais je pense
que je ferais mieux d'avertir ses pa-
trons, afin qu'il change d'emploi, —
UNE LECTRICE DE C.
R—Si on ne vous à pas indufte sn

erreur et que votre mari est réellement
infidèle, c'est une honte comme c'est
toujours indigne de manquer à ses ser-
ments et de trahir la confiance qu'on
nous témoigne. Mais, avant de faire
des reproches et de demander des
comptes, il faut parler & votre mart
et lui lire ls lettre que vous aves
reçue. I vous dira probablement ce
qui en est. Ne commettes aucun acte
irréflécht et survetllez-vous afin de ne
sas prononcer, sous l'effet da la colère
et du chagrin, des paroles que vous
regretteres toute votre vie et qui fi-
niraient par rompre les derniers liens
d'affection qui existent entre votre ma-
Ti et vous. Que peut être cette jeune
fille pour votre mari alor. à
êtes la mère de ses enfants? Vo.
ri ne tent peut-être pas à €
que c'est elle qui conutemment place
sur son chemin et cherche à le ren-
contrer. Quand on 8 sept enfants on
ne songe pas & abandonner son mart,
même al a commis quelqu'erreur, car
ils ont besoin de lui comme vous-
même vous en aves besoin pour les
élever. Vous avez eu tort de les mettre
au courant de cette histoire, car {ls
n'ont pas & fuper leur père et {ls ne
savent pas ‘lle vous donnent un con-
seil dont dia vous feraient plus tard
porter (outes les malkeureuses comé-

Ils seraient les premiers à
“I ne fallait pas nous écou-

ter, car nous ne nous rendions pas
compte Que notre père mous est né-
cessaire et que vous et nous sommes
encore sa metlleure protection contre
les tentations.” Ayes donc avec votre
mari une bonne conversation ef vous
verrez ensuite ce que vous deves faire.

Avertir ses patrons, comme vous le pro-
fetes, a oussi ses inconvénients, car
qut sett si votre mari ne vous en gar-
dera pas rancune et ne rendra pas en-
core plus difficile votre existence com-
mune. En tout cecil, {1 faut d'abord
penser à vos enfants et protéger la vie
de famille dont {ls ont besoin. Ay ‘sex
après avoir bien réfléchi et enrisagé les
conséquences ds vos actes. Soyes pru-
dente, patiente, dévouée, et même sa-
ches vous sacrifier pour ne pas porter
vos enfants à considérer leur père com-
me un être vil qu'ils ne respecteront
plus,

  

   

  

 

D.—Ve connais un jeune homme trés
gentil qui habite la paroisse voisine de
in nôtre. Derniérement, nous avons eu
un petit malentendu et nous avons
rompu nos relations mais je sais qu’il
ne me garde pas rancune. Quand Je
is rencontre, ii est aimable et voudrait
que je le regoive de nouveau. 11 platt &
ma mére mais mon père dit que c'est
un fanfsron. Pourtant il eet simple,
pas génant. Mon probléme vient que
deputs deux mois j'en reçois un autre
qui m'a fait un trés beau cadeau à

(1 est cousin aveo moi. D m'ai-
me beaucoup mais je ne l'aime pas
ca: c'est l'autre qui, me plait. J'avais
idée -de consulter un directeur de
conscience; comment m'y prendrais-
10? MERCI DE M'AVOIR LUE.
R—Pour avoir l'avis d'un directeur

de conscience, vous n'avez qu'à vous
présenter ou confestionnal ou eu par-

du couvent et de demender À voir
le prêtre ou le religieux de qui vous
déviren recevoir des avis. Il vcus eon-
seillers, j'en suis certaine, de ne pas
recevoir dans un but sérieux votre
cousin car l'Eglise vest de tout temps
opposde auz entre par
Dans votre cas c'est particulièrement
tnétqué puisque vous n'aimes pas votre
cousin. N'soceptes plus de osdesu de
« pert.

D.—Ma mére est remariée mals son

  

   

  

 

mon pére. Je le connais et je l'aime
mas mes parents me défendent de le
revoir. De plus j'aime un jeune hom-
me qui m'almait mais 1! m'a quittés.

voir? — THERESE.

de risquer un conseil qui, à osuse de
vos conditions de famille que fo ne
connats pes, pourrsit ne pas être le
bon. Vous aves des devoirs envers votre
père qui, également, en & envers vous
mais vous EN Gves ausst envers votre

Demandes l'avis d'une personne
fuste et expérimentés et sage qui vous
connait ef connalé vos parents afin
qu'elle vous guide. — 51 le jeune Rom-
me qui vous fréquentait à rompu ses
relations aves sous, n'slies pas lo re-
lancer ohes iui. Une feune fille de

ne fait pas une tells dé-

 

  

  

  

 

D.—Otù puts- rocurer la photode tee Wantm0. 0.
Studios Universel, Uni-

   B.—Mse Ww
versal City, Clr

premier mari n'est pas mort et il est [de ©

Je sais où 11 demeure, puis-je aller 19 wood, Colff. — Loutse Ceriatti et Ed-

R—F serait téméraire de ma pert [teurs de cinéma francs

  

LEVEZ-VOUS
DONC !

Une dame eesise n'est

pas obligée da se lever

quand on lui parle ou

quand on lui présente

quelqu'un. cependant,

est oertsinement frie

pol at élégant, ot done

recommandable de le

faire.

   

   

   

   

   

   

              

   
  

D—Quelle est l'adresse de Sessus
Hayakaws, actefir de cinéma? — HU-
GUETTE AUX YEUX NOIRS.
R.—Syndicat des producteurs de ot

néma français, 92, avenus des Champs-

Elysées, Parts.

D.—Ne connaisser-vous pas un moyen
de faire maigrir les jambes. Je suis
graase ot cels m'humilie, — ANXIEU-
BE DE BAVOIR.
R—FI n'est guêre possible de fatre

maigrir un membre en particulier; on
peut parfois, à force de massage ou
de trattements, l'a/finer un peu, mats
non pa: is diminuer considérablement.
Vous pouves dono pratiquer des mas-
sages fréquents, en partant de la che-
ville af en remontant vers ie genou.
Le mieux acrait de vous composer un
régime alimentaire qui vous fers mai-
grir, sans vous affaiblir ni vous faire
éprouver les malaises de la faim On
conseille de ne pas manger entre les
repas et d'éviter les excès de pain, de
pommes de terre, de baganes, de gâ-
feaux, de sucreries de toute sorte, les
boissons gazeuses, les fromages riches.

—MLLE GILBERTE CARON, 2088. rue
Nelson, Saint-Hyacinthe, P. Q., deman-
de la chanson: Mama.
—-MLLE BOLANGE CADIEUX. 2697.

rue Knox, Montréal, demande là chan-
son: Simple Histoire.
—Les légionnaires dont les noma

suivent sont tous en Indochine fran-
¢alse et désirent correspondre: RENE
CAMPOT (20 ans), ANDRE VAURY (20
ans) et RENE ISTE (20 ans), 8. P.
56,560; CHARLES DE WILDEMAN (27
ans), ROLAND BUTTIER (23 ans) et
LOUIS LE PAULLENEC (20 ans), 8. P.
53.381-E; MAURICE REMY (27 ana}
JOSEPH LEROUX (24 ans) et HENRI
BADET (24 ans), 8, P. 50.613; MAURI-

D.—Dés l'âge de seize ans j'ai aimé
un jeune homme qui @ quitté le vil-
lnge que j'habite. Je l'aime encore aus-
si sincérement et je sats qu'auesi il se
plait en ma compagnie. Jai mainte-
nant dis-neuf ans et la saison qui
nonce le raméners ici. Comment agir
pour lui faire comprendre le sentiment
que j'éprouve pour lui? J'ai connu
d'autres jeunes gens mals aucun n'a pu
effacer son souvenir de tns pensée. Nous
sommes timides tous les deux et c'est
pourquoi U nous est dificile de nous
comprendre. — J'ATTENDRAI BON RE-
TOUR.

R—I ne faut pas trop mettre sur le
compte de la timiditd la discrétion de
votre ami à votre égard. Vous n'êtes pas
certains de ses sentiments pour vous
et 4 serait maladroit que vous fassies
le premier pas dans le sens des aveux.
Lorsque l'occasion de le revoir se pré-
senters, soyes atmable comme vous
l'avez foujours été avec lut mais ne
lut témoignes aucun intérêt trop vif
et surtout ne Jui révéles pas vos eenti-
ments à son égaré.

 

 

  

 D—Depuis un an environ je sors
vee un jeune homme dont l'haieine
m'est insupportable. Je ne sais com-
ment le lui dire. — MIML

R—Votre seule ressource est de sai-
sir l'occasion de dire que certaines per-
sonnesz ne sont pas particulières et ne
prennent pas les précautions voulues
pour préventr le mauvaise haleine.
Plaignezs-vous, par exemple, d'une voi-
aine ou d'un voisin dans le tramway
ou atileurs qui vous @ fortement (n-
commodée de cette façon. M n’est guère
possible de dire directement à ce feune
homme qu'l devrait se brosser les
dents plus souvent, œurveiller son es-
fomao ou sa gorge, employer des rince-

 

bouche désodorisants. CE CARRE (ai enai, BP. 30640:
FRANÇOIS COTENNEO ot PHILIPPE

D-Comment  pourrais-je nettoyer CUVILLIEZ. 8. P. 31,128; JEAN-PIERREmon podle à gas qui est gris-pâle. Le
tour est jauni et on le dirait cuit par
la vapeur et sall par la graisee. Existe-
t-U un émail blane particulier à le
tôle et qui ne jeunit pes? — UNE
MENAGERE.

R.—M sera anses difficile de redonner
son premier éclat & l'émail de votre
polls. Frottes les endroits salla avec
un linge mouillé sur lequel vous sures
mis du savon et un peu d'ammontaque
sèche, oela n'égratigne pas et enlève
toute la graisse qui & force d’être
chauffée adhère parfois solidement à
l'émail. Tout ne disparaîtra pas au pre-
mier lavage mails, & la longue, fe crois
que vous obtiendres un résultat appa-
rent, — Out, {I existe un émail pour
la tôle mais aucun ne demeure blanc
indéfiniment. Habituellement, .pour
l'empêcher de faunir on ajoute à la
peinture blencke une pointe de pein-
ture noire en la mélangeant avec pré-
caution avec unpo d’hutls su préais-
ble; elle acqu sins une teinte ld-

BOULANGER, 8. P. 82,723: GASTON
TOURON, 8. P. 73,839; MARTIN KER-
MAYER et CHARLES HOLD, 8. P.
82,338.
—JEAN MORGER et LOUIS REY,

2/4 D.B. L'EM,., 66 Cie, Kbenifre, Ma-
roc; FRANCIS BRAINOIS, journaliste,
DORE. légion étrangére, Sidi-Bel-
Abbés, Algérie; MICHEL BAXER, DC.
RE, BICS., G.LO., Cidi-Bel-Abbée;
JEAN ROCCA, DORE, COR, Bii«
Bel-Abbés; PIERRE ORAZY et MA-
RIUS PAPASSERELIS (21 ans), 4le
R. T… lère Cie; ler Bataillon, quartier
Stefani, Pda, Maroc; PIERRE LOIACO-
BO, 1-6 D.B.L.E.M.. C.E.B.1, Féa, Maroc,
désirent correspondre.
—MLLE CGERTRUDE DUPUIS, 310,

rue Provost, Sorel, P. Q. demande le
chanson: Prés de toi.

VOTRE BUSTE
vera amélioré & votre
SATISFACTION en
quelques jours, quel

 

 

 

érement grise qui nechaft aane Ds ie HH
2

D—GQuelle est l'adresse des acteurs L'HUILEa: Gary Cooper, Louise Car- . MAMELINEletti Edwige Peullléres — JE VOUB

|I

ot une recette Imoffenei rveillet-ADMIRE se que vous emploieres - secret: mé
thode préconisée par les epécialistes en
beauté. Discrétion abssiue. Prix $1.68,
tazes ine. Maadat Peatal. Pes de C.O.D.

STUDIO VENUS ENRG.
T@ LA. 4308 (11 b. 4 § Bb.) Montréal

DEVELOPPEMENT
RAPIDE DU BUSTE

Des milliere sont satisfaites de ln dernière réailention den
laboratoires Ge Paris, maintenant disponitie ae Cancéa.
Ls CREME DIANA, le soui produit qui denne ane oug-
mentation rapids da buste, pme action bienfaisente sur ie
puissance vitale dap glandes mammaires,. Prin 82.06,
Envoi discret. News nacepions lee COD.

LABORATOIRE MARIE-FRANCE
Dép. 212-A, Casier 137, Sta. Delorimier, Montréat

R—Gary Cooper: Studios United Ar-
ftate, 1041 N. Avenue Fromoss, Holly-

wige Feutilére: Syndicat des produc-
93, Avenue     des Champs-Elysées,    

   

  
   
   

   

   

  
 



LE PETIT JOURNAL, ler AOUT 1948

Le café glacé

 

C’est bien la boisson la plus rafruichissante que l’on puisse désirer
quand il fait très chaud. Voici

café plus fort du double que si

plisses un grand verre de glace

sueves au goût. On peut aussi, si

Le hâle naturel
Si le soleil vous hâle facilement

et qu’il vous donne une patine
aussi régulière que celle d’un
bronze antique, vous devez quand
même suivre la règle du jeu: pro-
téger la tête et In nuque des at-
teintes du gnleil, enduire les par-
ties que vous ex 3, d'une crè-
me solaire qui filtrera les rayons
les plus nocifs et ne laissera que
les rayons bienfaisants atteindre
votre peau.

Mais ne croyez pas qu’une seule
application de gelée antisolaire
suffise pour toute une journée:
renouvelez la eouche protectrice
plusieurs fois durant le bain de
soleil. Ne laissez pas votre peau
eure...

Un premier bain de soleil ne
doit pas durer plus de 10 minutes;
exposez 5 minutes de chaque côté.
Prolongez graduellement à mesure
que votre peau se hâlera. Voici un
bon moyen pour obtenir une belle
patine: les yeux à l'ombre, la nu-
que protégée, enduisez tout votre
corps 8'un alcool de malt. Vous
pouvez essayer cette méthode ou
Tester aux gelées antisolaires clas-
siques,

Quelle que soit la méthode, con-
trecarrez les effets asséchants du
soleil sur votre peau, en la nour-
Tissant le soir d'une bonne crème.
le matin d'un “skin tonic”. Il faut
essayer d'obtenir une peau häâlée
et non une peau tannée. Si malgré
toutes ces précautions vous attra-

comment le préparer. Faites du
vous devies le servir chaud. Rem-
pilée. Versez-y le café que vous
on le désire, y mettre de la orème.
A

Lentilles spéciales
Pour ceux qui refusent ou s’ob-

jectent fortement à porter les
lunettes ordinaires, on fabrique
aujourd'hui des lentilles à contact
direct, en plastique, lesquelles
s'appliquent directement sur la
prunelle de l'oeil. Les ns de
théâtre, certains professionnels
et maintes jolies femmes les pré-
fèrent aux lunettes trop évidentes,
ainsi que les sportifs dont les ac-
tivités sermient handicapées r
des lunettes trop fragiles. Bs
lentilles à contact direct nécessi-
tent l'usage d'une solution appli-
quée sur l’oeil, afin d'empêcher
une pression trop forte sur la pru-
nelle, et pour diminuer le risque
d'un obscurcissement intempestif
de la lentille. Pour enlever ces
lentilles, on emploie un petit ap-
pareille succion spécialement des-
tiné à cet effet; toutefois, elles
peuvent être mises en place avec
les doigts.
Les lentilles à contact direct

peuvent être portées jusqu’à douze
heures de temps, mais certaines
personnes ne peuvent les souffrir
lus longtemps que deux ou trois
eures. Elles sont considérable-
ment plus dispendieuses que les
lunettes simples, mais compensent
cet inconvénient par leur grande
commodité.

   

pez un coup de soleil, mettez tout
de suite une crème calmante ou
une lotion à la calamine. Si vous
avez des cloques, appliquez une ge-
lée au tanin.
NE

 
Le roast-beef aux légumes

 

Un plut de EKoix, qu'on peut sert J u
2 cuill, à table de farine, $ cuill. à thé de sel, poivre, 8 livres de
boeuf,
petits oignons, cresson, Les légu

vir en loutes saisons. I vous faut:

en un rôti roulé, & paquets de carottes, 8 à 8 patates, 6 à 8
Mélan-mes doivent être blanchis.

ges le farine, le sel et le poivre et frottez-en le rôti. Mettez ia
viande, le côté de la
graissé ou dans une Échofrite,

raisse dereua, dans un plat de verre bien
Rotir & four lent (800° F.) pour

1 h, à 8 k. En principe, alloues 80 minutes à la livre, un peu moine
ai vous l'aimes saignante. Arra
viande, les légumes préalablement cuits

four pour 15 minutes.
. . mn

nges dans le plat, autour de le
blanchis) et remettes au
cresson frais.
vo Ne

Carnir

Meublesdejardin
L'agrément meubles de cam-

pagne et de jardin, des fauteuils
de fer aux amusantes courbes ro-
coco, des chaises pliantes, des ha-
mues et des transatlantiques est
de transporter en plein air les heu-
res de repos et de leur donner un
décor inhabituel. C'est aussi grâce
à eux que l’on est, l'espace de
quelques semaines, entièrement et
salutairement dépaysé.

Mais leur inconvénient majeur
est d'être inconfortahles. Un gros
coussin leur est indispensalile.
Mais non un coussin quelconque. Il
serait dommage d'exposer au s0-
lcil, aux molles chutes dans l'her-
he, voire à Ia pluie, les coussins de
la maison. Aussi avons-nous réu-
ni ces conseils sur des tissus pra-
tiques et assortis aux fleurs de la
saison.

Il est prudent de choisir des
chintz, cretonnes, percales ou, en
tout cas, des toiles et cotons la-
vables.

Sur un long fauteuil clair, se
détachant bien sur l'herbe, vous
mettrez un grand coussin bleu la-
vande garni d'une importante fleur
vieux rose, cousue en appliqué.

hamac rose se complétera
d'un coussin de méme ton, orné
d’une grosse fleur d’hortensia, et,
à une chaise pliante habillée de
toile claire, vous apporterez le
confort d'un coussin mauve foncé
sur lequel se détacheront une gros-
se rose et des feuilles bleues.

Votre fauteuil de fer rococo (pe-
tites chaises de restaurant peintes
en blanc ou rose très pâle) sera
tout aussi charmant de ligne et
combien plus confortable avec un
grand coussin rose à grande fleur
leue et feuillage vieux rose. Car

les coussins n’ont pas à respecter
les couleurs de la nature: “fantai-
sie, o divin mensonge ...”

Et si, dans votre maison de cam-
pagne vous avez la chance de pos-

er une cheminéz de briques rou-
ges faites de telle sorte que l'on
puisse s'asseoir sur le rebord de
sa base, vous la rendrez plus agréa-
ble en posant dessus un grand
coussin marine, garni de fleurs
rouges et bleues.

Des coussins joyeux n'ont pas
seulement leur place au jardin, sur
la terrasse ou le balcon. Une cham-
bre d'amis aux meubles souvent
disparates ou très simples sera
égayée et rendue plus féminine par
un coussin fleuri sui rajeunira le
vieux fauteuil d'osier et ‘relèvera
la simplicité d'une couverture de
lit en cotonnade.

Les chambres d'enfants, elles
aussi, comportent des coussins la-
vables et fleuris et vous pouvez gn
mettre plusieurs, péle-méle, dans
le “parc” du bébé, royaume de ses
Jeux et... de ses chutes, Faites-
es en toile virée, facilement lava-
bles.

Une salle à manger rustique,
enfin. peut tres bien avoir, près
de ja fenêtre, un fauteuil de paille
auquel un coussin d'été vient ap-
porter une note vive et un peu de
confort.
teage

Macaroni ou fromage

 

 

's livre de macaroni, 4 ©. à ta-
ble de fromage, Z pintes d'eau, 1
c. à thé de sel, 3 c à table de
graisse ou beurre. 3 c. à table de
farine, 1 tasse de lait, 2 ¢. a ta-
bie de fromage râpé, 2 ce. à table
de beurre, ‘» tasse de chapelure.

Briser le macaroni en morceaux
d'un pouce, le faire cuire dans
l'eau bouillante salée, %4 heure, et
l'égoutter. Le rafraîchir, c'est-à-
dire le passer à l'eau froide pour
l'empêcher de coller. Faire une
sauce avec la graisse, ja farine et
le lait: ajouter le macaroni, le
fromage. Assaisonner au goût.

Beurrer généreusement un plat
à grattin, y mettre la préparation
puis, sur le dessus, la chapelure
mêlée au beurre fondu et au fro-
mage râpé. Faire gratiner à four
chaud (4000 F.) 20 minutes,
etAP-

Quai A. France
Bien des rues parisiennes, bfen

des stations de métro, depuis quel-
ques années, ont été débaptisées;
et le vrai Parlsieu lui-même est
parfois contraînt de consulter un
plan où un agent pour trouver son
chemin, Voici qu'une partle du
quai d'Orsay, celle siiuée entre la
rue du Hac et le hou:evard Saint-
Germain, sappellers désormais
“qual Anatole-France”, Ainshb la
sae 4'Cisay NO 86 trouvera plus

 

    sur le qual du méme nom!

   
Un repas bien équilibré, adroi-

tement préparé et servi avec
art est un des plaisirs de la
vie. Inutile que ce soit un grand
repas—ni un menu fantaisiste
avec beaucoup de mots étran-
gers. Bien souvent, c'est un re-
pas composé des aliments les
plus simples. Mais il est bien
proportionné et il a un bel as.
pect.

11 doit y avoir quelque chose
d'acide pour contre-balancer ce
qui est doux, ç elque chose de
léger et croquant à côté de ce
qui est riche. Les couleurs doi-
vent faire un contraste agréable,
les saveurs doivent se mélanger,
et les consistances être assez
variées pour plaire à la langue,
aux dents et au palais.
Un tel repas est ci-dessus il-

lustré pour vous. Il est simple;
il est savoureux; il est facile à
préparer. Mais, ce qu’il y a de
mieux, il est parfaitement équi-
libré. Nous commençons par des
fèves, Heinz, Je genre de fèves
vraiment cuites u four. prêtes
à servir dans leur sauce—une
excellente sauce faite avec des
tomates et un assaisonnement
approprié.

u pain bis, accompagnement
traditionnel des fèves, fait un
joli contraste. Ceci est dû en
partie à la similarité des consis-

Le bois d’acajou est un des plus
beaux qui soient, et la ménagère
avisée en connaît les qualites de
beauté et de durabilité. Elle sait
aussi que l'acajou plaqué employé
À recouvrir de grandes surfaces,
comme les panneaux sculptés de
lits ou de tiroirs, est préférable à
l'acajou solide. I! s'adapte mieux
aux surfaces considérables que
l'acajou solide, lequel est employe
surtout dans la fabrication de
meubles de petites dimensions, tels
que chaises sculptées, pattes de ta-
bles, etc. L'acajou plaqué doit être
parfaitement plat, et on en peut
découvrir les imperfections et les
dépressions, en l'examinant sous
une lumière forte et placée de © -
çon À ce qu'elle frappe le meuble
sous un angle aigu.

L'acajou véritable provient de
l'Amérique centrale, de l'Amérique
du Sud, de l'Afrique et des Indes
occidentales. Des meubles étique-
tés “acajou des Philippines” sont

Rénéralement faits de tanguile ou

de lauan, qu'on trouve aux Philip-

pines, mais qui n'ont aucune rela-

tion avec l'acaiou veritable. De mé-

PILULES 

Souper pour un épicurien

 
ent su foire disparaître facilement la FAIBLESSE
maéoutAnTÉ, MANQUE SYMPTOMES
NERVOSITE, D'APPETIT, ou Const.
PAIBLESSE, TROUBLES QUENCES DE
PÂLEUR L'ANÉMIE Q   

TONIFIEZ-VOUS EN PRÉNAN

POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES
ETEPTELESU IRORA A MONTÉFE, Ÿ7
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tances, et en partie à la diffé-
rence de goût entre la sauce res
levée et le pain plutôt doux
Pour contre-balancer les deux, il
; a un petit plat de marinades à
a moutarde, composées de cor-
nichons coupés, de petits oignons
blancs et de morceaux de chou-
fleur.

A côté de cela, il y a une sa-
Jade verte de saison. Lorsque
possible, un mélange de laitue
et cresson déchiquetés, avec des
tranches de concombres ou de
radis, est très bon. Ceci fournit
le quelque chose de léger et cro-
quant et, avec de la vinaigrette,
ajoute un piquant très agréa-
ble. Comme dessert, servez des
pêches fraîches cuites, de con-
serve ou congelées. Du beurre
de pommes sur les pêches est un
excellent fini épicé. Faites-le
ainsi:
Mousse au beurre de pommes

2 blanes d'oeufs,
pincée de sel,
1 cuillerée à thé de jus de citron,
‘a tasse de beurre de pommes.

Battez les blancs d'oeufs et le
sel avec une batteuse à oeufs
rotative jusqu'à ce qu'ils soient
assez fermes pour former un
pie. Incorporez-v le jus de ci-
tron et le beurre de pommes.
Versez sur les pêches. 4 portions.

Vos meublesd’acajou
me les meubles marqués “fini aca-
jou” sont souvent faits de bois in-
digenes au pays, tels que le bou-
leau, et finis de manière à ressem-
bler le plus possible à du véritable
acajou. L'étiquette qui avcompa-
gne ces meubles cite généralement
le lieu de provenance du bois, et
mentionne s'il est solide ou plaqué.

 

Chevelure Merveilleuse
avec le SHAMPOOING

2 7
qui traite le cuir chevelu tel que :

PELLICULES, DEMANGEAISON,
CHEVEUX GRISONNANTS,

PERTE DE CHEVEUX, etcetc.
LA CONDA savonne sans savon
Commandez pat posts un pot

de 5 traitements
Prix: $1.00

De Duke Laboratories Ltd.
0693, des Ecores, Montréal, TA, 3426

Nous licrons dgalement & domicile

A votre anlon de coiffure
obtenir un mpocinz à L
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S. S. Ie Pape Pie XII serait-il
un descendant de Louis XVII?

PARIS. — Dans une récente édition, le journal ci Paris
Hebdo révélait la plus extraordinaire des énigmes, à l’effet
que le souverain pontife Pie XII serait un descendantdes rois
de France. Cette révélation est basée sur les rechercnes ac-
complies par le savant Dr de Fontbruneet sur les prédictions
de Nostradamus et de quelques autres personnes.
Cet article est des plus sérieux

et la rédaction affirme qu’il s’agit
d'une étude de bonne foi, libre de
toute recherche du sensationnel,
de la plaisanterie, de la fantaisie
et de toute irrévérence. Cette étu-
de s’appuie sur des données d'or-
dre historique et sur des présomp-
tions bien justifié. Elle s'appuie
surtout sur les documents amassés

 
» » … ê0uS la tiare

papale.”
® découvrira

par le Dr de Fontbrune, praticien
sagace et observateur à l’esprit
elair et précis, qui est l’auteur
d'un remarquable ouvra, d’exé-

Or, à la fin de juillet 1936, av
moment où la guerre civile venait
d'éclater en Espagne, le Dr de
Fontbrune entrait par hasard en
possession d’une édition des Cen-
turies de Nostradamus. C'était un
volume datant manifestement d’a-
vant l’an 1600. Après une étude
approfondie de cet ouvrage anti-
que, le Dr de Fontbrune publia, en
1938, la première interprétation
vraiment complète, justifiée et co-
hérente des Centuries.

C’est ainsi que le savant réussit
à annoncer, six mois à l'avance, le
déclenchement de l'offensive de
1940; en se basant sur les prédic-
tions de Nostradamus concernant
Pie XI. “Après le siège tenu dix
et sept ans”, écrivait Nostrada-
mus, en annonçant le grand bou-
leversement de l'Europe. Or Pie
XI qui fut élu le 6 février 1922,
mourut le 10 février 1939, soit
“dix et sept ans”. Alors, voyant
ses propres textes, basés sur ceux
de Nostradamus, ainsi authenti-
fiés par les faits, le Dr de Font-
brune eut l'idée de fouiller une
autre affirmation de Nostrada-
mus:

“La descendance de Louis XVII
se découvrira, à la stupéfaction gé-
nérale, dans la personne d'un sue-
cesseur de saint Pierre, sous
tiare papale.”

Il est généralement admis qu’il
y eut substitution d’enfant en la
prison du Temple et que le dau-
phin Louis XVII fut de la sorte
soustrait aux révolutionnaires. Les
spécialistes ont mis un bon sièlce
à établir cette certitude. Pourtant,
spécialistes ont mis un bon siècle
d'avance, — Nostradamus la
sédait. Il écrivait en effet: “Sans
laisser d’empreinte, un homme fé-
roce et puissant, au pouvoir par le
peuple, près de la porte infaman-
te de la prison se transporte. La
luxe luit, le petit grand est em-
mené”. Et’ il ajoutait: “Devant le
peuple, sang sera répandu. Mais,
ri d'un long temps il ne sera en-
tendu, l'esprit d'un seul en vien-
dra un jour témoigner ...”
Dans ses considérations concer-

nant la période révolutionnaire,
Nostradamus annonce: l'enlève- £2 concernant les prédictions de

ostradamus.
ment de Louis XVII, un arrêt ap-
parent dans lignée capétienne,

 

Nouvelles stations de météo
dans le grand Nord canadien

WASHINGTON. — (Par Thomas-R. Henry.) — Les
bureaux météorologiques canadien et américain viennent
d'installer, grâce à l'avion, deux stations météorologiques sur
deuxdes Îles les plus désolées de l'Arctique. Cela porte à cinq
le nombre des postes météorologiques du réseau international
de l’extrême Nord, dont trois, habités par 6 volontaires, ne
sont ordinairement accessibles que par avion.
Ces nouvelles stations sont 1n8-4—————mmmeemmnnm

tallées dans un territoire absolu-
ment inexploré. Il y en a une sur
le rivags de I'lle Isaacson, dans
l'archipel arctique canadien. Tes
météorologues vont être les pre
miers & voir le pays, l'été. Pendant
cette saison, Îls ne seront en con-
tact avec le monde extérieur que
par la radio, car aucun avion ne
pourra atterrir dans le voisinage.
Selon le colonel Charles-J. Hub-
bard, directeur du service des pos-
tes météorologiques de l'Arctique
Qui & organisé la station, le terri-
toire Isaacson est un point straté-
gique our la détection des tempê-
es qui, parties de la Sibérie, pas-

sent par le pole en direction dn
sud.

L'autre nouvelle station se trou-

HERNIE SQULAGÉE
rmédicrée & eyulagée Ge million
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ve sur l'île du Prince-Patrick, la
plus occidentale des îles canadien-
nes. Nous sommes là au centre
d'une région d'où aucun renseigne
ment ne nous est jamais parvenu
dans le passé. Elle est située à

d'approvisionnement et C’est un

endroit complètement inaccessible
par bateau. Les météorologues qui
vivent là, sous des tentes où la
température ne monte pas plus
haut que 14 au-dessous de zéro, de-
vront attendre jusqu'à avril pro
chain avant de voir atterrir un
avion sur le grand lac d'eau douce
qui est le seul aéroport du lieu.

Le plan de base visant À établir
un réseau arctique suppose l'instal-

lation de deux stations importan-
tes, susceptibles d'éire atteintes
par bateau en été, et de toute une
série de aiations secondaires, à
être établies grâce à l'avion à la
fin de l'hiver prochain et que l'on
pourrait ensuite visiter une fois par
année, pour apporter les approri- sionnements ot changer le person-nel, .

500 milles du plus prochain poste |à

sa survivance et sa réapparition
sous la tiare pontificale. “Perdu,
mais enfin retrouvé en le prand
vicaire de la cape, caché qu'il était
resté pendant un siècle si long”,
écrit-il, “le sang du Pape sera Ro-
noré comme celui d'in demi-dier…
La véritable origine de ce Pape
sera ignorée au moment de son
élection... Le chef romain issu
de sang gallique... Lasurvivance
du petit roi se retrouvera dane
une famille portant un autre nom
que le sien... On verra le Pape
porter des armoiries pareilles à
celles des rois de Bou.vun ...”

Mais Nostradamus n'est pas le
seul à avoir annoncer ces événe-
ments. Dans un recueil publié à
Troyes, en 1611, on trouve des
rédictions du méme genre tom-
ées dep lévres de sainte Brigitte

et de saint Cyrille. Ainsi, on y lit:
“Cestuy Lys... qui fera verdoyer
par son odeur un arbre qui dès
longtemps est desséché ... succes-Ÿ
seur et ministre de lautel de Jé-
sus-Christ.., Il est dit au livre
des Roys de France qu’il sera em
pereur de la lignée et aura nom
P., lequel sera prince et monarque
de toute l’Europe et réformera
l'Eglise”. (Or seul le Pape peut
réformer l'Eglise.)

D'autre part, saint Césaire, ar-
chevêque d'Arles, au VIe siècle,
avait prédit: “Le roi de Blois re-
lèvera la tiare royale sur la tête
d’un saint pontife abreuvé par
l'amertume des tribulations”. Et
Anna-Maria Taïgi, née à Rome,
en 1769 et récemment canonisée
ar le Saint-Siège, est restée cé-
èbre par l’exactitude de ses pré
dictions. Elle disait: “Le nom de
tel pontife choisi selon le coeur de
Dieu sera divulgué dans le monde
entier.” Et, il est curieux de no-
ter comment concordent toutes ces
prophéties. Mais il y a plus étran-
ge encore.

[__Mystèrede làSole]
Le 19 septembre 1846, à Corps,

8- [dans le Dauphiné, la vierge Marie
apparaissait à deux petits bergers
illettrés: Maxime Giraud et Mé
lanie Mathieu, respectivement âgés
de 11 et 15 ans, qui gardaient
leurs troupeaux à un endroit ap-
pelé la Salette. Parée de roses
éclatantes, Marie confia aux deux
petits, un message dont la majeu-
re partie est connue, mais dont
l’autre est restée un mystère.

Le Pape Pie XI reçut en au-
dience les deux petits bergers qui
lui auraient alors tout révélé. Peu
après, Mélanie entra chez les Car-
mélites où elle prit le nom de
soeur Marie-de-la-Croix, au cou-
vent de Darlington, en Angleter-
re. A partir de 1858, elle recut du
Vatican la permission de revenir
à la vie civile, mais elle séjourna
successivement à Marseille, Cé
halonie, Corfou, Sastellamare,

ce, Galatina, Messine, Rome,
au Canet, Cannes, St-Porcin, Diou,
Cusset, Argoeuves. Elle mourut à
Atlamura, près de Bari, à l’âge
de 73 ans, dans la noble famille
des Gianuzzi. Pourquoi ces perpé-
tuels voyages, sinon pour échap-
per à des indiacrétions quotidien-
nes quant à son grand secret de
la Salette.
De son côté, Maxime Giraud me-

na une vie plus paisible. Mais, peu
avant sa mort, il se serait rendu
à Goritz, où un entretien confiden-
tiel aurait eu lieu avec le comte
de Chambord, entretien qui aurait
porté sur un Pane romain. Avant
de mourir, il aurait aussi confier

sa mère adoptive, Mme Jour-
dain, que “son secret concernait un
descendant de Louis XVII”.

Or ces prophéties et ces prédic-
tions possèdent certaines signifi-
cations et un sens révélateur.
Etant admis que Louis XVII fut
enlevé de la prison, rien ne s’op-
pose à ce qu'il ait vécu sous un
nom d'emprunt et continué une li-
née susceptible d'aboutir à un
ape “issu de sang francais”. Et

alors quel est ce Pape?
Les Papes romains ne sont pas

nombreux, car il faut remonter à
Innocent 111, en 1721, pour trou-
ver un précédent. Mais le Pape
actuel, Pie XII, l’est deux fois:
par sa naissance et par son in-

 

 vestiture épiscopale. Et l’on son.
ge à Pie ui diriges, aves Jo

A l'issue de
donnée dane la cag    
de Bordeaux (en haut) et (en

été au courant d'un secret d'Etat
— la carrière d'Eugène Pacelii,
ar qui i} se fit représenter en Al-
[eazne, à Buenos-Ayres, à Mon-
tevideo, A Rio-de-Janeiro, aux
Etats-Unis, en Suisse, en Hongrie
et en France. On songe encore à
Pie XI, qui, sur son lit de mort —
et contrairement à le tradition —
déclarait: ‘Votez pour Pacelli!”
Eugéne Pacelli est né le 2 mars

1876 — sous le signe des Poissons,
symbole du Christ — et fut élu
au souverain poutificat le jour
même de son anniversaire, le 2
mars 1939. I] avait d’ailleurs été
sacré évêque la veille de le Pen-
tecôte, en 1917, comme si la Pro-
vidence avait voulu marquer du
sceau de l’Esprit le futur succes-
seur de Pierre. Et c'est en affet
l'esprit qui distingue Pie XII.
Deué d'une mémoire étonnante, il
parle et écrit 82 langues. Et l'on
songe À Nostradamus écrivant:
“L'esprit d’un seul en témoignera”.
A Fatima, la Vierge apparut

aux trois enfants, le 18 mai 1917
à l'heure même du sacre épiscopal
d'Eugène Pacelli. Et les trois jeu-
n°s voyants furent incarcérés le
18 août 1918 en l'anniversaire de
l'emprisonnement de la famille
royale de Louis XVI au Temple.
D'autre part, après sa nomination
de camerlingue et son voyage à
Lourdes, en 1985, le cardinal Pa-
celli présida à l'inauguration de
la basilique de Lisieux, en 1937
au coeur même de l'ancien duché
de Normandie.
Dans une lettre écrite à une

amie, Mélanie Mathieu, la voyan-
te da la Salette, avait écrit: “Le
grand triomphe de l'Eglise se ver-
ra sous le Pasteur Angélique, avec
l'ange terrestre de la survivanes
du Roi martyr”. Le père de Mé-
lanie était Pierre Calvat dit Ma-
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100,000 personnes 6e sont massées sur le parcours entre le
Bouglions et l'hôte! de ville, à Bordeaux, à l’occasion du
de Mile Josette Bougllone et de M. Roland Prin, trapéziete

la cérémonie, la bénédiction nuptiaie fut
x lons, selon la tradition des gens du

cirque. Les mariés se rendent, À dos d'éléphant, à l'hôte! de villa
b la bénédiction des jeunes

ge aux lions.

 

 

thieu. Or Nostradamus avait écrit:
‘Le fait royal sera connu par le
sang de Mathieu ...”.

nfin, l’on songe au profil
bourbonnien de Pie XII et A ss res-
semblance frappante avec le grand
Condé, à qui Gabriel Hanotaux
comparait le nouveau pontife élu
en 1939, dans un article paru dans
Ulliustration. Et quel nom doft-on
donner à ce prodigieux hasard à
qui l’on attribuera sans doute,
tant de concordances, tant de
coïncidences ou tant de réussites
prophétiques?

Une drôle
de vache
EAST LANSING, Michigan. —

Avez-vous déjà vu une vache ex-
traordinaire? Il y en a une ici. Elle
s'appelle Maud. Comme elle souf-
fre de dyspepsie, les vétérinaires
du collège de l'Etat lui ont prati-
qué une fenêtre à l'estomac. Ils
sont ainsi en mesure d'observer
toute la mécanique de la digestion
et de choisir le régime qui eonvient
le mieux à l'animal. laitiers
attendent impatiemment le résul-
tat de l'examen.

ANNONCE

Démangeaison de la peau
combatfue en 7 minutes
SI vous souffres ds démangeaisons et brie
lores causées par ['eeséma, peoriasis,
tele, bourgeons ou acné, emsayes NIXOe
DERM oe soir mime. Ba triplg action
rendre votre teint plus doux, pl |
plas elair : 1—Souiage démangeaisons
rôlures en Ÿ minutes. 2—Tue les nome

breus germes et resites. $—Favorise
1 elcatrisation. sndes NINODERM
à votre pharmacies aujourd'hui. Argent
remis el ton satiefait de NIXODERM
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NEW-DELHI. — Beaucoup de ces Américains qui ont
rencontré Pratap Sinha, ce maharajah de Baroda qui est âgé
de 88 ans, et sa femme fabuleusement ornée de bijoux, Sita

Devi, ne se sont nullement rendus compte qu’ils avaient affaire

à un couple considéré comme polygame par les 2,500,000

sujets de l'Etat hindou modèle du maharajah.
Bien qu'il y ait déjà trois ans

que ce chef ait pris Sita Devi
pour femme, ses sujets se rap-
pellent encore la manière auto-
eratique avec laquelle leur maha-
1ajah, déjà père de 8B enfants, a
violé la loi contre la polygamie,

une loi qu'il avait lui-même sug-
forte et approuvée. Les nationa-
istes bindous se servent de cette
reddition soudaine à l'amour com-
me munition dans leur campagne
contre tous ces chefs indigènes
fabuleusement riches qui sont res-
tés au pouvoir avec le support du
gouvernement britannique.

Les sujets du maharajah ne
outent guère mieux la méthode
ont s'est servie Sita Devi ur

obtenir son divorce, une méthode
ui a attiré sur sa tête la censure
d son propre père, le maharajah
de Pithapuram. Née dans la re-
tigion brahmanique, Sita a d’abord
éPousé un Hindou qui lui à donné
un file maintenant assez Agé. Sur
Ja fin de 1940, elle rencontra Pra-
tap et, en dépit du fait qu'ils
étaient mariés tous les deux, tom-
bérent amoureux l'un de l’autre.
Sita renonça à sa religion hin-
dous et devint mahométane. En
décembre 1943, elle demanda son
divorce, sous le prétexte que son
mari refusait d'abandonner sa
religion pour la suivre, Elle l'ob-
tint. Puis Sita quitta alors le
mahométisme et revint au brah-
manisme, ce qui lui permettait
d'épouser maintenant l'homme de
son choix: Pratap.

Comme 3a première femme,
Shanta Devi, & laquelle il était uni
depuis 14 ans, ne lui offrait aucun
point dont il aurait pu se servir
pour demander le divorce, Pratap
ne décida tout simplement à #'ad-
joindre une deuxième femme: Sita
evi, Pratap Jueea donc bon de

violer la loi. Îl devient clair que
Pratap Sinha a hérité de son
grand-père, Sayaji Rao, les vues
qu'il entretient sur la vie et l'a-
mour. Le vieux maharajah à tou-
jours prétendu qu'un prince, aussi

ANNONCE

Souftrez-vous d'hémorroïdes ?
SN vous pouffres de démangenison ou

Snenrments d'hémorrolées, n'attendes pas.
sesnyes CHINAROID. En 16 minutes
CHINARCIN ui apaise les douleurs et fes
démangeaisons, (f) adoucit et atténue l'in
lammation : (3) cientrise les muqueuses
ritée. Votre argent vous sera remis, of

Sous n'êtes pus satisfaits de CHINAROID
Proeures-vous-le ches votre pharmacien,

9———mmmmenü-—

longtemps qu'il prend soin des in-
térêts de non pays et de sa famille,
ne doit pas subir d'ingérence dans
sa vie privée.
En 1911, un Anglais voulut fai-

re comparaître Ruo devant
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Un maharajah viole la loi qu’il
signa et passe à la polygamie

une

cour de Londres, parce qu'il lui
avait pris sa femme par le tru-
chement d'un divorce. mahar:
jah prit cette affaire très

  

@————mmnmennmnnmnmnmnmnt
dans la capitale anglaise pour y
soutenir que son nom devait être
complétement banni de tout ce
Tocès, parce qu'il était chef d'un
tat indépendant et que, comme

tel, les tribunaux de Londres
n'avaient aucune juridiction sur: J
ul.

Celui qui fut son successcur,
son petit-fils, commença sa vie,
après son éducation en Angleterre,
d'une façon toute différente. En
janvier 1929, il épousa, avec l'ap
probation de tout le monde, Shan-
ta Devi, qui lui donna 8 enfants.
Pratap fut considéré comme un
modèle de prince, et son peuple
se réjouit du fait que son chef
pouvait ainsi marcher la tête hau-
te. Son grand-père avait fait
tellement d'améliorations dans son
Etat qu'il ne restait à Pratap que
trés peu de choses à faire: jouir
de ses richesses et de la présence
de sa fenime et de ses enfants.

Comme les princes hindeys per-
daient de plus en plus de popula-
rité, Pratap décida un bon jour de
frapper un coup. Il abolit la poly-
gamie dans son Etat. Son père
avait été monogame, Il allait sui-
vre sa trace. La “zezana’, maison
spéciale pour les femmes du pa-
lais, était vide depuis 75 ans. En
1942, il signait donc la loi inter-
disant la polygamie dans le Ba-
roda, le seul État à adopter une
telle mesure. ll y eut partout des

|éditoriaux louant cette reconnais-
sance officielle de la sainteté du
mariage. On souligna que la mo-
nogamie allait faire beaucoup
pour l'avancement de la femme
hindoue.
Mais voici que Pratap rencon-

tra Sita Devi, à Bombay, où le
maharajah avait plusieurs palais.
Le ler janvier 1944, le journal
de Bombay, Times of India, pu-
bliait le compte rendu de la céré-
monie du mariage qui s'était dé-
roulée la veille. Dans ce compte
rendu, les détails de la cérémo-
nie elle-même n'étaient pas tres
nombreux, mais l’auteur de l'ar-
ticle s’attardait surtout aux im-
plications politiques que ce ma-
riage pouvait engendrer. Un
autre journal, l'Indian Social Re-
former, consacra une colonne et
demie à cet événement, sous le
titre: “Baroda rétrogade”. sérieux. I! délégua des avocats Pratap ne put seulement invo-

 

 

 

LES OEUVRES

FÉDÉRATION
DE LA

 
 

Chaque jour, des milliers de
personnes viennent, à l’une ou
l’autre des trente-huit oeuvres de
la Fédération des oeuvres de cha-
rité canadiennes-françaises, récla-
mer l'appui moral, physique ou
matériel que leur fcondition per-
sonnelle ou familiale exige. Et
chaque jour, grâce à ce grand or-
gunisme de charité, ces person-
nes reçoivent l'assistance qu'elles

 

  

 

réclament. Voici l'un de ces in-
nombrables chapitres extraits du
grand livre d'or de la charité des
oeuvres de la Fédération. .
Aux confins de Montréal, existe

une famille canadienne composée
de 11 enfants, dont l'aîné, el vi-
vait encore, serait dans sa 23e
année.

Le logement trés exigu se trou-
ve pour ainsi dire situé au milieu
des champs, exposé à tous vents.
Ye père est un honnête journa-

vaillant à petit salaire. Quelques-
uns des enfants dont l'âge le
permet font de petits travaux et
des courses à droite et à gauche,
également à de petits salaires.
Le ménage est propre, les en-

fants aussi, mais il faut en couve-
nir, c'est la misère.

Or, le fils ainé, alors âgé de 20
ans, est parti pour la guerre, en
qualité de marin à bord d'un var-
gu qui I'm conduit en Afrique, où
il s'est engagé dans la Légion
étrangère française; il à été tué
au combat.

C'eût été, s'il n'était point parti,
un aide précieux pour sa famille
en détresse. Le sort ne l'a pas
voulu ainsi, Des démarches faites

r le père auprès des autorités
rançaises, afin d'obtenir, Bi pos-

sible, une pension, sans doute très
minime,  demanderont un délai
long et indéterminé, car, tout en
considérant le bau geste du fils
aîné, ce dernier n'était pan sujet
français.

Les autres enfants sont encore
trop jeunes pour avoir des situa-
tions qui leur permettent de ve-
nir efficacement en aide à leurs
parents. Alors la misère continue.
Le cas nous ayant été signalé,

nous avons jugé qu’il était inté-
ressant; jusqu'à nouvel ordre, la
Fédération donne du secours en
vivres chaque semaine à ces in-
fortunés,
Minime peut-être, mais la mul-

tiplicité des cas qui nous incom-

 

 lier, suuvent en chômage, ou tra-
bent chaque jour forme un
montant appréciable.

LE FESTIVAL DES POMPIERS
he
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Le premier festival des pompiers, tenu dimanche dernier sur l'île
Sainte-Hélène, a remporté un succès triomphal.
déroulera aujourd'hui, 1er août, au même endroit.

mitles de la métropole sont invitées à y participer.

Le deuxième se
Toutes les fa-
Le programme

de cette journée est spécialement préparé pour le divertissement

des enfants. Le Comité social de la Fraternité des pompiers est
chargé de l'organisation de ces fêtes champêtres. La scène ci-haut

a été prise dimanche dernier.
 

quer, pour son divorce, le prétexte
que sa première femme était sté-
rile, puisqu'elle lui avait donné 8
enfants. C'est là le seul prétexte
qu'un Hindou qui veut le divorce
peut faire valoir. Quant au père
de Sita, inutile de dire qu'il fut
grandement indigné de la décision
de sa fille. Quelques jours plus
tard, il déclarait: “Je dois expri-
mer une condamnation que je ne
saurais qualifier en ce qui con-
cerne la décision de ma fille.”
Puis le Conseil de “la présidence
de Bombay “condammna publique-
ment cette décision.

Le maharajah et sa deuxième
femme gardérent le silence. Quel-
que temps plus tard, Sita eut un
fils, Jumar Sayajirao. Entre
temps, les sujets du maharajah
commencérent à rigoler du fait
que leur chef ne suivait la Joi
qu’il avait lui-même signée.
Voyant cela, Pratap passa de nou-
velles lois légalisant le divorce et
élevant l'âge du mariage de 14 à
18 ans, pour les femmes, et de 16
a 20 ans, pour les hommes. Puis il
se mit a détester les voyages, re-
fusant de visiter ses propriétés en
Angleterre.

Mais en 1945, on le vit en Gran-
de-Bretagne, fumant le cigure
dispendieux et revêtu de l'unifor-
me de lieutenant-eolonel. Il mit
des sommes énormes dans les
courses et l'entretien des chevaux.  

z—

Ces montants lui rapportèrent
passablement, puisque son cheval
Sayajirao est arrivé troisième au
dernier derby d’Epsom. Il y a un
an, Pratap, sa deuxième femme
et son plus jeune fils venaient
prendre des vacances aux Etats-
Unis. Il s’en est allé en Floride,
où il a frayé avec la haute société.
Peu des Américains qu'il a ren-
contrés là étaient au courant de
gon aventure romanesque et de sa
violation de ses propres lois. Pra-
tap était heureux de cette igno-
rance. Ça le changeait un peu des
Indes où les gens sont, au con-
traire, très au courant de toute
cette affaire.
——

Les poules préfèrent
Crosby et Lombardo
WESTVILLE GROVE (New-Jer-

sey). M. Louis Lichtmann a
découvert que la musique — et
particulièrement la musique chan-

tée — exerçait une heureuse in-
fluence sur la ponte des poules,
qu'elle rend plus abondante.

M. Lichtmann a fait Installer
des phonographes dans ses poulail-

lers.

ll déclare que Bing Crosby et
Guy Lombardo sont les chanteurs
préférés des gallinacées.

 

NE VOUS MOQUEZ PAS D'UN

COUP DE SOLEIL !
Dit le cop. Wiese, de la patrouille

de pioge de Miami

NOXZEMAest employé sur

les ploges célèbres pour

un soulogement RAPIDE!

Les gardiens de plages connus
emploient Noxzema, à cause
de son action rapide et cal-
mante. Ne fAÂtonnez pas -—
employez Noxzema. Cette for-
mule médicamentée calme la
douleur et l’irritation. De plus,
Noxzema ne graisse pas, ne
tache pas. On peut s'habiller
aussitôt après l'application.
Achetez-en dès aujourd'hui...
196, 436, 63°, $1.29 à tout
comptoir de remèdes ou de
cosmétiques.

NOXZEMA
Ne graisse pas. . . ne fache pas
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CAPITOL — “Summer Holiday"

Bien qu'il ait certaines qualités,
ooJim get loin d'égaler en valeur
celui qui fut fait, il y a quelques
années, dans lacapitale amérieais
ne du cinéma, d'après l’oeuvre
d'Euge O'Neill. Il lui manque le
charme délicat et l'intérêt soutenu
de l'oeuvre originale — très fine
— il faut le dire — de M. O'Neill,
où l'on retrouve dans un texte in-
finiment subtil les souvenirs de
Jeunesse du célèbre écrivain. Ce-

ndant, il faut reconnaitre que
Lieu éblouissant de Mickey Roo-
ney et de Gloria DeHaven rachète,
jusqu'à une certaine mesure, les ta-
res du scénario. La bands musicale
eat heureusement plus à point que
ne l'est le travail des acénaristes.
On y retrouve des aire gais et en-
trainants qui donnent au film un
eachet qui fait plus jeune, plus vi-
vant, C'est un bon point. Si seu-
lement l'on avait pas tenté d'imi- .
A à la Lape, la production Meet

e in St-Louis", ce film Metro NEY
surait ut-être bénéficié d'un MICKEY RO ;
œuccès plus intéressant. Certes, ce serait eragérer de dire qu'il ne mé-
rite aucune attention, mais “Summer Holiday”, de par l'ensemble, ne
mérite certainement pas qu'on s'y atlarde!

PALACE — “An Ideal Husband”

Mme Cheveley (Paulette Goddard) arrive à Londres dans le but
de lancer une combine plus ou moins propre, avec l'aide d'un membre
du parlement. Elle a toutes les munitions qu’il faut pour couler ce po-
liticïen par le chantage, s’il refuse de marcher. Elle tente done de
faire réussir son petit jeu auprès de lord Goring (Michael Wilding).
Mais, comme ça ne prend pas, Mme Cheveley, à un moment donné, se
trouve à avoir le mauifiis bout du manche et doit abandonner son plan,
sous peine de se faire dénoncer publiquement comme voleuse. Mme
Cheveley lâche prise et lord Goring devient libre d'épouser la femme
qu'il aime (Glynis Johns). Tralté avec un réel humour tant par les
cameras que par les acteurs, ce film aurait pu donner quelque chose
de potable. Mais malheureusement, tel n'est pas le cas..
AU PRINCESS — “The Sign of the Ram”

Né “sous le signe du Bélier”, une jeune fille (Susan Peters) reste
invalide après avoir réussi, non sans d'extrêmes efforts, à sauver dela noyade les enfants de son ancien mari. Mais, dans son infirmité,
Leah St, Aubyn est devenue extrêmement éyoïate. Elle croit que toussont obligés de se plier à ses caprices. Elle brisera ainsi le coeur etla vie des personnes qui l'entourent, elle ira même jusqu'à provoquer
des tragédies. Ce film marque le retour à l'écran de la jolie Susan
Peters, qui a été elle-même victime d'un grave accident, il y a & ans.Et ce retour est fort brillant et digne d'admiration. Elle est appuyéepar d'autres artistes de talent: Alexander Knox, Phyllie Thaxter, RonRandell, etc. La trame manque toutefois de clarté et de précision, l'ac-tion devient souvent monotone. On apfréciera davantage le jeu sin-cére des artistes eb particulièrement celui de Susan Peters.

 

ton et de soie, $3,381,000 de pro-
duits mécaniques et de machines,
82,760,000 d'automobiles, etc.

Menaces contre le
commerce français
au pays de Peron
PARIS. — Les restrictions de

Charles Boyer
dans sa patrie 

    

  

  
change récemment édictées par le

. gouvernement de Buenon- Ayres
sont de nature à avoir l'influence
la plus désastreuse sur les impor-
tations en provenance de France.
Si elles étalent maintenues en
effet. le total de nos ventes se trou-
verait réduit d'environ 60 pour cent.
Rappelons qu’en 1947, la France

avait notamment vendu en Argen-
tine pour 1 milliard de francs ($4,-
600,000) de tissus de laine, de co-  

   

   

OUVERTURE OFFICIELLE DU

Stade ONTARIO
2122 est, rue Ontario (à l'est de Delorimier)

Achille Mathieu présente :

DIMANCHE, ler AOÛT, à 8 h. 30 p.m,
Direction artistique: Juliette Sylvain

25 — NUMEROS DE VAUDEVILLE — 25
> * Bob MITCHELL, guitare et chant
3 * René NORMANDIN, comédien 35 * Bernice JORDAN, chanteuse et danseuse de couleur %
2 * Shirley JOHNSON, danseuse acrobatique
ÿ * Goston MEUNIER, trompettiste

{ ¢ * Monsieur DUVAL, chanteur
à % Maurice SHAMITOFF, roi du xylophone
* Marcel GAMACHI,artiste invité de la radio
* Juliette SYLVAIN, m.c. k Gene NOLIN et son orch,

Admission à prix populaire:
Réservé: .60 — Général: 50 — Enfants: .25

Information et réservations: FR, 6214 ;

HOLLYWOOD. — Charles Boyer| ;
est actuellement à Parls pour
quelques semaines de repos, après |48
quoi fl doublera en français le film
américain Arch of Triumph, d'aprés
le célèbre roman d’Eric-Maria Re-
marque. .

Pendant son repos, Boyer en
profite pour lire une douzaine de
scénarios. S'il en troure un de son
goût, il retournersa en France l'an
prochain, pour tourner le film dans
sa langue maternelle.

   
   

 

    

    
  

  
  
  
  

   

   

  

  

 
  

     

  

 

       

     
   

 

  
  

  

   
  

 

    
    

    

 

 
Marcel Gamache, comédien par
excellence, sera en vedette oo
soir, au STADE ONTARIO.

 
|Stoes 5. 4

Helen Taylor, en vedette ce soir,
dimanche, au STADE EX-

CHANGE

  

Fred Custer, l'un des membres
de la famille Custer, en vedetts
ce soir, au STADE SAMSON.

  Un grand spectacle aura lieu oo
soir, dimanche, au STADE NO-
TRE-DAME, Frenchis, le voi de
la danse, se fera applandir dans

 

 
André Fouché et Raimu, dans une scène de “César”, le dernier
film de la trilogie de Pagnol, qui poureuit son euccès en deuxième

semaine au Cinéma de Paris.

Æ DANSE continuelle de 9 h. 30

 

 

p.m. à la fermeture Ÿ
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- chanteur-danseur, M.C. Le “Charles Atlasmontréalais !
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x *DANSE continuelle de 9 h. 30 p.m. à le fermeture
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Le meilleur spectacle, à Montréal, au {

SIADE SAMSON
1975 est, rue Sainte-Catherine (angle de la rue Dorion)

Dimanche soir, ler août, à 8 h. 30
Sensotionnels numéros à l'affiche

LA FAMILLE CUSTER
La plus merveilleuse familte d'artistes composée de 8 personnes

MONIQUE LEYRAC
Sensation de l'année — Vedette des grands cabarets chantante

JACQUES NORMAND
Dynamique shanteur de CKVL — Grande vedette du

“Fantôme au olavier”

Accompagnateur, BILLY MONROE, au piano

JOSEPH et sa TROUPE
Lele Vallée, Denise Robin, Jean-Lord Poissant,

Merie-Jeanne Bélanger, ot Paul Thérioult

OSCAR MORIN
fameux animateur des chants, Jigues, musique du

bon vieux temps de la famille Morin

“RED MOUNTAIN BOYS”
Sensationnel trio de cow-boye

ANNETTE

 

JACQUELINE TURNER
danses exotiqueset CARMEN o

duo de eow-gicle chante hawaïens

SAMMY and EDDY © Ventriloques nègres
Mlle MADELEINE TAILLON

Attrayante chanteuse des cafés concerts

Tout le programme sera filmé en couleurs    «on populaire numéro de danses.

Admission : 25e, 50e, 60c — Téléphone 1 AMherst 8552
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HORAIRE
des

AMHERST: “The Pirate”, Judy
Garland. “Cass Timberlane”, Spencer
Tracy,
ARCADE: “La Comédle de l'a-

 

mour”, D. Darrieux. ‘Boulevard
Picpus”, A. Préjean, “L'Arche de SAINT-DENIS. — “Simplet” : 12.20,

Noë”, Pierre Brasseur, 3.40, 6.35, 9.50; “La Beptième Porte”:

BEAUBIEN: “Prince of Thiev 1.55, 5.06, 8.20.

 

Jon Hail. “Bachelor & Bobby Box
Cary Grant,
BELMONT! “Good News, J. Ally-

son, Albuquerque’, Randolph Scott.
CAPITOL: “Bummer Soliday”’, Mic-

key Rooney, Gloria DeHaven.
CARTIER: “The Fugitive”, Henry

Fonds. “Fighting Mad”, Leon Errol
CHAMPLAIN: “Le Pont des Bou-

pire”, Paula Barbara, M. Loti.

  

12.15, 2,35, €
PALACE, — Husband”.
Paulette Goddard, Michael Wilding :
10.10, 12.30, 2,60, 5.10, 7.30, 9.50.
CAPITOL. — “Summer Holiday”, Mie

de Haven : 10.45,

  

   

 

     
  

CHATEAU: “The Fugitive”, Henry un of the Ram,
Ponda. Fighting Mad, Loos, Errol bien SadhoSa an
CINEMA DE PARIS: “César, Said” : 10.00, 12.40, 3.20, 6.05, 0.80.

Raimu, Plerre Fresnay, ‘ 2 x IMPERIAL. — “Tarsan snd M
CREMAZIE: “My Wild Irish Rose”, Pa ; A ’ As - maids”, Johnny Weissmuller, Bren

Dennis Morgan. “Nightmare Aliey”,| Une importation de Paris, la troupe Theron, qui groupe les meilleurs cyclistes au monde, est actuelle- Joyce ©12.13, 2.80, 173, 7.80, 10.20:

Tyrone Power, ment à l'affiche du magnifique pare Belmont. aussi Arthur takes over”: 11.80,1.30, 4.00, 6.30, 9.00,
ORPHEUM. — ‘“The Nowe Hangs
High", Abbott & Costello : 11.28, 2.08,
4.05, 7.25, 10.08: aussi “Ths Winner's
Circle” : 10.08, 12.45, 3.25, 6.06, 8.46.

CORONA: “Lost in a Harem", Ab-
bott st Costello, “Tonight and Every
Night”, Rita Hayworth.

CRYSTAL PALACE: ‘Corsican
Brothers”, D. Fairbanks, “Vigilant of
Boom Town”.
DOMINION: “Out of the Past”,

Robert Mitchum. “Captain Boycott”,
Stewart Granger,

 

  

Un train, de la neige et des larmes
sontles seuls souvenirs canadiens

    

 

le Printemps de la liberté, film tou-
jours entrepris, mais jamais vrai-

  

ELECTRA: “Man They Couldn't e a il A I T ment commencé, étant donné le

Bang”,BorisKarioft."TheFlame". de la jeune étoile Arlette OFNBGS nombre de millions qu'il exigerait.
hot Tone, “Black Gold”, Anthony PARIS. — (L.A.L.) — Depuis quelques semaines, Paris ? , Depuis sa réussite an théâtre de
Quinn. l'Oeuvre, elle fait son apprentis-

caniche frisé, la peau claire, les
yeux drôles, les jambes minces, les
mains longues. Elle voulait être
journaliste — “Quel beau métier!”
— mais elle a rencontré Georges
Rollin et Yves Furet qui l’ont orien-
tée vers le théâtre. Henri Rollan
s'est intéressé à elle et l’a fait tra-
vailler. De Rollin & Rollan, il n'y
avait qu'une lettre, en somme, à
changer, Pendant deux ans, elle a

compte une comédienne de plus. Critiques, directeurs et ac-
teurs se sont en effet mis d'accord sur le fait qu’Arlette Tho-

mas a beaucoup de talent. Et cette nouvelle intéressera d’au-

tant plus les Canadiens qu'Arlette Thomas est née à Québec
et qu'elle est la fille d'un agent d'assurances de Montréal et

d'une Francaise. Comme la pièce qui l’a révélée, le Chant

de la tourterelle, est une comédie américaine écrite par un

Anglais naturalisé, adaptée par un Italien, décorée par un

Espagnol et traduite en français, le public n’a pas l’im-

sage de future vedette. Déjà, elle a
appris à se méfier des journalistes.
L'un d’eux, en effet, dans la pre-
mière interview qu’elle a donnée,
lui a fait dire que sa mère, la veille
de la naissance d’Arlette, 6e livrait
aux joies du patin à glace.

—Où vont-ils chercher tout cela,
dit-elle.
, Mais la plus étonnée a encore
ete sa mere...

EMPRESS: "Wonder Man", Danny
Kaye. ‘‘Homestreich’, Cornel Wilde.
John Carroll.
FIFTH AVENUE: “Duel in the

Sun“, Gregory Peck.
FRANÇAIS: “The ‘Treasure of

Blerra Madre”, H. Bogart. “The Iron
Curtain’, D. Andrews.
GRANADA: “The Time of Leave”,

Abbott et Costello. "Sun Valley 8e-
renade’’, Sonja Henie.
IMPERIAL: “Tarzan and the Mer-

maids’, Johnny Weissmuller, Brenda
Jur ce,
HOLLYWCOD: ‘Gentleman's

 

  

Agreement”, Gregory Peck, “She
Wrote the Book”, Joan Davis
KENT : “Undercurrent”, Robert

Taylor. “Laughing Lady", Francis L.

Sullivan,
LAVAL: htmare Alley”, Ty-

rone Power, “Out of the Blue”, Geur-
ge lirent.
LOEW'S: "Arch of Triumph”,

Churles Laughton, Charles Boyer.
MAIBGONNEUVE : ‘Out of the

Past”, Robert Mitchum. "Captain
Boycott”, Rtewart Granger.

MERCIER: "La Petite Lxilée", OH-
wa de Havilland. ‘En Marge de la
vie, C. Boyer.
MIDWAY: “Captain Caution”, Vie-

tor Mature”, “Crime By Night”, Jane

Wynan.
NELSON: '“The Fabulous Texan’,

W. Elliott, "“T-Men'', Dennis O'Keefe.
ORLEANS: “Prince of Thieves”,

don Hall, “Key Witness".
ORPHEUM: "The Noose Hangs

Migh'", Abbott et Costello,
OUTREMONT 1 “Wonder Man",

Dunny Kaye. “Homestret ch”, Cornel
Wilde,

PAPINEAU: “Cass Timberlane”,
Bpencer Tracy. “The Pirate”. .
PALACE: "An Ideal Husband”,

Paulette Goddard.
PARK: ‘Christmas Eve”, Geurge

Raft. 1 Wonder Whose Kissing ler

New’, June Haver.
PERRON: “Burning Croase”, Hank

Daniels. “Fun and Fancy Free”,
Edgar Bergen.
PLAZA: ‘Killer MeCoy",

Rotrey. “The Bwordaman”,
Parks,
PRINCESS: ‘The Sign of

Ran.”, Susan Pi 8. “Port Bald”.
REGENT s ‘Timberlane”,

Spencer Tracy “T-Men", Dennis
Okrcfe,

Mickey
larry

the

 

   

“Call Northside 777", James
“Her Adventurous Night’,

Dennis O'Keefe.
RIALTO: “High Wall", R. Taylor.

*“Relentiens”.
RITZ: “La Route du Ragne”, Vi.

viane KRomance, “L'Acrobate”, Fer-
mandel.
ROSEMONT: “Killer McCoy", Mic-

key Mooney, ‘The Swordsman”,
Larry Parks,
SAINT-DENIS: “La Septième Pur-

je'*, Maria Casarès, Georges Marchal.
‘Bimplet”, Fernandel.
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pressiondl'être au théâtre, mais d'assister à un cours de géo-

graphie. Il n’écoute pas une pièce, il feuillette un atlas.

Arlette Thomas, elle aussi, aurait
bien Lbesuin de feuilleter un atlas.
Si elle est canadienne, elle ne con-
naît pas le Canada, ou peu, puis-
qu'elle n’y a passé que les quatre
premières années de sa courte vie.
Son seul souvenir de Québec est le
suivant: un départ dans la neige,
un train qui faisait du bruit, se me-
re avec des larmes dans les yeux.
C'est peu. Mais ces larmes,ce train,
cette neige, sont pour elles le sym-
bole du Canada. Elle les mélange
un peu au point que parfois, c’est,
dans sa mémoire, les larmes qui sont
en neige et le train qui pleure, Tout
de même, elle a la nostalgie de son
pays imaginaire et authentique. Son
succès à Paris lui en ouvrira peut-
être les portes. C’est dans cette in-

 

SAVOY: “The Iron Curtaln”, June
Havoc. “Jewels of Brandenburg’,
Michelelne Cheirel.
SEVILLE: “Johnny Frenchma:

 

Paul Dupuis. “Out of This World",
lhyllio Calvert,
SNOWDON: ‘High Wall", Rcbert

Taylor, “5th Avenue Angel, Murga-

ret O'Brien,
STELLA: “Les Aventures de Ca-

. (Ze époque) Georgia Gué-
T4 nuit sans fin”.

“STRAND: “Girl's Town”, Fdlith

 

 

Fellows. “Jack London", Michael
v'Ehen,
SYSTEM: ‘In Soctety”, Abbott et

Costello. “Can't Help Singlng', Dean-

na Durbin.
VAN HORNE: “Lust Horizon”,

Ronald Coleinan. “My Sister Elleen”,
Rosemund Russell.
VERDUN PALACE: “Traffic In

Crime’, Kane Richmond, “Man Who
Dared”, G. MacCready.
VILLERAY: “Buck Privates Come

Bome’, Abbott et Costello. “Thiet of
dad", Sabu.

WESTMOUNT! “The Pirate”, Gene
Kelly. “Alias a Gentleman”, Wallace
Beery.
YORK: “Treasure of Bierrs Madre”,

Humphrey Bogart. “Invisible Wail’,
von Castle.

= RS

 

tention qu'elle apprend par coeur
tout Musset et tout Marivaux, ses
préférés, avec Giraudoux naturel-

lement, comme totte jeune Fran-

 

Arlette Thomas

¢aizre qui se respecte.

Arlette Thomas est une petite
personne fine et menue, V'air d'un

GRAND FILM FRANCAIS

Les Parisions envahissent actuellement les grandes salles où passe le film de Christian-Jacque “la
Chartreuse de Parme”,
leur, et d'emblée, de tous Les filme français de l’année. Les princi

à droite) par Louis Salou, Rende Faure et Gérard Philippe.

de Stendhal, considéré dans les milieux cinématographiques eomme
ue

 

meil-
les sont tenue (de gauche

passé son temps À apprendre les
rôles des autres: le premier, dans
une pièce américaine, la Ménagerie
de verre. Mais la vedette avait une
santé de fer. Le second dans Bonne
chance, Denis, de Michel Duran,
l'auteur de Trois, six, neuf, C'est un
jeune comédien en vogue, Daniel
Ivernel, qui la présenta à Raymond
Rouleau, lequel recherchait une
ingénue pour le Chant de la tour-
terelle. Elle fut engagée.

Arlette Thomas représente assez
bien le type de la jeune débutante
française: elle a une petite voix
timide et flûtée, s'habille de jupes
à carreaux “new-look”, et de vestes
amples. Elle rait les mémes tirades
que ses collegues des cours de co-
médie à la mode. Mais elle a dans
les yeux une étincelle que tout le
monde n'a pas. Elle lit, mais sur-
tout des écrivains tranquilles, au
style reposant. Ses acteurs préfé-
rés sont Edwige Feuillère et Pierre
Fresnay. Elle devait tourner dans
le film de Jean Grémillon sur 184K,

CRYSTAL
PALACE

JUILLET 31, AOUT 1.2, 8

‘Corsican Bros.”
“Vigilant of Boom Town"
NOUVELLES . SERIE - SUJETS

COURTS . COMEDIE

AOÛT, 4, 6, 6

‘Waggen Wheel Worstward’
“Tiger Shork””

‘’The Gay Covolie
SUJETS COURTS

  

 

  

 

  

     

  

   

     

  

  

         
          

      
     

    

 

Mardi et vendred! soirs

AMATEURS

;
  
  

 

BUSTER BROWN,
le célèbre ventriloque de eouleur

GISELE ROY,
accordéoniste

SAMMY & EDDY,
“tap-dancen” de couleur

ANDRE ROY, ténor

LEONA MORIN et l'Incompari
LACOMBE. — ORCM

Réservations: FRontenae $331

 

 
 

Jean-Jacques BIRON

NATIONAL
Commençant samedi 7 août

A LA SCENE
le grand roman radiophonique

"Le TAUDIS...
berceau du vice”

sec Gaston DAURIAC,
Janine SUTTO, Jean COUTU
et une magnifique distribution

Réservez vos billets: CH. 8236

 

A L'AFFICHE

   ,  BALMU "
ODANE DEMAZN: CHARRIN ACEÈRCE 

ARStade
ANGLE MONT-ROVAL & IBERVILLE

GRANDE REVUE ARTISTIQUE, DIMANCHE, ler AOUT

EN VEDETTE :

En plus, 10 autres numéros d'artistes chotels.

La troupe: GWIFTY, HELENE TAYLOR PAULO

PHARE FRFSNAY- ALIDAGOWSTL ™
Lt

EXCHAN(  
CURLY McCOWAN,

chanteur tyrolien

LE OUO RENE,
accordéon et guitare

JEANNINE TIPPER,
Ja nouvelle sensation montréalaise de

Is chanson française,

NANTEL.

le maître de cérémonie: MEDOR

TRAE: JERRY LANDAY.
Admission: AG BM 40

 
 



 

 

 

Alessandro Blaseff! remonte 23 siècles |
pour fourner un film sur la résistance

ROME. — (Spécial au Petit Journal.) — Fabiola, c'est,
pour tous les enfants lecteurs de livres rouges A tranche dorée,
un livre de prix que l'on range dans la bibliothèque, exacts-
ment, à côté de Quo Vadis,

Mais, même si grâce au temps
qui brouille les mémoires, les hé-
ros de l'un insidieusement se glis-
sent dans 1a Rome de l'autre, Quo
Vadis offrira “oujours aux petits
garcons les enthousiasmes d'une
aventure qui se wht indistinctement
de toges, de sombrergs, d'armures
ou de bottes, et Fabiola, aux peti-
tes filles, les battements de coeurs
brisés et les larmes édifiantes des
héroïnes conduites, grâce au Ciel
sur le “bon chemin”.

Pour -Alessandro Blasetti, le
metteur en scène d’un Jour dans
la vie, de la Couronne de fer et de
Quatre pas dans les nuages, Fa-
biolæ, c’est une histoire de “résis-
tance”.

Quoi de plus près d’une actua-
lité encore chaude que ces clandes-
tins que ae réunissai-nt dans les
eatacombes en échangeant des
mots de passe? Que cette répres-
sion aveugle et calomnieuse des
puissants contre ceux qu’ils nora-
 

 

—+———memrmmmnnn=——

maient les “adorateurs de l'hom-
me à tête d'Ane”?

Quoi de plus facile à tracer que
le portrait de Sébastiano, centu-
rion des Prétoriens, qui, grâce à
sa haute charge à la cour, est le
“deus ex machina” de la vie sou-
terraine? Grâce à l'immunité
quimplique sa charge, il pénètre
ans toutes les maisons — du pa-

lais de Maximin jusqu'aux masu-
res de Suburre. Il apprend ainsi
toutes les menaces qui s’amassent
contre les siens, les avertit, et tra-
me les intrigues aptes à éventer
le danger ou à sauver ses cama-
rades découverts. Sebastiano a sa
réplique d’ombre: Torquato, dont
le pe s’est oped. Récem-
ment ptisé, Torquato n’a pas
perdu, au cours de sa rapide con-
version, la passion du jeu, qui ja-
dis lui avait fait connaître la pri-
son pour dettes. Soupçonné par
l'espion Fulvio, il découvre son se-

Annabella deviendra-t-elle la
femme du dernier des Romanoff ?

PARIS, — (Canado-Mondial.) — Depuis qu'elle est rede-
venue libre de tout engagement matrimonial, on voit régu-
lièrement la célèbre vedette Annabella avec un grand garçon
blond que les dames trouvent très beau et qui accompgne la
vedette au restaurant, dans les boîtes de nuit, chez ses amis
et dans tous ses déplacements, en province française comme
À l'étranger. De là à dire que ce jeune deviendrait le mari
d'Annabella d’ici quelques mois, il n’y avait qu’un pas.
Dans les milieux “bien infor-

més”, on l’a déjà franchi et l’on
affirme qu'Annabella sera bientôt
rincesse Romanoff, car le beau

Jeune homme blond n’est autre que
e prince héritier au deuxième de-
gré du trône de toutes les Russies
au cas (bien improbable pour le
moment) où ce trône redeviendrait
vacant pour le descendant du

Fr.

Annabella et Michel (car il se
nomme Michel, lui aussi) essaient
de fuir ia publicité et d’être pho-
tographiés ensemble. De plus, ils
affirment que leur amitié ne ca
che aucun projet matrimonial.

Michel Romanoff est le neveu
de la princesse Nathalie Paley
(ex-mannequin, ex-madame Lucien
Lelong, actuelle femme de l'im-
resario de Noël Coward, Jack
ilson), qui est une des meilleu-

Tes amies de l'artiste Annabella.
Michel Romanoff travaille aux

parfums Anny Blatt-Paquet, com-
me assistunt du directeur général.
Il prend très au sérieux son rôle
et passe la plupart de son temps

   
 

dans son bureau. I! est plein d'am-
bition et veut réussir dans les af-
faires.
Annabelle doit faire sa rentrée

au cinéma français dans l'Eternel
Conflit, qu’elle n récemment tour-
né sous direction de George
Lampin. Elle a pour lui donner
Téplique, dans ce film, Fernand
Ledoux et Michel Auclair. En ou-
tre, elle a reçu de nombreuses pro-
postions ur tourner en Angle-
terre, en France, en Italie et pour
jouer au théâtre à Paris, dans une
prochaine création qui doit avoir
jeu au début de ln saison pro-
chaine.
En ce moment, elle réserve sa

décision, préoceupée qu'elle est
surtout par l'aménagement de
l'appartement qu'elle vient de
louer dans le quartier de l'Etoile
à Paris

Celle qui à créé, dans la Cita-
delle, un rôle de nihiliste révolu-
tionnaire russe compromise dans
un complot pour tuer le tsar de
toutes les Russies deviendra-t-elle
la femme du dernier descendant
des Romanoff? L'avenir où les
prochains mois nous le diront.

Georges Marchal ot Maria Casards, dans une scine de “ia Septide
me Porte”, film tiré d'une vieille légends arede, que le Saint-

Denis vient de mettre & l'affiohe.

re

eret à la fin d’ine soirée partagée
entre le vin et les d
Devant la menace, sa faiblesse

d'Ame le perd. Torquato, malgré
sa foi, n'avait pas prévu les sacri-
fices et les dangers de son nouvel
état de chrétien. Il préfère sa vie,
à la souffrance, à ln mort de ses
coréligionnaires. Il livre des lis-
tes de noms introduit les espions
dans les catacombes, et permet
Ainsi d'identifier les chefs “ré
tat-major” chrétien.

Entre le Résistant (Sebastiano
— incarné par le beau Massimo
Girotti) — le Traître (Torquato:
joué par Gino Cervi) et I'Espion
(Fulvio, qu'interprète Louis Sa-
lou, transfuge des rôles de vieux
monsieur), pullulent d’autres ca-
ractères contemporains.

Michel Simon est Fabio, le a
tricien dissolu et faible, qui a êle-
vé sa fille avec l'indulgence et la
prodigalité des “éternels enfants”.

Fabio, assassiné par un ennemi,
servira de prétexte à une sanglan-
te persécution. Autour du cada-
vre, les hommes de Fulvio, bien
que connaissant l'assassin, accu-
sent les chrétiens.

Sirs l'esclave (Elisa Cegani) ou
Agnès, Ia patricienne, unies par
le secret commun, meurent elles
aussi, mais dans l’arène, avec Se-
bastisno, et les rutres martyrs
frappés de flèches ou déchirés par
les panthères. Les intrigues sou-
terraines, les soupçons, les exécu-
tions, les filatures, le scandale des
grandes familles qui découvrent
parmi les leurs des “clandestins”
insoupçonnés, s'ajoutent à ce ta-
bleau des moeurs presque contem-
poraines.

Dans un livre, Blasetti, l'artiste,
a retrouvé un de ces liens obscurs
ui unissent les siècles entre eux:
ternel retour de l'Histoire. Les

savants consultés ont confirmé son
intuition. Dix historiens et char-
tistes renommés versés dans l’his-
toire des sciences militaires, la to-
pographie de la Rome chrétienne,
histoire de l'architecture, l'his-
toire de la musique, des costumes
et des moeurs de l'époque se sont
penchés sur les détails de la vie
uotidienne du Ille siècle après

 

ésus-Christ. Le monde d'alors va
nait de sortir comme celui d’au-
jourd'hui d'une série de guerres.
L'empereur Dioclétien avait or-
donné l’accumulation des denrées
alimentaires, le marché noir bat-
tait son plein.
En haut, les moeurs dissolues;

en bas, un peuple harassé, dési-
reux de paix,
Aux analogies psychologiques,

répondent les ressemblances esthé-
tiques et sociales. Les décorateurs
désignés pour la réalisation des
décors de Fabiola, après des étu-
des approfondies cnt pu constater
avec joie que les anciennes cons-
tructions romaines de l’époque sont
parfaitement identiques à eertai-
nes constructions actuelles. Sur-
tout cellea que l'on réalise’ actuel-
lement dans les villes d'eaux ita-
liennes. Rome à l’époque de Fa-
biola comptait 1 million 200,000
habitants, elle en compte aujour-
d'hui 1,200,000. Les garçons de
cafés et de restaurants à l’époque
de l'ancienne Rome jetaient sur
leur bras averti la même serviette
que ceux d'aujourd'hui. Les routes
et les rues jouissaient de signaux
et d'un règlement de surveillance

[ELU

ITAYO
Maintenant — apres-midi et soir

8 Therons
Une importation française

 

               

    

 

  

  

  

La plus

célèbre
sensation

oyoliete

du monde

Les lundis,
ouvert 

 

A ? h pm.  
La nouvelle MICHELLE MORGAN dont voici le portrait (“Fa-
biola”) m'avait jarggis tourné de film en costumes depuis ses

débuts, À y 6 18 ans.

our la circulation presque meil-
our que le nétre. Ils n'ignoraient
ni le chauffage central, nl la cul-
ture physique.
Tous ces menus détails sur la

vie des Romains du IIIe siècle se-
ront habilement soulignés et mis
À jour par Blasetti.

Le XXe siècle lui à prêté toutes
ses ressource pour qu’il puisse re-
venir au IIIe siècle avant Jéaus-
Christ. Le port d'Ostie n été re-
construit avee son phare de 110
mètres et sa statue d’Auguste de
85 mètres. Une basilique édifiée,

une partie du Colisée reconstruite,
une villa romaine avec toutes ses
dépendances meublée des copies
les plus précises sont les moindres
travaux mis en oeuvre autour du
petiv visage de Michèle Morgan.
Pour les 800 millions de croyante

qui vénérent Rome comme le bere
ceau ot le centre de la chrétienté,
elle sera lo symbole de la ville éter-
nelle, pure et belle, mais pendant
les siècles du paganisme, aride,
angoissée, orgueilleuse, puis lene
tement, inconsciemment, amenée
ar le lent travail des martyrs, à
a fof, à la révélation, bientôt
triomphante, de l'existence de son
me.

 

STADE NOTRE-DAME
CHEMIN-COTE-ST-PAUL,

Grande Soirée de Variétés
Dimanche, le ler août, à 8 h. 30 p.m.

Avec les meilleure artistes de la ecène ot de la radie

FRENCH! E & CIE
Artistes de couleur

BILLY KING
Jongleur

LOLA MILLROY
Acrobate

Comédie par Paul Desmarteaux, Aline Duval, Luclenne Narbonne;
Ti-Zeph, sto, Léo Riveet, maître de cérémonie

10—AUTRES BONS NUMERO8—10
Orsheatret Direction L. Qeoffrion. Résér. WI, 3644, WI, 7963 ou WE. 6082
 

 

Le prince bouffon de la
comédie

Sue SKYLAR
rs shanteur de l'orchestre Lopez,
su de “"Smsme mutho’ et d'autres

q sucetsmélodies à

LES KRAMERS
Un ou brillant de pantomime et de

marionnettes

BUDDY CLARKE et son srchustre
le trie Al White

Les girls do Wally WANGER
À voprésentations tous les soir.

Oiner à 6 à. 80
PAS DE PRAIS DE COUVERT

AIR CLIMATISE 
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 LUn tour à la bourse aux chansons  
 

Une chanson mais à tout prendre qu'est-ce ?
Un léger thme cadencé,
Un point +

un compositeur, un interprète,

un peu d'ivresse...
orgue qu'on met sur Ui du verbe aimer.

PARIS. — Une chanson? mais c’est aussi un parolier,
une marchandise que l'on achè-

te et que l’on vend. Etc’est là quel'histoire se corse et qu’avec
le cabaret et ses coteries, la radio et ses chapelles, cette in-

dustrie devient une jungle avec sa loi, celle du plus audacieux

et du plus riche.
On m'avait dit, chez bien des

éditeurs, que les vedettes et le suc-
cès se faisaient à coup de millions,
et l'on dénonçait Lne sorte de mar-
ché noir de la chanson od s'échan-
geaient, entre vedettes, éditeurs et
producteurs de spectacles ou
d'émissions, primes et “dessous de
tables”. J'ai été mise en présence
de chiffres.
—En somme, ai-je dit, à celui

qui me les présentait, on mise sur
une chanson comuie on mise aux
eourses ou à la Bourse?
—Exactement… on réussit ou on

se casse le nez. D'ailleurs, il faut
de toute façon avoir, comme on
dit, les “reins solides”, car même
si la chanson rapporte ce n'est
qu’au bout de plusieurs années.

Sur la table, devant moi, trois
chansons sont étalées en jeu de
cartes. Mon interlocuteur pointe
eon index tour à tour: “Petits for-
mats et gros argent; une chanson
de qualité, une chanson populaire,
une chanson de rythme. La premiè-
re nous rapporte peu, nous coûte
beaucoup d'argent mais constitue,
si elle fait un succès, une excel-
lente publicité. Tenez, c’est une
chanson pour Edith Piaf, je J'ai
achetée 70,000 francs: j'ai fait sur
elle pour 150,000 francs de publi-
cité, donné 40,000 francs à la ve-
dette, puis 10,000 francs à “quel-
qu'un” de la radio, plus 1,000
francs à l’un et à l'autre chaque
fois qu'elle est diffusée. Les droits
d'édition que, je toucherai sont mi-
mimes; 1 3 p.c. du montant des
recettes des salles revient à l’édi-
teur. Il y à peu de temps, cinq
chansons de chez moi sont passées,
chaque soir, en exclusivité, au Ca-
sino de Paris, cela ‘’a rapporté.
en tout, la somme de 700 francs!
Jd'écoulerai assez peu ces chansons
en “petits formats” car une chan-
son créée par une vedette est À ce
point marquée de la personnalité
de son créateur qu’elle devient in-
chantable aussi bien pour les au-
tres vedettes que pour ls rue et la
midinette.

La seconde, la chanson populai-
re, j'ai mis sur elle 150, rancs
en tout; ou bicn elle fera un succès,
c'est-à-dire se vendra pendant qua-

Traité spécial de

[CLAIRVOYANCE
Le Professeur A. BORIS est blen conne
pour sea dévoilements aur l'avenir. Con-
seitation jeudi, vendredi, samedi veule-
ment, de 1 h. à 16 h. p.m. Pour corres-
pendance, inclure enveloppe affranchie. |

Prof. A. BORIS
3920, rus Saint-Denis, Montréal

HArbour 9811 J
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Faites connaisrance de quelqu'un qui

prendre.
ges,

 

 

  

 

  

pesanteu
une enveloppe affranchie. Satisfaction
garantie, tout est confidentiel.

Mme M. BOULE
O. P. 390, Station B, Montréal  
 

 
I] cellent pianiste,

tre ans petit format (50 centimes
de bénéfice par exemplaire) et me
rapporiera gros, ou elle ira aug-
menter la pi e déjà importante des
“saucisses”, et dont la Société des
Auteurs est envahie.

La chanson de rythme me rap-
porte, elle, des droits d'orchestre.
Ah! j'oubliais: il y @ quelques
chansons que nous donnons “a la
rue”. Voyez-vous autrefois, avant
le succès de la radio, les chansons
étaient lancées par le chanteur des
rues, qui devait les “défendre”.
Mais maintenant c’est la radio qui
fait le meilleur lancement, le pu-
blie des carrefours ne demande au
chanteur que de lui jouer et de lui
vendre le succès qu'i! connaît dé-
jà. Toutefois, nous donnons quel-
ques chansons à la rue, c'est un
placement de père de famille. Cet-
te chanson ne nous coûte presque
rien, nous ne faisons pas de pu-
blicité, c’est au chanteu: de la fai-
re lui-même, et chaque “petit for-
mat”, s'il ne nous rapporte que
dix centimes au lieu de dix sous,
nous les rapporte sans frais ’
Dans la salle voisine, dervière

le piano À queue, le mur est ta-
pissé de photos de vedettes: feutre
cascadeur du fantaisiste ou du
chanteur de charme, chevelure
blonde vaporeuse, faces et profils
ombrés de cils arqués.

Jaime Plana, suivi d'un feune
homme au regard candide, fait une
entrée de théâtre: “Yé vous pré-
senté oune Karçon étonnant, oune
compositor, ouné révélation qué yé
vous dis... Tiens! youe, youe pour
lé patron.”

‘est qu’un jeune compositeur, si
riche de talent soit-il, duit avoir
six chansons éditées pour faire
partie de la Société des Auteurs;
ce jeune poulain vient done cher-
cher un “manager”. Et tandis que
dans les sursauts saccadés d'un
“swing” endiablé il achive de chan-

 

reste deux ans comme spea
Arrivée à Paris en janvier 42,

elle y vit des heures découragean-
tes. Les engagements sont rares,
son répertoire est médiocre. Cepen-
dant, comme la solidarité n'est pas
un vain mot chez les artistes, un
voisin d'hôtel, qui est aussi un ex-

Luis Gody, lui
donne le coup de main dont elle a

Francine Aubret

besoin. Il l'introduit à “Shehera-
zade”, où elle chante pendant un
an et rencontre Jacques Helian,
qui la conseille utilement et lui
promet de l'engager dans l’orches-
tre qu'il fondera dès que les Alle
mands seront partis.

Jacques Helian a tenu sa pro-
messe. Francine Aubret crée dans
son orchestre de belles chansons de
charme et de fantaisie. Elle est la
Jeune reine de ses émissions.
 

 

  

ter la montagne, le soleil, l’amour
et la passion, l'éditeur est déjà
parti, happé par une autre vedet-
te, en partance ou... en perdition'

 

En sortant au soir tombant j'ai
rencontré, sur les boulevards, le
“Casine des courants d'air” com-
me disent les chanteurs populaires.
Un flot de passants arrêtés. un
snstant accrochés au par age, font
cercle pour un peu de rêve et de
ciel bleu que leur versent à longs
déploiements un a:cordéon et la
voix fluette d'une petite “Piaf”.
Entre deux valses musettes, l’hom-
me, secrétaire de son syndicat, car
il y a un syndicat des chanteurs
des rues, me parle du métier, des
ennuis qui le tourmentent, de la
dureté des temps... “Autrefuis il
fallait à la midinette son croissant
et sa chanson quotidienne; aujour-
d'hui “l’arpète” achète une seule
chanson et, vite, vite, grimpe au
bureau où, à grand renfort de ma-
chine à écrire et de papier car-
bone,elle fournit tout l’atelier pour
une semaine hélas! Et la vie est
dure... Nous, les chanteurs popu-
laires, nous avons été interdits pen-
dant l'occupation, maintenant on
nous tolère deux jours par se-
maine. Au fond nous sommes dé-
considérés et peu protégés. Lors-
qu'un arrête un voyou. il déclare
toujours qu’il était camelot ou.
chanteur des rues! mais nous,
nous sommes d'honorables pères
de famille et beaucoup d'entre
nous furent courageux pendant
l'occupation. Moi. je viens de rece-
voir la médaille de la Résistance;
pendant les combats pour la lihé-
ration de Paris un mortier m'a
fait dix-sept blessures...

La journée finie et l'accordéon
repliée dans un gémissement mé-
lodique, nous avons repris la che-
min du retour vers le village. le
village de la chanson, faubourg
St-Martin. Nous sommes entrés
dans le petit café des chanteurs
populaires. Et là j'ai songé au
aris des révolutions et des ‘arri-

cades, au Paris des trouvères et
des chansons... tandis qu'’étincelait
sur le “zinc” un authentique “pe-
tit vin blanc”,

Denise Glaser

Francine Aubret, un nouvel
espoir de la chansonnette

PARIS. — Ses débuts, comme ceux de tant d'autres,
furent difficiles, parfois cruels.
un premier prix dans un concours d'amateurs et en même
temps un engagement de sept jours dans un cabaret.

A quinze ans, elle décroche

Elle y
erine et comme chanteuse.

Réver, de Guy Lupartz et Rou-
zaud, dont sa voix chaude fait une
longue caresse, est sa plus belle
création,
Parmi ses nouvelles chansons,

nous avons aimé Honolulu de F.
Lopez, Siweet-Sweet de Johnny
Hess, Quittons-nous bons copains,
de Roger Lucchesi et Max Fran-
çois et une mélodie américaine. que
la radio anglaise à déjà populari-
see: Imaginez,

Francine Aubret travaille, cher-
vhe, ose. Il ne tient qu'à la radio
ct au publie d'en faire une grande
vedette,

Le paradis
des divorcés
Après avoir jouf pendant long

temps de la réputation de la ville
qui divorce le plus vite du monde.
Iteno est aujourd'hui sérieusement
menacée par un archipel des Pe-

tites-Antilles: les Îles Vierges. Une
réforme apportée À la lot sur le
divorce promet À ces Îles ane ère

de prospérité sans précédent.

Un séjour de deux semaines dans
les Îles Vierges permettra aux res-
sortissants de n'importe quel pays
de divorcer avec un minimum de
formalités. Les débats se déroule
ront à huis clos.

Le climat idéal des fles Vierges
ne sera pas le moindre attrait de

cotte nouvelle Mecque du divorce.
Mais c'est surtout le coût très bas

  

les frais du Voyage, qui vaudra
à ces Îles une nombreuse affluence.

 

UN NOUVEAU

Charles Boyer et Daniclle Parrie
 

fr

“MAYERLING”

de furent les magnitiques ander
prêtes du premier “Mayerling” à l'écran. Voilà qu'un metteur en
scène vient de leur donner pour successeurs Jran Marais et la
jeune et talentueuse Dominique Blanchar — fille de Picrre Blan-
char, — qui fait ainsi sc& débuts cinématographiques dans une

version du “Secret de Mayerling”.

Danielle Darrieux veut
vendre sa maison pour

s‘acheter douze robes
PARIS. — Assistant à la

Madeleine Solo;
jour-là, mais je n'ai
plus rien à me mettre.

Et, pour justifier cette déclara-
tion, elle regardait d'un air misé-
rable son tailleur qui n'est pas au
goût du jour.

Déjà trois robes en coton à pois
ouvertes sur des slips, une robe
d’organdi blanc, une robe de coton
changeant sont prêtes à l'essayage,
Marcel Rochas aura-t-il la crauté
de laisser Danielle vendre Septeuil
ou, au contraire, sera-t-il compa-
tissant, et D. D. pourra-t-elle por-
ter des robes de jardinière à guê-
pière en taillant .es rosiers?
Pour séduire son nouveau mari

— à l'écran, bien entendu — Edith
Vigneau a voulu des robes douees
d'une séduction irrésistible. Lucien
Lelong, qui habille la vedette, a
décidé ceci:
—Pour la première rencontre,

du charme et de la décence s'im-
posent avec un petit air de ne pas
y toucher. Vous aurez un costume
de surah blanc à pois noirs, col
strict très fermé. ceinture de cuir

e, sa voisine ce
réellement

———
Enfin pour vous, les joies

  

 

   

Vous aussi, vous connaitrez une
vie heureuse st prospére, grâce à
ma méth facile, qui depus
vingt.cing procure à une foule
grandissante 18 succès en amour,
en affaire, etc. N'attendez pas

Consultation gratuite.

Mme G. DuPRINTEMPS
8884, Parc Lafontaine
 

 

 

Agrandissements en couleurs

PHOTOS
Directement de n'importe quel

portrait ow négatif
6x 7 avec cadre 68€
8 x 10 avec cadre 98¢

{plus taxe 46 ville. 295 campagne
frals de malle Bet

Enveyes:nous ves instantanée es an-
ciennes Photos. besoin de fil

    

mous couleurs des y
Ouvrage garanti tel que |
LA PHOTO MODELE

1664 cet, rue Gte-Catherine, Montrée! 
présentation, chez Rochas, de

la nouvelle collection d'été, Danielle Darrieux a pris une déci-
sion héroïque : douze robes lui plaisent. Pour se les offrir,
elle vendra sa maison de campagne.

— J'adore Septeuil, disait-elle à *

 

verni, jupe plissée. Pour la grande
scène d'amour, le robe intervien-
dra alors de façon plus directe:
jupe ample, corsage très collant
décolleté à “l'indi ret” qui laisse
voir les épaules et la gorge. tissu
de shantung changeant.

Claude Dauphin sera la victime
de cette conspiration.

BIENTOT—EN PERSONNE

TOMMY DORSEY
ET SON FAMEUX
ORCHESTRE

AU FORUM
MARDI, LE 3 AOÛT
Un soir seulement

Billets achetés d'avance $1.50,
taxe comprise; le soir de la dan-
se $1.75, taxe comprise, en vente
demain chez Ed. Archambault

et au Forum.

 

   

   

      

I JAM
= SESSION
EU 3 TOUS les DI
LS Ç ;

+het8h.

* P.M.

MANCHES

 

a avec les frères Sealey
LICENCE COMPLETE

Fas de frais de couvert    
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batsa ew-York

Réussite étonnante
Le cabaret newyorkais le plus généreusement américain

de style et d’atmosphère est probablement le Quartier Latin
de Lou Walters, situé angle 7e avenue et Broadway,tout près
du Times Squares. Vous y dépenserez évidemment quelques
dollars, mais de toutes parts, dans votre assiette et devant
les yeux surtout, vous en aurez pour votre argent,

* +—-—mmmmmenmennmenmnnennn-—

presSur hn eri sir uneentreprise qui jusqu'iel n'a
résentations par soir sont de vé- pas réussi”,

Fables spectacles de vaudeville| Le lendemain, Walters fit venir
très détaillés en pss moins de 10 8es décoratours,menuisiers, pein-
tableaux, avec de grandes vedet. [tres et autres, Boston, engages

i de jolies danseuses, des artistes,
ten,desartistesdetalentet,sur des ‘cuisiniers. En tout, il voulait
dans des costumes encore plus ‘faire joli”. Ses décorations étaient
beaux. La piste de danse est vaste, d'un riche sensationne)l — beau-
dans une salle presque carrée. Les |Coup de somptueux satin mauve,
décors sont gais, très riches. Le|Touge et tose et beaucoup de mi-
plafond très haut, décoré de satin, [Foirs. Trois semaines plus tard, en
Chaque côté de la salle, 1] a des avril 1942, Walters ouvrait son
loges bien alignées où l’on est établissement, I] avait tout surveil-
mieux que dans la salle même |16 lui-même, la ine (qu'il con-

A nait A fond), le s le (il s’oc-
By on pote evel POU UB |e ds vaudeville depuis 1912),
Comme il n'y a sucune colonne lesdécorations, ete. Lapremière

dansle club et que, par surcroît, ia $25,000,la weconde $30,000 — la

première année, des recettes bru-
tes de $1,600,000! Walters, avec de
1a magie miroitée, du luxe partout
dans son établissement, luxe en
vérité offert à prix raisonnables,
avait réussi. Et, depuis, son Quar-
tier Latin ne cesse de réussir. Ce
qu'il faut le mieux savoir pour di-
riger un cabaret, d’après lui, c’est
la cuisine. “C’est là que vous allez
vous faire voler le plus”.
Sur un million d'affaires par an-

née Walters estime qu’il paie $300,-
000 pour la nourriture qu'il sert,
3300,000 pour ses musiciens et ses
artistes, $150,000 pour la boisson,
$150,000 en taxes, $60,000 en dé-
préciation. Cela lui laisse un profit
de $40,000 sur chaque million d'af-
faires. “Quatre cent sur un
million ne sembleJ beaucoup”,
avoue-t-il, “mais, sivous considé-
re que j'ai lancé je Quartier Latin
de New-York aves ua eapital de
$75,000, je trouve qu’un revenu de
$40,000 par année n'est pas mau-
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Lou Waiters

iste de danse st surélevée (A ja [vais du tout.”
auteur même des premières na La formule de Walters est, avant

pes sur les premiéres tables), tout, un endroit luxueux st somp-
Vue est parfaite pour la grande re-ltueux — bref, “le plus beau caba-
résentation réalisée par Walters|ret”. Ensuite, “le meilleur specta-
ui-même, avec l'aide d’un groupe

|

cle”, et, enfin, “le meilleur nourri-
de spécialistes, teis Kathryn Kuhn,

|

ture”. Ensuite, il divise ses dépen-
Freddie Wittop (des Folies-Ber-l ses courantes par le nombre de
gère) ot Georg® Jacobson, pour les |sidges dont ispose son elub.
costumes, Mmes Kamerova et Ka-| Cela lui donne le chiffre moyen de
rinska, pour !a chorégraphie des [dollars que chaque «lient doit dé-
ensembles, et autres. penser ns sa boîte. “A New-
Le succès du Quartier Latin de

|

York, mon minimum par personne
New-York est remarquable et est|est $3.50; à Boston, c'est $3;
une preuve magnifique de l’initia-| Miami, c'est $5. J'échelonne mes
tive do Lou Walters. C'est en mars

|

prix d'après ce minimum, sans for-
1942 que ce dernier, qui avait dé-jcer la note. Voilà!
à réussi avec son cabaret Quar-| Walters voit encore A sa publi-ier Latin de Boston, décida d'en/cité lui-même, quoiqu'en eonfiant
ouvrir un autre à New-York, y ris-| le travail routinier

À

une agence.
quant virtuellement, comme on dit {Il est encore reconnu eomme celui
sa chemise. L'endroit qu’il décida/ QUI ne refuse jamais de voir un
de louer, tout d'un coup, pour 10|journaliste. Une vivante publicité
ans et à un loyer de $30,000 par

|

est le 4e plus important souci de
année, aurait pourtant dû le dé-|8on entreprise.
courager. Car Walters fait au-| Walters, qui m'a accueilli au bar,
Jourd'hui, et depuis 1942, de belles| puis conduit à son grand bureau,
affaires dans ‘4 même où, |m'a dirigé personnellement vers
avant lui, différents aretstune excellente table, pour assister
avaient fait faillite depuis 20 ans,|au spectacle qui met en vedette
soit depuis 1922. Avant le Quar-|des artistes-amis que nous avons
tier Latin, Geurge White y avait/déjà connus à Montréal, Joe
fait faillite avec son club “The|l Adams, Tony Canonerl et Phil
Gay White Way”, qu'on avait fini| Plant (A I'El Morocco) ot Maril
ar surnommer e Gay White| Fréchetts (au Quartier Latin, ici.)
lephant”. Avant ça, le Cotton Bientôt, vous applaudissez dan-

Club y avait fait faiilite et, pluslseuses et danseurs, Marilyn Fré.tôt, le “Paiais d'Or” et, plus ttlchette, Patricia Adair, Bill Drew,encore, le “Talais Royhl”, ete. dans Îe premier ensemble “Doing
Mais Walters, habitué à l'adver-[the New York”. Puis ce sont les

sité, que d’ailleurs il aime après |acrobates (Waiters les adore tous)une longue et dure période de pau-| Billy Wells et les 4 Fays, qui sont
vreté dans sa v's, ne se laissa pas |sensationnels, et autres, et autres.
décournger, mime par les proprié-| Pendant 2 heures vous ansistes,
taires du club, qui, ls trouvant|ravi, & une représentation extra-
sympathique, teutérent de ai faire [ordinairement consistants. Vous
comprendre qu'après tout, en si- spplaudisses particulièrement Ma-
gnant avec eux un bail de 10 ans, [rilyn Fréche aul, deux mois
soit un bail de 8300,000 avec dépôt /avant, avait fait fureur à notre
de $10,000 comptant, il faisait une] Quartier Latin ds Montréal, A
mauvaise affaire. Après tout,ui cette occasion, dans “Variety”, je

   

 

avouèrent-ils, même orge te, flui avais prédit le grand succès à
alors puissant sur le rosdwaz, New-York, à Holl ot j'étaisavait failli. Sans broncher, plus émerveillé de la voir, Sutuleidé que jamais, Walters us:

|

vite, d' rtler Latin“J'ai un instinetif pour aire à =es Latin shar.
ire réus-[mant, en vedette; preuve nouvelle   

le faisait remarquer

tier Latin de New-York, la lança.
Cewl encore, n'enlève rien à

Lou
ret, tous
bles.

 

AU NATIONAL .

 

Le dimanche
radiophonique

TYVVUTUVVUVUTUVYW

EMISSIONS RECOMMANDEES
Poste C.BF.

9 bh 80 &. m.: L'Heure du Con-
certo.~10 h. 80: Le récital—8 à
80 m.: Le récital. — 9 h: Les
petites symphonies.

Poste CK.A.C,
9 bh 18 a.m.: K. Power Biggs. —

11 h.: Messe de l'Oratoire. — 8 h.:
Orchestre symphonique, — 6 h
45.3 Nouvelles de chez-nous. — 7
hs Causerie de l’Union Nationale.
— 8 h: La pause qui rafraîchit.
— 8 h, 80: Ici Montréal. — 11 bh.
Bonsoir les sportifs.

Poste CK.V.L.
1 h. 48: Musique d'autrefois.—

$ h. 80: Baseball. — 7 h.: Samm
Kaye. — 6 h. 30: Mélodies,

Poste C.B.M.
8 h. 80: Airs d'opéras, — 9 h.

30: Album Musical. 10 h.: Comé-

  

   

  

   

 

  

  

    

 

    
  

    

     

  
    

   

   

    

  
  
  

     

  

  

 

  

  

        

   Janine Sutto qui est la vedette
du drame “Le Taudis, Berceau
du Vice”, que le théâtre Natio-
nal mettra à l'affiche, samedi

le 7 août prochain.

que les Américains ne laissent pas die musicale, 11 h: Auteurs et
moisir leurs jeunes talents ot, sur. ||
tout, n'hésitent pas à les recon-
naître, et à les encourager,

Poste C.JA.D.
12 h. 45: Musique-swing,— 1

as, comme |80: Heure catholique. 3 h 05: Pro-
arilyn Fré- gramme de David Ross. — 8 h

uelques minu-|30: Théâtre anglais. — 9 h. 80:
;

Mais ça n’empêche

hette elle-même,
tes après, que c’est le Quartier La-

|

Family Theater. — 11 h. 80; Poé-
in de Montréal qui, avant le Quar- |sie en musique.

Poste C.F.C.F.
11 h. a. m.: Fine Arts Quartet.

alters et son fastueux caba-[8 h. 80: Sunday Serenade. — 5 h.:
deux vraiment formida-

|

Théâtre Ford—6 h. 30: Guy Lom-
baYrdo.

8620, tue Namur, Montréal

Téléphone: EXdale 3631  
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LE BREUVAGE
DE QUALITE

 

Devid Niven '
imite Lane!
—

HOLLYWOOD. — Les cheveug
de David Niven changent de 6o&
leur aussi couvent que ceux ée
Lans Turaer. avait les cheveuz
blonds pois les prises de vues de
Bonnie Prince Charlie. FI les à
ensuite fait teindre en blanc poug
Enchanted. Kt le mois proohais,
ses cheveux deviendront roux pour
les besoins du film The Soariet
Pimpernel.

8 AGRANDISSEMENTS
Enveyes-nens ves Itims ou dix nége-
tifs pour obtenir men seulement 1 ow
2 agrandissemenis gratis mais tous
ves portraits acrandis double gres-

SEULE ¢ plus Be peur
Bessncsss postes of taxe

PHOTO POSTALE
Boîte Postale 822 — Sherbrocke, Qué.

”|Chansonnetles françaises
° Albums inne + chant)—

tamant plus belles
de Frames. ...….0000000000000. $8.28

Albuing 4 $2.00 (plane et chant)—
° tenant bE) oucsls do Geo. Ulmer.

‘sot loin tort [A Un monsieur
ttendait…. Ua p'tit bent om
—-— J'ai ba. Parle wel en fms
sais, ete

SPECIAL! petit reouell contenant
300 chansons françaices, parolse
seulement 51.00.

(frais de poste en plus)

La Musique Moderne Enr'g
linportateurs en gros

840 oat, Deaublen, Montréal, Qué
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Les fumées électorales se

Au moins $42 par semaine
dissipent peu à peu au-dessus

des champs de bataille de la province. La plupart des gros

canons que nous avons entendus tonner ont été traînés sous

les hangars et recouverts de leur bâche.

peut-être dans 4 ou 5 ans.

Entre temps, une bonne partie

de nos gens vont totalement oublier

ls plupart des questions sociales et

économiques agitées devant les
électeurs. !] est vrai que, sur les
hustings, on n'a peut-être pas tou-
jours donné à ces problèmes l’im-
ortance qu’ils auraient pu avoir.

baie cela ne devrait nullement dis-
penser le peuple de continuer à les
étudier et à exiger de leurs repré-
sentants qu'ils les prennent plus
au sérieux.

Richesses naturelles de la pro-
vince exploitées au bénéfice de la
population, hausse du pouvoir d'a-
chat des masses, techniques de di-

minution des prix, lutte aux car-

tels et aux trusts, programmes de

colonisation modernisés, projets de

eonstruction de logements À prix
populaire, remise au peuple des
services publics, salaire vital, etc,

voilà autant de sujets qui n'ont

malheureusement pas tenté tous ces

candidats qui semblaient à court
d'idées neuves. Mais enfin pas-

sons... .
Quant à nous, élections ou pas,

nous continuerons à chercher des
aolutions aux problèmes économi-
ques que l'actualité nous fournira,
et nous invitons tous nos lecteurs
à faire de même. Aujourd'hui, nous
étudierons brièvement ensemble la
question du salaire vital, en nous
inspirant d'une étude publiée sur
le sujet par M. Gérard Beard, pré-

NOS HOMMES
D'AFFAIRES

 

   
M. Donat Paquet, I.C., directeur-

gérant d'A. Bélanger Ltée, de

Montmagny, qui vient d'être nom-

mé président d'A Bélanger

(Montréal) Ltée, en remplace-

ment de M. Philippe Béchard,

décédé.

COFFRES-FORTS
à l'épreuve du feu

   

Approuvés par le syndicat de

garantie — Coffres-forts pour

bureaux et magasins.

(henSafe
Fondée on 1880

830 oucst, rue St-Jocques
BEleir 1049 

On les reverra

 

aident général de la Confédération
des Travailleurs catholiques du Ca-
nada. Cette étude très fouillée est
aussi intéressante par les incur-
sions théoriques qu’elle nous fait
accomplir que par les applications
pratiques qu’elle nots suygère. Ju-
Kez-en vous-mêmies.

û «

Thé D'abord, quand nous

Libérale
parlons de salaire,
nous parlons du sa-

laire réel, de ce que ce salaire repré-
sente en pouvoir d'achat. Nous vou-
lons aussi parler de ce qui reste à
l’ouvrier quand son enveloppe de
paye a subi tous les raids des bom-
bardiers lourds du ministére de
l'Impôt sur le Revenu. J] y a certai-
nes théories encore en cours à ce su-
jet. Des gens imbus de libéralisme
économique soutiendront souvent
que le salaire ne doit être calculé
que sur une base individuelle. La
cellule familiale, selon eux, n'au-
rait rien à faire là-dedans. Faus-
seté évidente. Adam Smith, le père
du libéralisme économique, avouait
lui-même ce qui suit: “Un homme
doit pouvoir vivre de son travail.
et son salaire doit suffire au moins
à sa subsistance. Il] faut même
quelque chose de plus dane la plu-
part des circonstances, autrement
il serait impossible au travailleur
d'élever une famille.” Le grand
théoricien du libéralisme économi-
que tenait done compte de la fa-
mille en ce qui concerne l'étahlis-
sement d'une norme de saiaire, Et
la théorie qui veut que le salaire
ne soit donné que sur une base in-
dividuelle est d’autant plus fausse
que duns notre systéme on n'a pas
encore appliqué de technigues sus-
ceptibles de compléter le salaire
individuel de façon à hausser pour
la peine le pouvoir d'achat au ni-
veau exigé par la masse de mar-
chandises produites.

«À

Les Nous sommes chré-
pr tiens. M serait donc

principes intéressant de savoir
ce que le christianisme social, ou
plus présisément, le catholicisme
social pense du salaire vital. Se ba-
sant sur une famille-type de six
personnes (4 enfants), l'épiscopat
d'Angleterre, en 1942, à énuméré
les conditions que doivent exiger
les chrétiens au sujet du salaire vi-
tal. Nous croyons que tous les épis-
copats catholiques du monde entier
les acceptent. 1—Le ralaire vital
doit être capable d'assurer un mo-
deste bien-être et de rendre l'epar-
ne possible, Moins- que cela serait
absolument injuste. 2—Le paiement
de ce salaire devrait être la pre-
mière obligation dont t'acquitte l'in-
dustrie. 3—Ce salaire devrait être
déterminé d’après 8 facteurs prinei-
paux: une prestation minimum de
travail, la capacité ‘e l'industrie à
payer, un type conver ' minimum
de famille moyenne (pere, mère et
3 ou 4 enfants).

Voilà pour les principes. Dans
son étude, M. Picard nous présente
ensuite toute une série de budgets.
types pour famille moyenne que,
faute d’espace, nous ne pouvons
commenter comme il conviendrait.
Nous nous en tiendrons, pour au-
jourd'hui, simplement À celui que
M. Picard, aprèe enquête chez les
mombres des syndicate nationaux,
a bien voulu nous détailler, Notre
expérience personnelle ainsi que
celle de nos parents ou amis prou-
vent que ce budget-type pour fa-
mille urbaine moyenne n'est nulle-
ment exagéré et qu'il est meme
conservateur.

Quels sont done les postes de ce
budget? Les voici: LOGEMENT,
$10 par mois; CHAUFFAGE ET
ECLAIRAGE, $13 par mois:
NOURRITURE, 879: HABHLE-
MENT, 825: AMEUBLEMENT ET
GARNITURE DE MAISON, rem-
placement), $10; DIVERS, $25, Ce
qui exige un gain de $176 par moir,

 

   l Montréal 9
soit $40 par semaine et $2,080 par

LES JEUX DE FLORENCE
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Chaque année, la population de Florence assiste à une joute de ballon, à l’occasion de la fête de l’As-
cension.

 

NOSHOMMES
D'AFFAIRES

 

bienM. René LaSalle,

dans le monde des affaires, qui

connu

vient d'être élu président de

l“Est Central Commercial”.

 

Un fiancé assomme

raide un taureau

©11 faut prendre le taureau par
les cornes. C'est la morale d'un
incident survenu dernièrement à

M. E. Manning, conducteur de ca-
mion, d'Eaton Socon, comté de
Bedford, en Angleterre. Accom-
pagné de sa fiancée, M. Manning
décida de faire une promenade dans
un champ. A un certain moment,
un gros taureau s'élanca sur sa
compagne. M. Manning n'hésits
pas : il administra un formidable
coup de poing au front de j'animal.
Résultat : il se brisa le poignet,
mais fl mit le taureau hors de
combat. Récompense : sa fiancée

l'embrassa,
ee——————————————

année, Cela, avec les prix du dé-
but de janvier 1948 alors que l’in-

dice était autour de 148. Aujour-
d'hui, on sait que cet indice a at-
teint quelque 1654 points. Si l'un
tient compte du décalage, nous
croyons ne pas nous tromper en
affirmant qu'actuellement le salaire
vital pour un chef (dépassé le stage
de l’apprentissage) de famille ur-
baine moyenne (4 enfants) est d'au
moins $42 par semaine, $182 par
mois et $2,184 par année. Inutile
d'ajouter que ces chiffres ne sont
pas des plafonds, mais simplement
des planchers. Et les augmenta-
tions qu'appellent normalement la
variété des postes, les années d'ex-
périence, les mérites particuliers
doivent partir de ees planchers-1d.

Jean-Paul ROBILLARD

 

 

saluent la foule qui applaudit.

DANS LA FINANCE
LRANOROQANANOANACO OO QUAD

Résumé de la semaine
 

GEOFFRION ROBERT & GFLINAS
de à Bourse et do Curb de Montréa:

240 ouest, rue St-Jacques
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Bemaine finissant le 30 juillet
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Pour mobiliser

notre industr.e

OTTAWA. — Les plans pour
la mobilisation de l’industrie va-
nadienne vont bon train, annonce

le ministère de la Défense natio-
nale.
La commission, dont lea devoirs

sont de faire les arrangements né.

 

125 1,56 12h 112
 

 

cessaires pour la défense du pays
au cas d'urgence, & commencé ses
assemblées jeudi dernier, sous la
présidence de M. H. J. Carmichacl,
vice-président de la “Conroy Ma-
nufacturing Co. Ltd”, de St. Ca-
therines, Ont, Les 14 membres de
la commission présentant l'in-
dustrie, les forcen armées, le ou-
vernement et la commision de re-

Et ceci se produit depuis 1850. Voici l’arbitre, levant les deux ballons, pendant que les joueurs

 

cherches pour la défense, étaient
tous présents à l’assemblée.
Une série de comités a été éta-

blie pour étudier des sujets spé-
cifiques, comme les canons. la
construction de navires. les pro-
duits chimiques et les communica.
tions. En tout 18 sous-comités ont
été établis.
 

 

 

L'honorahle M. Antonio Barret-
te, Ministre du Travail de la pro-
vince de Québec, conformément
aux dispositions de l'article 5 de
la Loi de la convention collective
(S.R.Q., 1941, chapitre 163 et
amendements), donne avis par les
présentes qu'il a l'intention de
proposer l'approbation des amen-

: dements suivants au décret relatif
à l'industrie de la construction
dont la juridiction territoriale s'é-
tend à la région de Montréal.

L'avis de requête en amende-
ment a été publié dans la Guzette
officielle de Québec du 24 juillet
1948 de la façon suivante:

Conformément à la procédure
révue à l’article 8 de la Loi de
a convention collective (Statuts
refondus de Québec 1941, chapitre
163 et amendements), l'honorable
Antonio Barrette, Ministre du
Travail, donne avis par les pré-
sentes qu'il a l’intention de propo-
ser l'approbation de la modifica-
tion suivante au décret numéro 972
du 30 juin 1948 et amendements,
relatif à l'industrie et aux métiers
de la construction dans la région
de Montréal.

Les mots “polisseur, finisseur,
nettoyeur et cireur... $1.00" ap-
paraissant au paragraphe “b” ie
‘article XXV (section “D”) se-
ront remplacés par les mots “po-
lisseur, finisseur, nettoyeur et cie
reur, sauf les préposés à l'entre-
tien qui, conformément au para-
graphe “b” de l’article 11, ne sont
as assujettis au présent décret.

pivot,

 

Durant les trente jours à com
ter de la date de publication de
cet avis dans la Gazette officielle
de Québec, l'honorable Ministre du
Travail recevra les ohjections que
les intéressés pourront désirer
formuler.

Le Sous-ministre du Travail.
GERARD TREMBLAY

Ministère du Travail,
Québec, le 24 Juillet 1948. rt
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TRAGEDIE DANS LE BASEBALL
wh

Romée Morin © déjà
parcouru 700 milles
dans sa randonnée
Roméo Morin, cycliste local bien

connu, à déjà parcouru 709 milles ’
dans son voyage du tour des pro-
vinces Maritimes. II à traversé les
Cantons de l'Est et le bas du fleu-
ve, & Visité Sherbrooke, Thetford
Mines, Pleasisville, Québec, Rivid-
re-du-Loup, Rivière Bleue, St-Léo-
nard, N.-B, Campbelton, Bathurst
et Bhippigan, N.-B. Il à effectué
le parcours de St-Léonard à Camp-
belton par la route la plus dure au
Nouveau-Brunswick, soit 93 milles
À travers la forêt sur un chemin
très dangereux. Morin n'a eu su-
cune crevaison à date et il nous
dit que la tempérautre est idéale
pour une telle randonnée. Il com.
tinue son voyage vers la Nouvelle
Ecosse, le Cap Breton et l'ile-du-
Prince-Edouard. Son voyage doit
durer 40 jours.
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avec Lambert MAYER

 

“Babe” n'est pas un

sobriquet dans le cas

de Mildred Didrickson

“Babe” n'est pas le sobriquet
de Mildred Didrickson!

Non, c'est sa mère, qui, à sa
Ralssance, ne sachant pas quel
hom lui donner, commença par
l'appeler “Babe”.

Finalement, plusieurs semaines

 

Randonnée cycliste
genre “nowhere”
du St-Georges :
Le Centre Récréatit St-Georges

organise une randonuée pour cy-
clistes, genre “nowhere” dimanche
après-midi. La randonnée ne dé
passera pas 15 milles. Tous les

 

après
Mme Didrickson trouva que le
nom de Mildred serait bien ap-
proprié pour le bébé. Mais, ni el-
le, ni les autres membres de la

la naissance de l'enfant!
Les pompiers sont à examiner
les débris d’un autobus incendié
après une collision avee un ca-
mion rempli de glace sèche, près

de St-Paul. L'autobus transpor-
tait les membres du club de base-
ball Dukes de Duluth, une fi-
liale des Cards de St-Louis.

Quatre joueurs furent tués ainsi

que le gérant, tandis que 14 au-

tres furent blessés.

Jeunes gens et jeunes filles qui

simeraient passer une agréable
Journée en bonne compagnie sont
les bienvenus. Tous les clubs cy-
clistes sont invités à se joindre à

Le ralliement aura lieuréal, le match de championnat de

|

©® ETOUPS. ra
Bernard et St-Urbain et le

la classe “C” Thémens-Mailloux départ n'eftectuera à 10 h. Un one
et le matoh de elasse “B” Devries-|mion muni d'un haut-parleur, se

famille ne purent s'habituer à

acieraeLe Louiseville au Notre-Dame
Mme Didriekson, pour faire

 
 

plaisir à tous, décida de donner
le nom complet de Mildred “Babe”
Didrickson, à sa fiile.

“Croyez-vous que je sois

millionnaire?” —

Jake Ruppert

Une des meilleures histoires que
wus ayons entendue et que nous
vous racontons, aujourd'hui, est
bien celle de Jake Ruppert, awsien
propriétaire des Yankees, aujour-
d'hui décédé. On sait que Ruppert,
l'ancien magnat de la bière, aux
Etate-Unis, était propriétaire des
Yankees.

Derniérement, lors de la partie
d'erhibition des anciens membres
de l'équipe des Yankees qui a inau-
uré % stade des Yanks, en 1929,
‘aite Hoyt a rappelé les faits sui-|;

vanis:

“Une fois, j'ai eu une discus-
sion acerbe, avee Ruppert au sujet
de mon salaire. Il voulait me don-
ner des bonis pour les victoires et
se refusai, Je lui déclarai que fe
ne voulaie pas que mon habileté
ait quelque chose à faire avec celle
des autres gars du club. J'ajoutai
que ce n'était pas juste pour eux
ou pour moi. Done, il me laissa
refroidir dans un autre bureau
dans lequel on voyait toutes les
photos des propriétés qui lui ap-
partenaient.

“Finalement, il sortit, “Tu ai-
mes mes photos, Hoyt? me deman-
da-t-il. Ça, c’est l'édifice Buppert,
dl! a coûté quatre millions et 18
Ça, c’est mon domaine de Tarry-
town. Jo ne prendrais pas un mil-
lion et quart pour ce bier. Quant à
mes propriétés dans le baseball, je
ne les vendrais pas pour 7 millions.
de crois bien que tous mes biens re-
présentent quarante millions.”

 

contre le Ville-Emard, dimanche
Plusieurs joutes ont lieu dans la

ligue Indépendante Senior, diman-
che. Le Louiseville se rend au stade
Notre-Dame, pour y faire face au
Ville-Emard, 1 h. 46. Lamothe
lancera contre Lacasse; ce dernier
tentant de remporter sa 9e victoire.
Après cette joute, le Louiseville se
rendra sur son terrain pour rece-
voir le Mayport, à 6 h. 80. Blais,
seul lanceur à avoir réussi une jou-
te sans point ni coup sûr, cette sai-
son, sera opposé à Gignac. Le Jo-
liette, premier de la ligue, depuis
dimanche dernier, recevra les clubs
Epiphanie et Facteurs, le premier
à Z h. et le Ze, à 6 h. 80. Ménard
et Desrosiers lanceront pour le Jo-

 

veau, ma demande modeste de s0-
ê “Non, Hoyt”, s'écria-t-il.

“Tu es comme tous les autres
joueurs de baseball. Tu veux de-
venir riche aux dépens de Rup-
pert. Qu'est-ce que tu crois que je
suis, ur millionnaire?”

Pas de “Tinker à

Evers à Chance”

dans les séries—

Plusieurs faits intéressants sur
les exploits de la combinaison Tin-
ker à Evers à Chance ont été ra

lés cette semaine à l'occasion
a mort du dernier membre de ce
trio, mais peu de gens savent qu’il
n’y a jamais eu un double-jeu Tin-
ker & Evers A Chance dans une
Série Mondiale, quoique les trois
aient contribué A donner quatre
championnats en cing ans aux
Cubs de Chicago, de 1906 à 1910.
Ils réussirent bien huit doubles-
jeux, mais chaque fois, seulement

atre.

 “Je mentionnais, alors, de nou-"deux d’entr’eux y ont participé.

—_—7

CeuX

dentreuxyontparticipd—

  

 

  

liette, Mareil, pour I'Epiphanie et
Knights, pour les Facteurs.
Le Beauharnois, jouera à Ste-Thé-

rèse, à 2 h, alors que Laliberté
lancera contre Richardson. Le soir,
à 6 h. 30, le St-Hyacinthe visitera
le Ste-Thérdse, avec Thibeault con-
tre Latour, au monticule. Le Ville-
Emard jouera à Beauharnois à 6 h.
30, avec Lewis contre Harvey. Sa-
medi soir, le Beauharnois rencon-
trait le St-Hyacinthe, à 8 h. 30.
Dimanche &1 h. 80, le Beauhar-

nois terminait une joute nulle pré-
cédente de 4 à 4 avec le Ste-Thé-
rese.

Plusieurs cyclistes
américains à la
course Québec-Montréal

Plusieurs coureurs

 

américains,
réputés dans des ‘épreuves de lon-.{
gue distance, feront la lutte à nos| {
as canadiens, lors de la grande |
course cycliste Québec-Montréal, le
15 août prochain. Cette classique
du cyclisme est reconnue comme la
plus longue épreuve du monde et
suscite un vif intérêt chez les
concurrents qui se disputent le tro-
phée “La Presse”. Des routiers de
Chicago, Détroit, Boston et New-
York tenteront de gagner une clas-
sique qui n’a jamais été remportée
par un représentant de l’oncle Sam
depuis 14 ans. Le départ se fera en
face du Château Frontenac, à Qué-
bec, à 5 h. 30 et la course se ter-
minera rue Sherbrooke, près du
boulevard Pie IX, vers 2 h. p.m.
Les inscriptions déjà reçues com-

prennent celles de Bill Roberta, Ja-
mes Haslett, GuyJinchereau, Eva-lf
riste et Roger Lavoie, Robert Le-
blond, Georges Lachance, Réal La-
mothe, des Trois-Rivières, Léo et
Roger Richer, de Hull. Une bicy-
clette “Wizzer” sera offerte comme
premier prix au gagnant et des prix
d'une valeur de $1,000 seront aussi
offerts.

Les domistes de
Montréal seront à
Crabtree, dimanche
Les damistes de Montreal, diri-

gés par Ernest Brunet, visiteront
leurs confrères de Crabtree-Mills et
de Joliette, dimanche; la joute au-
ra lieu à Crabtree et Lionel Fro-
ment, damiste réputé, sera le capi-
taine de l’équipe

du

Nord.— La 1ère
partie du match Doyon-Fortier se-
ra dieputée, mercredi, le 4 août, au
St-Henri; à cette occasion, un

Lavigne.
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EN MAGASIN...
POUR LIVRAISON IMMEDIATE

SEA-HORSES

MODELE H.D. FORCE 2.5
Jumelle à allumage aiternatiŸ pour

la douceur. Réservoir contenant l'es-

sence pour 1! hre À plein rendement,

Hélloe anti-herbes. Vitessst 1% mil.

le à l'heure À petite vitesss ot do 8
milles à grande vitesse. 00
Poids 31 Ibs. ........ 1 76

MODELE T.D. FORCE 5.0
A sllumage alternatif. Pllotement de 380° pour la dires-
tion. Magneto à flux Inverse pour Vallumage le plue

Verrouillage à la position de marche-arrière.
Poid 44 Ibe. Vitesse: 1/4 mille à petite 00
ot de 10 milles à la grande vitesse... 240

MODELE K.D. FORCE 9.8
Allumage alternatif. Démarreur “Ready-Pult”. Carbu-
rateur à double alimentation. Gyatème de refroidicse-
ment. Essence pour 1/5 hre. Vitesse 2 milles à l'heure
& petite et de 20 milles À la grande vi- 345

 

DEPOSITAIRE
Nous avons toujours en magasin les pièces de

rechange pour moteurs Johnson.

compagnera les cyclistes.
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Sport, 3e étage — LA. 0261
FERMES LE SAMEDI A 12.30 P.M. DURANT L'ETE

  

match ddquipes sera organisé par
le directeur Roma Lavallée. — Le
match Bénard-Thémens reprendra
mardi, le 10 août: À "ouverture des |
activités de l'automne, la Fédére-[Ÿ
tion offrira aux amateurs de Mont-

  
 

   



 

 

EDDIE SAWYER a eu, cette
semaine, la curieuse satisfaction,
“d'avancer” et de “reculer” en mê-
me temps... En effet, il à laissé
le Toronto, club de Se place dans
la ligue Internationale, pour gra-
duer avec ies Phñlies, équipe de Ge

lace, dans la ligue Nationale .. .
fe Phillies aursient pu attendre
à l'an prochain pour nommer
Sawyer à Philadelphie, mais ils ont

sans doute préféré l’embaucher im-

médistement pour qu’il soit prét
pour 1949... ick Porter, ie rem-
lagant de Sawyer a Toronto, est

bien connu des amateurs de la
ligue Internationale... Il a joué
longtemps au champ extérieur
pour le Syracuse et il a aussi
été le gérant de ce club… Porter
est Âgé de 46 ans et a déjà évolué
our les Red Sox de Boston et les
ndiens de Cleveland... Il fut le

meilleur frappeur de la ligue Inter-
nationale, avec une moyenne de
376 en 1927... _
ROY CAMPANELLA, ancien

receveur noir du Royal, ast le su-
jet de beaux éloges de la part de
Frank Shaughnessy,le président de
la ligue Internationale... Ce der-
nier dit que Roy est le meilleur re-
ceveur qu'il ait vu depuis dix ans...
STAN ROJEX, ancien arrét-court

du Royal de Montréal et des Dod-
gers de Brooklyn, et maintenant

COURS DE

CULTURE PHYSIQUE
par CORRESPONDANCE

 

   
 

Voulez-vous devenir en santé,
forts et musclés, écrivez sans
tarder en Incluant 25e pour
recevoir dépliant illustré ainsi
Qu'un numéro epécimen de la
revue “Santé et Développement
Physique”.

ADRESSEZ:

ADRIEN GAGNON
7712, St-Hubert, Montréal, (10)    
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AVEC LE ROYAL
et dans l’Internationale

avec les Pirates de Pittsburgh, s'est
distingué contre son ancien club
de Brooklyn, dimanche dernier, en
réussissant 8 coups sûrs en 9 pré-
sences au bâton, dans un program-
me double, dont un circuit...

CHUCK CONNORS, grand pre-
mier but du Royal, est certain de
ne pas chômer, cet hiver. I] vient
de signer un contrat pour jouer
avec le club de ballon au panier
Nationals de Syracuse, de la Na-
tional Basketball League... Il doit
toucher un salaire de $1,000 par
mois, avec la clause qu'il quitters
le club lorsque l'entraînement du
baseball commencera en mars…

MAX SURKONT, du Rochester,
est la sensation des lanceurs de la
ligue Internationale... Ii vient de
remporter sa lle victoire consécu-
tive et sa 12e de la saison… Il n’a
pas été défait depuis le 24 mai...
CHET LAABS,dur cogneur du

Buffalo, a vu ses chances d'établir
un nouveau record de circuits dans
la ligue Internationale réduites a
néant à cause de son inactivité de
plus de deux semaines. Il souffre
d’un mal à la main… Depuis que
Laabs et Anse Moore ne sont plus
dans l’alignement régulier, le Buf-
falo, un dangereux aspirant au
championnat, a descendu de plu-
sieurs échelons… Moore souffre
d’un mal de dos...
BILL SERENA, des Leafs, a

prouvé à ce club qu'il n'avait pas
cogné 70 circuits pour rien dans le
West-Texas-New Mexico League,
l'an dernier... II a frappé un
quatre-buts pour les Leafs, a la
lère balle qui lui a été lancée à
sa lère apparition au bâton.

BUZZY BAVAZI, sympathique
gérant général du Royal, vient de
nous parler quelque peu de la tran-
saction Grimes-Barnhardt, qui sem-
ble avoir profité aux Leafs et au
Royal... Bavazi nous a dit que le
marché avait été effectué dans le
but d'aider au Royal à gagner le
championnat cette saison... De
plus, Branch Rickey, le président
des Dodgers, n'avifit pas une con-
fiance illimitée en Barnhardt pour
l'avenir... ll était même sur le
point de l'envoyer à Mobile, lors-
que Bavazi lui à demandé s'il ne
pourrait pas plutôt l'échanger pour
un joueur de l’Internationale, qui
pourrait aider le Royal... Quant
a Campbell, des Leafs, il vise à
l'avenir et il était content d’obte-
nir Barnhardt, de plusieurs années
le cadet de (Grimes... Baveazi se
demande pourquoi les Dodgers ont
laissé partir le lanceur Strincevich,
maintenant avec les Leafs... II
croit que ce lanceur aurait été utile
au Brooklyn, en reléve... Et en
parlant du Toronto, Bavazi dit qu'i}
s’est rendu dans cette ville, la se-
maine dernière, pour y étudier le
travail du cogneur de longue dis-
tance, Sanicki, sur les ordres de
Rickey, qui en dit beaucoup de
bien... :

JOF SMOLKO, ex-lanceur droi-
tier du Royal, a un record de 5 vic-
toires contre une seule défaite a
Mobile,

JOHNNY WELAJ, du Toronto,
frère de Lou, du Royal, est un des
meilleurs frappeurs de son club
et de toute la ligue... L'ex-joueur
du Washington, de la ligue Amé-
ricaine, qui mesure 6' et pèse 165
livres, est un Polonais de 34 ans.
Vendeur dans un magasin à
rayons durant la saison morte,
Welaj aimerait devenir gérant
d'affaires pour un club de base- ball lorsque sa carrière comme
joueur sera terminée... ll eroit

omstorts
$1 VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE,
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE-
MENT, FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APP   fm...

 

qu'il a encore une couple de sai-
sons régulières dans son système...
Il espère pouvoir jouer Cuba,
cet automne... n comparant
I'Internationale aux majeures, i
dit que la première n’est qu'une
sorte d'école préparatoire. “Dans
les majeures”, dit-il “tous les
oueurs sont expérimentés et ha-
iles, et ils ne restent pas dans le

circuit, s’ils n’ont pas ces quali-
s

VINCE PLUMBO, des Leafs,
est un des plus petits receveurs de
la ligue Internationale... Il ne
mesure que 5'8" mais j] pèse ce-
pendant 195 livres... Dans le
camp des Leafs, on le surnomme
le petit Hercule... Le petit Ita-
lien aura ses 25 ans, le 16 août
prochain... Il est Latif de St-
l'aui, Minnesota... Il à commen-
cé à jouer au baseball à 10 ans, et
zes moyennes des premières sai-
sons furent de 524, .457 et .500..
11 devint professionnel avec le
Grand Forks, en 1941 et les White
Sox de Chicago lui firent signer
un contrat, l'année suivante... Il
fit ensuite son service militaire,
passant 28 «mois dans les Aleou-
tiennes... De retour au jeu, en
1946, il fut envoyé au Waterloo,
puis vendu au Memphis... Ce-
pendant, les White x ont de
nouveau acheté son contrat, l'an
dernier... Son idole est Joe Di-
Maggio... Le club qu'il craint le
plus dans l'Internationale est Îe
ontréal dont il loue la vitesse, la

puissance et l’habileté.., Il re-
doute aussi le Buffalo... Jack
Banta, du Royal, est le lanceur
droitier qui lui donne le plus de
misère... Erautt, du Syracuse,
lui cause aussi des soucis... Judds,
des Leafs, est son favori chez les
gauchers...
JIMMY INGRAM, un jeune

montréalais de 11 ans, accompagne
actuellement le Royal, dans son
voyage à l'étranger... C'est sa ré-
compense pour avoir gagné le pre-
mier prix lors d'un récent quiz spor-
tif à la radio... Jimmy fut le seul
à répondre correctement que le
meilleur total de circuits dans une
saison, à part des 60 de Ruth,fut de
59 et réussi par Ruth, lui-même, en
1921... Ingram est avec le Royal
depuis le 18 juillet... Il est main-
tenant intime avec tous lés jou-
eurs... L'autre jour, il déjeuna
avec Clay Hopper, dina avec Gion-
friddo et soupa avec Don Newcom-
be... Il pratique même avec les
joueurs... Lorsque la partie est
commencée, il s’arssit aux côtés des
joueurs du Royal... L'entrai-
neur Ernie Cook lui fait visiter tou-
tes les villes où le Royal joue...
It reçoit $4.00 par jour pour ses dé-
penses tout comme les autres

jeueurs... Jimmy est lanceur pour

les Rangers, de la South Shore

Playground League, à Montréal.

I! voudrait devenir un bon lanceur,
mais il ne détesterait pas devenir

voltigeur, car son favori chez le

Royal est le voltigeur Al Gionfrid-
do...

 

Robert DESJARDINS.

PNEUS
Surplus de guerre

10 PLIS
2x 6— “i5

600 x 1+-sg.50

2 pour $12.00

Pneus pour camions de l'année

900 x 20, 10 plis $25
900 x 16, 10 plis $35
1000 x 20, 10 plis $45

Aubaines — Comions
FORD, 2 tonnes, 41, $650

(avec licences)

International, 2 ton., 41, $390.

PEINTURES toutes” sor- 9.80
tes de couleurs. Gallon

Pneus usagés pour trocteurs
Chacun $1 (+ad

1! nous reste encore 9000 pneus
d'avions pouvant ser $65.00
vir sur broustte. Chacun

NOEL TIRE SHOP
2211 -est, Ste-Catherine

Montréel, P.Q.

 

 

    
 

 

Foules supérieures
à Brooklyn depuis
le départ de Léo
Depuis que Léo Durocher a

changé son uniforme des Dodgers
ur celui des Giants, le club de
ruoklyn a non seulement dépassé

son rival de New-York dans le
classement, mais aussi dans les
assistances. Par exemple, en trois
joutes récentes sur
respectif, voici les assistances
totales pour chaque club: Dodgers
63,653. Giants 47,345.

Cinq joueurs du
St-Hyacinthe avec
une moyenne de .300
ST-HYACINTHE, 831, — (Spé-

cial ‘ay “Petit Journal”) — Amé-
dée Gaudreault, le statisticien du
St-Hyacinthe, de la ligue Provin-
ciale, nous fait savoir que cinq
joueurs de l’équipe ont une moyen-
ne supérieure à . Ce sont
Creeden 442, F. Martin .393, P.
Martin .355, Lipka .341 et Nance
831. Gaudreault nous apprend
aussi que le St-Hyacinthe et le
Drummondville sont les seuls clubs
du circuit à ne pas aligner de
joueurs noirs. Meneurs au bâton:
Points et coups sûrs: LIPKA 59 et
85, — Deux-buts: Creeden 24, —
Trois-buts et circuits: P. MAR-
TIN 2 et 11. — Points produits:
NANCE 62,

Record des lanceurs: Herr 3-0,
Tétreault et Blumette 8-3; F.
Martin 3-1; Weisler 3-2; Edwards
7-5. Retraits au bâton: Blumette
70 et Edwards 62.
0wowo——
Le St-Phitippe—

Le St-Philippe rencontrera le
vainqueur de la série National-St-
Jean-Berchmans vs St-Ambroise.
Il vient de terminer une fructueuse
saison dans la ligue St-Ambroise,
n'ayant pas perdu une seule fois
dans la saison. Il vient de vain-
cre les Bombardiers, de la ligue du
pare Jarry, par 8 à 5 et le St-Etien-
ne par 31 à 11.

eur terrain 9

 

BOB MORGAN

Nous vous présentons aujour-
d'hui comme “JOUEUR DU
ROYAL” Robert “Bob” Morgan,
un jeune homme de 22 ans qui a
été transformé arrêt-court avec
succès, par le gérant Clay Hopper,
au début de la saison. Morgan
était auparavant un 3e but. Bob
est un solide gaillard de 5'10” pe-
sant 185 livres. Il excelle à pré-
parer et à compléter des doubles-
jeux avec Jimmy Bloodworth. C’est
le meilleur duo défensif de Ja li-
gue Internatipnale. Bob a wu le
jour à Oklahoma City. Il lance et
frappe de la droite.

Morgan ne s’est pas encore dis-
tingué outre-mesure au bâton, mais
il frappe durement et en long et
devrait s'améliorer avant long-
temps. L'an dernier, il fut le meil-
leur de la Western International
League, pour les trois-buts, avec
18. I] a eu sa chance de demeurer
avec le club au début de la saison
lorsque Jack Lindsay a désappoin-
té et que Lou Welaj s’est rapporté
un mois en retard à l'entraîne-
ment.

RECORD DE BOB MORGAN
P. Ab.

Piedmont 16 55
Olean, Pony 105 386

 

1945-46 Armée américaine
1947 Spokane, W. Int. 149 529

P. Cs. Moy. 2b. 8b. C. Bv Fe
13 21 382 1 1 8 0 1
63 98 254 20 4 6 3 63

116 155 .293 32 18 6 16 102
 

COMME

Aussitôt dit

aussitôt fait.

Unecigarette au tabac

La Salle est vite faite.

¢
iH
7

po
ny
J

c
a
n
n
e
s
l

—
—
—

w
n
a
A
V 

*

 



  

Deglane aura sa

Ne FE Pry salles
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dernière chance

de mériter un match avec Robert
Privé de sa chance de rencon-

trer Yvon Robert dans un
match pour le championnat mon-
dial, Henri Deglane doit recom-
mencer de nouveau au bas de
l'échelle. Mercrediprochain, alors
ue Robert défe son titre

un match à finir contre
Bobby Managoff, Deglane tentera
de nouveau ce qui pourrait bien
être sadernière chance, en affron-
tant le dur-à-cuire par excellence,
Ray Eckert, de St-Louis. Eckert
est rarement défait à cause de sa
rudesse, sa force.

Se|sera le chant du cygne
S'il est vaincu par Fekert, ce

ur De-
glane. Ce dernier dit qu'il n’a pas
eu justice A Montréal, dans ses
deux combats avec Robert, mais
qu'il espère prendre ss revanche
et mériter une autre rencontre
avec Yvon. Pendant ce temps, la
rivalité Managoff-Robert reprend
de plus Belle. Robert a toujours
eu toutes les difficultés du monde
à disposer de l'as de la savate, qui
est favori dans la bataîlle-de mer-
credi.
 

Deux grandes finales au
stade Exchange, lundi
 

Cortez défendra son titre
contre Kormon — Autre

motch de 2 de 3

Pour faire suite à l'excellent pro-
gramme de jeudi dernier, qui a te-
nu la nombreuse foule d'amateurs
haletante, le promoteur Ray La-
montagne et le matcmaker Lucien
Grégoire, ont élaboré une autre
séance de choix. ;

Donc, deux grandes finales seront
À l’affiche de lundi, alors que le
champion mondial des poids lourds
junior Manuel Cortez, défendra son
titre contre Al Korman. L'autre
finale mettra aux prises le popu-
laire lutteur hébreux Butch Shapi-
ro contre le champion canadien
Harry Madison. Ces deux matches
furent conclus à la suite des résul-
tats de jeudi soir, alors que des scè-
nes propres à enthousiasmer l’a-
mateur le plus froid se sont pro-
duites. Cortez et Korman se sont
livré une lutte des plus sauvage
Seudi, alors qu’ils ont combattu en
dehors de l'arène durant plusieurs
Minutes, tandis que Shapiro et Va-
gonne en faisaient autant dansl'arè-

e. Ce qui a forcé l’officiel a dé-
elaré le match “no contest”.

L'autre finale entre Shapiro et
Madisow fut aussi bâclée à la de-
mande des deux lutteurs, qui ne se
sont pas ménagés au cours de la
soirée de jeudi. Madison qui s’est
montré comme d'habitude rude à

 

 

l'excès, a maîmené à plusieurs re-
prises Shapiro, qui n insisté pour
une rencontre contre le champion
canadien. Dans les deux autres
matches, Ovila Asselin qui, avec
Eddie Auger, s’est rendu en finale
jeudi, sera opposé à Jim Wright.
Le premier combat de la soirée 0
posera Al Tucker à Jackie Nichols
qui est de retour après une longue
absence.

Aliba fenfera de
caplurerle fitre
canadien, au Samson

Le brutal lutteur ture, Ali Aliba,
sera de retour à Montréal, mardi
soir, au stade Samson, pour tenter
de conquérir le championnat du
Canada dont Marcel Ouimet est le
détenteur, actuellement.

Aliba revient d'une tournée de
quelques semaines seulement à tra-
vers le Canada où il a remporté
des succès marquants qui le ren-
dent plus confiant que jamais de
s'emparer du titre. Ali Aliba est
un rude gaillard qui affronte ses
adversaires avec une brutalité qui
le caractérise et il sait se faire
craindre par ses crâneries malicieu-
ses.

Marcel Ouimet est un vigoureux
athlète qui ne se laisse pas ébran-

 

 

 

STADE ONTARIO (angle ONTARIO
ot DELORIMIER)

LUTTE — LUNDI 2 AOUT — A 8 h. 30 P.M.
GRANDE FINALE: 2 dans 3 à finie

SHEIK ABID vs ALI ALIBA
Egypte Turquie

GRANDE FINALE: 2 dans 3 (% minutes)

BOB LORTIE vs
Vedette internationale

HARRY BROOK
Angleterre

GRANDE FINALE: 2 dane 3 (90 minutes)

LUCIEN LEBLANC vs GUY ROSS
Laprairie lutteur excentrique

PRELIMINAIRE: 20 minutes

CHARLEYGREEN vs BILL HARRIS
Montréal

Admission: 80, 1.00, 1.28 — Informations: FRontenss $714
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AL KORMAN

Admission : 60e, $1.00, $1.25

vetoPr 

Plusieurs pays
représentés aux 3
finales de l'Ontario

Trois grandes finales auront lieu
au stade Ontario, lundi, avec des lut-
teurs représentants les pays les
plus divers, soit la Turquie, l'Egyp-
te, le Canada, l’Angleterre, l'Ecos-
se et les Etats-Unis. Dans la 1ère
finale de 2 de 3 à finir, l'Egyptien
Sheik Abid, au physique parfait,
affrontera le dur-à-cuire par excel-
lence Ali Aliba, un Ture d’une force
étonnante. Dans une 2e finale de
2 de 3 à finir, Bob Lortie, un Mont-
réalais de réputation internationa-
le, en viendra aux prises avec Har-
ry Brook, d'Angleterre. Finale-
ment, dans la 3e finale, Lucien Le-

 

  

l'Américain, Guy Ross, un lutteur
excentrique au possible. Dans la
préliminaire, Charley Green, d’E-
cosse, rivalisera d'adhegse avec Bill
Harris, de Montréal.

(agney-Auger vs
Vagonne-Kalmikoff
à Verdun, lundi
Un grand match par équipe sera

la principale attraction de la séan-
ce de lundi à l’Auditorium de Ver-
dun. En effet, le promoteur
Adrien Valiquette a fait signer
des contrats à George Cagney et
Eddie Auger qu’il a réunis ensem-
ble, pour les opposer à Tony Va-
gonne et Yvan Kalmikoff.
Ce match saura intéresser les

amateurs au plus haut point, car
il mettra aux prises quatre gla-
diateurs, qui ont fait leurs mar-
ques à Verdun. Dans la semi-fi-
nale Arthur Legrand et le popu-
laire Jean Pusie seront les adver-
saires. Dans le combat spécial,
Jack Britton fera face à un dur
adversaire en Jack “Killer” O°-
Neill. Le premier combat opposera
Yvon Racicot à Marshall Lewis.
Ce programme ne le cède en rien
à celui de la semaine dernière,
alors qu’un record pour la lutte a
été établi à l’Auditorium.

 

 

ler par les violentes tactiques de
ses adversaires etil sait braver avec
sang-froid le danger. Il ne cra:nt
nullement les mauvais traitements
que pourraient déchaîner contre lui
le gladiateur de la Turquie. L’en-
gagement sera de 2 de 8à finir et
sera surveillé par un excellent ar-
bitre de la Commission Athlétique.
La balance du programme est

composé uniquement de rencontres
des mieux équilibrées,

La rencontre qui précédera la fi-
nale pour le championnat du Cana-
da sera un combat par équipes dans
lequel en viendront aux prises Lou
Carlo et Paul Gaudette contre Sheik
Abid et Lucien Leblanc.
Dans des rencontres d'une chute

à finir Jacques Larose fera face à
Tiger Délisle, Roger Mollet, de
France, à Bull Hocoma et Jerry
Langford à Jean Latreille.
—
9 records mondiaux

BERKELEY, Californie. —
Harrison Dillard, étudiant du
collège Baldwin-Wallace, détient
9 records mondiaux de course à pied à différentes distances.

XCHANGE
Lundi soir, 2 août, à 8 h. 30

FINALE, 2 dans $ — Champlonnat poids lourds Junior

Manuel CORTEZ vs AL KORMAN |
FINALE, £ dans 3

OVILA ASSELIN vs

BUTCH SHAPIRO vs HARRY MADISON
SPECIAL

20 MINUTES

JACKIE NICHOL vs AL TUCKER Information : FRontenes 9331

blanc, de Laprairie, fera face à| :

Amateurs de boxe, locaux, aime-
riez-vous voir à l'oeuvre yn pugilis-
te capable d'échanger coup pour
coup avec le grand favori montréa-
lais, Johnny Greco? Si out, vous se-
rez servis à souhait si vous avez la
bonne idée de vous rendre au Fo-
rum, jeudi soir, alors qu’ERIC
BOON, champion mi-moyen d’An-
gleterre, fera ses débuts en Amé-
rique, et justement contre le dur
cogneur, Johnny Greco. On peut
voir ici, à droite, le titulaire anglais
en train d'appliquer son coup favori,
un crochet de droite, à son parte-
naire d'entrainement, Ruby Mar-
Zolin. Ce même coup lui a permis
de gagner 65 pour cent de ses 400
batailles par mises hors de combat.
Il espère bien pouvoir le faire goû-
ter à Greco, afin de se mériter sous
peu un match pour le championnat
mondial des mi-moyens. C'est d’ail-
leurs la principale raison de sa ve-
nue en Amérique: rapporter un au-
tre championnat mondial de boxe
outre-mer, pour imiter Freddie
Mills, le nouveau monarque des mi-
lourds, qui vient de détrôner l'Amé-
ricain Gus Lesnevich,
Nous avons vu Boon A l'entratne-

 

 

ment, vendredi, à Ja Palestre. À sa
lère ronde, contre Margolin, Boon
s'est contenté de se tenir sur ln dé-
fensive, histoire de démontrer qu’il
peut encaisser. A la Ze ronde, il n
ouvert un feu nourri de coups et
comme Margolin était considérable-
ment ébranlé, Boon a dû modéré sa
vive allure, I avait prouvé à tous
les amateurs de boxe présents qu’il
ouvait cogner comme un forcené.
oon prend toutes sortes de pré-

cautions à l’entraînement, tout com=
me les meilleurs boxeurs améri-
cains, d'ailleurs. It porte toujours
un masque-protecteur à la figure,
quand il s’entraine, pour éviter les
mauvais coups. Boon est le meilleur
boxeur anglais à venir & Montréal
depuis 20 ans. Il pèsera 146 livres
dans son match avec Greco.
Boon boxe depuis l'âge de 12 ans.

C’est un des boxeurs les plus éru-
dits. Il est âgé de 28 ans, a évolué
en Angleterre, en Europe, en Afri-
que du Sud. Il fut champion poids

léger d'Europe à 18 ans. Son visage

ne porte pas de traces de sa longue
carrière, ll devait livrer ua dueb
sensationnel à Greco, jeudi.
 

ROGER MOLLET vs

Sheik
Abid
—_V—

Lutteur

—

Championnat mondialen jeu
Samedi soir, 31 juillet, à 8 k. 30, au

Stade Samson
1975 est, Ste-Catherine, angle Dorion

Joe WHITE vs

Paul NERON
aussi frophée "Vienna Grill" en jeu

— Combats d'une chute à finir —

JERRY LANGFORD | George
of JACK KINDRED

—V$—

BULL HOCOMA
Masqué} oi JAN LATREILLE Taylor

"TIGER" DELISLE

Brown
—vs-_

Bob

   |Prix des billets : 6Oc, $1.00 — Téléphone: AMherst 8552  
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Ce fut un honneur r moi

lorsque notre ami Charlies Mayer
me demanda d'écrire sous ec ru-
brique, en son absence de Mont-

pour aller représenter son
journal aux jeux Olympiques de

res où il agira également com-
me officiel, ;

HN s'agit de notre première vi-
site à Montréal comme officiel à
une piste de course. Depuis long-
temps, cependant, nous avions pen-
sé à votre ville, à ses gens et à la
situation au sujet des courses en
général. Les impressions que nous
avions avaient obtenues, grâce à
mes nombreux amis de Montréal et
d'ailleurs au Canada qui s'étaient
rendus aux Etats-Unis où ils tra-
vaillaient à des pistes dont j'étais
de directeur de publicité ou bien
ten des officiels. ;

Nous avons été grandement im-
pressionné par Montréal et sca
gens, inutile de le dire. Le turf,
tel que dirigé par monsieur Lucien
Chartrand, à Blue Bonnets, est des
plus recommandable et on peut di-
re que son pouls est excellent. Tout
semble indiquer en fait que l'ave-
mir sera encore meilleur et, avee |TV
l'encouragement nécessaire, on peut
même espérer même le retour des
beaux jours du commandant J.K.L.
Ross et de d’autres éminents turf-
men et propriétaires canadiens.
En nous en rapportant à notre

mémoire, nous allons bien loin dans
le monde canadien des courses. En
remontant au monde du turf de
1917, alors que nous avons fait nos
débuts à la Nouvelle Orléans,
wand Damask a gagné le premier

Perby de la Louisiane, à Jefferson
Park, nous avons rencontré beau-
coup d'officiels de nos amis qui
nous ont fait l'éloge du Canada
et du turf dans ce pays. Nous vou-
lons parler spécialement d'émi-
ments officiels des courses comme
Martin Nathanson, Jack Campbell,
Joe MeLellan et A. B. Dade. Men-
tionnons en particulier le grand
officiel canadien qu'd®été Francis
Nelson. Tous ceux dont Jo parlé
n'ont toujours fait que des éloges
au sujet de Nelson. On a dit avec
raison qu'il était sans peur, hon-
néête, impartial, jugeant bien les
choses, juste et tolérant quand il
de fallait.
Dans la suite, nous avons enten-

du dire beaucoup de bien de votre
pays el de votre monde des cour-
ses par Francis Dunne, John Tur-
ner, Julius Reeder, Richard Leigh,
John Ireland, John I. Day, tous
reconnu comme des autorités amé-
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ricaines dans le monde des cour-
ses, .
Nous avons lu beaucoup de cho-

ses au sujet du Priz du Roi, dans
le Québec et danse l'Ontario. Celui
du ébec a été disputé, en 1836,
et c'est probablement la plus an-
cienne € ique sur le continent
nord américain. Nous nous rappe-
lons de Dave Gillies et de Julius
Reeder qui oncérent la fameu-
se disqualification de quatre che-
vaux dans le Prix du roi de 1932.
Les ekevaux disqualifiés étaient
ceux du sénateur Raymond et de
Jos Cattarinick, tous deux intéres-
sés, dans le temps, à la direction
de la piste.

Pour revenir'à l'ancienneté de
la course du Prix du Roi, on peut
dire que celles du Kentucky Derby,
du Preakness, du Belmont, du
Travers, du Whiters, de l’Ameri-
can Derby et autres sont plus ré-
centes.
De fameux ch-vaux ont couru

au Canada et me viennent à la
mémoire les noms de Sun Beau,
Exterminator, Sir Barton, Edisto,
Display, Damask, Geffsman, Har-

M. Baker, Crump, Khorasan,
Solace. Chez les jockeys bien con-
nus, d a eu Earl Sande, Jimmy
Butwell, Chick Lang, les Pichon,
Eddie Léger, Johnny Maiben,
Johnny Longden. Ces jockeys ont
évolué soiy @ Dufferin, horn-
cliffe, Blue Bonnets, Hamilton,
Dorval, Delorimier, Ile Gros Bois,
Connaught Park.

Les couleurs des propriétaires
rappellent bien des choses, celles
des Seagram, des Ross, des Whit-
ney, des Diamond, des Schorr, des
Henrie et autres dont les anciens
se souviennent très bien.
Nous avions donc une trés bon-

ne idée des courres au Canada,
de ce ys lui-même, de son hos-
vitalité, bien longtemps avant de
venir, ici. Mais, c'est en 1925,
alors que l'on a introduit le Pari
Mutuel à Jefferson Park, à Nou-
velle Orléans, que ious avons
commencé à côtoyer les gens du
Carada et à les connaître micux.
Le grandement catimé et le mot

n'est pas encore assez bon, Jos
Cattarinich était en charge du
Pari Mutuel, en Louisiane. Son
fameux partenaire Léo Dandurand
était aussi de la partie. Au nom-
bre des autres Canadiens qui oc-
cupérent des stes_ importants,
mentionnons A fey, Erwin, Fran-
¢oie Martineau, Roméo Vautrin,
Albert Briau, Alex Moore, Nelse
Lelong, Arthur Barolet, Al La-

va
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moureux, Chuslie Beaudoi:, Jim-
my Walsh, Sabby Sab urin, Jim-
my Phelan, Bert Stones, Vie Ga-
reau, Willie Walsh et autres.

Nous avons rencontré tous ces
gens-là, à Fair Grounds, Nouvelle
Orléans, puis Fairmount Park,
à St-Louis, à Bainbridre et Thistle
Down à Clevelund, à Exposition
Park, à Chicago, à Syracuse, New-
York, et Dayton, Ohio. Toujours
ou étaient Jos et Léo, on les ren-
contrait au travail. ls étaient
dévoués à leurs employeurs. Ils
étaient aimables et fiables et nous
partageons encore l'amitié de ceux
qui vivent encore. De ceux qui
sont partis, nous en gardons uite
vénérée mémoire. La plus indélé-
bile, toutefois, est celle qui reste
de Jos Cattarinich, un gentilhom-
me, un ami de tous.

Nous sommes aussi impression-
né par les excellents officiels à
Blue Bonnets. La direction semble
vouloir remonter aux sommets dé-
jà occupés et elle fait très bien.
Les journalistes et les commenta-
teurs de la radio ont fait énormé-
ment pour donner de la publicité
à la piste et il n’y a pas de doute
qu'avec cet encouragement, le turf
à Montréal ne fera que prendre de
l'ampleur.

Maintenant, en terminant, un
grand souhait, celui que le turf
canadien retourne à ses gloires
d'antan alors que les officiels et
les propriétaires étaient fameux et
alors que ces gens donnent déjà
leur approbation à ce qui se fait
à Blue Bonnets.

Premier stake des
Eleveurs du Québec
au Richelieu, dimanche
PAR? RICHELIEU, 31, - Plu.

sieurs courses intéressantes sont au
programme pour samedi soir et di-
manche ici. La principale épreu-
ve de la fin de semaine aura lieu
dimanche quand sept chevaux se dis-
puteront la victoire dans une course
réservée aux chevaux de trois ans,
nés dans la province de Québec. Il
s'agira du premier “stuke” des
éleveurs du Québec. Lucille M, est
favorite dans cette course.

Sir Peter G. est favori pour l’em-
porter dans le free for all le même
jour et Sky Top est le 3e choix.
unkin et Mattabessett devraient

se livrer une chaude lutte dans le
trot classifié, doté d'une bourse de
$600, tandis que Ruth Dillon est le
choix dans la classe “A” et Pine
Ridge Toady et Ripple Maggie, dans
la classe “C”.
Un autre programme intéressant

à été préparé pour samedi soir avec
un stake 2:22 amble, un stake 2:28,
tous deux pour. $400 et des courses
pour les classes "A" et “B". Bud
Braden était favori dans le stake
amble et Exterminator dans le 2:28.
Jason et Jim Val étaientles favoris
dans les classes “A” et “B” respec-
tivement.

Les amateurs de coyrses seront
heureux d'apprendre qu'à compter
de cette semaine, ils pourront pro-
fiter du même service d'autobus le
dimanche que le samedi soir, alors
ue des voitures spéciales partent
les rues Papineau et Sherbrooke

pour le Richelieu et effectuent aus-
si le retour aprés les courses.
——————w>f>-arg>=—

ClubsdeBrosso.—
Les Bouffons, d’Al Brosso, ont

remporté leur 4e victoire consécu-
tive en battant le L.-P. Fontaine
par 12 à 5, au parc Jarry, dimanche
dernier, Ils ont aussi disposé du
Charlemagne par 8 4 8. Le United
Entertainments de Brosso a élimi-
né Je Noble par 17 à 7 et 18 à 8.
Inf.: A. Brosso, 1564 Sanguinet,
app. 17, MA. 857%.
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cent de ses avoirs.

tés financières, vendre ses intérêts
dans un club de nuit de Chicago,
le “Rhum Boo-
ie”, I] fut aussi
orcé de vendre fg

son restaurant de
Détroit, puis sa
ferme le 458
acres à Utica,
Michigan, et fai-
re une vente à
l'enchère de ses
35 chevaux. Il
possède encore
une maison de
32 appartements
à Chicago, 4 mai-
sons à deux éta-
ges à Détroit, |
es fonds de suc-

cession pour ses
deux enfants et
deux annuités de $40,000. Il a dû
léguer à son épousc une maison

 

Joe Louis

 

Courses sous harnais
à l'Exposition de fin
d'août aux Trois-Rivières
 

TROIS-RIVIERES,31. — (Spé-
cial au “Petit Journal”.) — Les
courses de la Semaine de l'exposi-
tion locale, auront lieu les 22, 23,
24, 25, 26 et 29 août. Le 22, il y
aura $2,600 en bourses; le 23, $1,-
700; Je 24, $1,600; le 25, $1,600; le
26, $2,300; le 29, $1,600. Chaque
épreuve sera d'un mille. I! n’y a
aucune entrée à payer dansles clas-
ses. Les règlements sont ceux de
1a Canadian Trotting Association.
Les inscriptions doivent étre faites
avant le 18 août pour la préparation
et l’organisation du programme.
Inf. : C. Rocheleau, 1376 Hart, tél.
711 ou 3511, Trois-Rivières. Le
Pari Mutuel sera en opération par
la Commission de l'exposition.

Grandes régates de
Bellevue-Woodlands,
les 7 et 8 août

Les régates de Bellevue-Wood-
lands auront lieu, les 7 et 8 aout.
Samedi, le 7, il y aura coursesen
chaloupes, canots, à la natation,
et pour les bateaux à voile. Di-
manche, le 8, ce sera au tour des
yachts et aux cruisers de se fai-
re valoir. Samedi soir, il y danse
et réjouissance au club de golf
Bellevue. L'essence sera fournie
ratuitement aux concurrents.
ne invitation est lancée à tous

les propriétaires de canots auto-
mobiles pour participer à ces ré-
gates. En cas de mauvaise tempé-
rature, les régates seront remises
aux 14 et 15 août.

Entraînement de
jeunes boxeurs au
camp d'Adélard Pigeon
 

Plusieurs jeunes boxeurs n'’en-
traînent au camp Pigeon en plein
air, sous la direction de l'instruc-
teur Adélard Pigeon, après avoir
été lui-même boxeur professionnel
de marque. 1! n été gérant et
instrocteur de pugilistes bien con-
nus tels que les frères Gauthier,
Edmond Ouelette, Gosselin et plu-
sieurs autres. I! à maintenant son
camp au Banlt, À 10230 Delorimier.
Ce camp est sous la direction d'A.
Giard. Les jeunes s'y entraînent
tous les soirs et on prédit un bel
avenir à deux d'entre eux, Empey
et Valois, de la classe des 126
livres.

—_——EPP

Le St-Jaeques féminin.—

Le St-Jacques Athlétique fémi-
nin de Tommy Lajeunesse a écrasé
le Canadian Spool par 16 à 4, et a
aussi défait le Rosemont parà 2.
Le club rencontrera le Montréal-
Est, à 8 h. 30, coin Rouen et Du-
fresne, dimanche après-midi. Le
St-Jacques a remporté 17 victoires, cette saison.

La richesse de Louis n'est
plus estimée qu'à $300,000

après ses gains de $3,410,600
NEW-YORK, 31, — La part de Joe Louis pour ses 71 batailles pre-

fesionnelles fut de $3.410,600. || a gagné ce montant en 14 ans.
on dit que pour toutes sortes de raisons, Louis n'a touché que 30 pour

Les recettes totales de ses combats ont été de
312,743,675, dont $8,595,620 lors des 25 matches de championnat. Aujour-

d'hul, on répète que Joe Louis ne vaut pas plus que $300,000 soit seule-
ment 10 pour cent de ce qu'il a récolté dans l'arène.

Louis a dû, à cause de difficul ~————————

 

 

 

située à 4320, South Michigan
Ave, à Chicago. Il faut aussi
compter les nombreuses parts aux
gérants de Louis, qui sont légion,
ainsi que l'énorme tranche qui va
au gouvernement, et on s’explique-
ra plus facilement pourquoi les
gains de $3,410,600 amassés par
Louis dans l’arène sont diminués
à moins de $300,000.
Dans le cas de Louis, il s’agis-

sait d’un cas de “grasses bourses,
et dépenses encore plus fortes”.
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Vitalisez votre
chevelure
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Vital
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ment, chasse les Îlicules
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chevelure et le cuir chevelu.
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Voloi le troisième d'une série d'artioles suf I'histoire de Jackie Robinson, telle que racontée par lul-

même dans son volume intitulé MY OWN STORY. LE PETIT JOURNAL s’est acquis des droits exclusifs de

traduction en résumé, sur ce volume, et c'est avec plaisir qu'il offre cette histoire aux nombreux amateurs

de sport de la métropole et de toute la province.

articles précédents, nous avons racon

 

avec les Monarchs de Kansas City.
Enfin, nous avons donné un aperçu d

Quand il se rendit au camp d'entraînement d

Cette semaine, Jackie dira lui-même ses impre

Rickey.

T 1 - *
a
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L'histoire de ma vie”
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alors que Montréal remporta la petite série mondiale.

C'est à Jersey-City que le club
de Montréal ouvrit sa saison de
1946. Une grande activité régnait
au stade Roosevelt, où une foule
d'environ 35,000 personnes s'était
massée. Johnny Wright était en-
eore avec Jackie.

L'annonceur fit entendre les
noms des joueurs qui allaient pren-
dre part à la partie “Comme le
moment du début de la joute ap-
prochait,” écrit Jackie, "il me sem-
bla que chacun devait sentir le mé-
me serrement que j'avais au coeur.

Ce n'était pas une journée d'ou-
verture ordinaire. Nous sentions
tous que c'était une journée histo-

rique, que l'interdiction aux jou-
eurs noirs de jouer au base-ball
organisé allait prendre fin et que
le monde entier peut-être en aurait

des échos.”

© Jackie allait débuter dans le
baseball organisé. but qu’il se pro-
osait depuis toujours. Il lui fal-
ait réussir. Avant la partie, Hop-
per réunit les joueurs et les sti-
mula quelque peu en leur disant
qu'il fallait À tout prix remporter
cetté victoire, que le championnat
se remportait dans les premières
semaines de la saison. Puis il don-
na la liste des joueurs qui commen-
ceraient la partie. Jackie fut choi
si comme Ze but.

“La partie débuta. Montréal
était au bâton. L'arrêt-court Stan
Bréard était le premier frappeur.
Il fut retiré au premier but.” écrit
Robinson, qui ajoute: “Bien que
Jj'ale porté à ce moment l'uniforme
du club adverse, les amateurs de
Jersey-City me firent une belle
ovation. Mes compagnons criafent:
“Vas-y Jackie, montre-leur cela. Ce
lanceur-là n’est bon à rien. Frappe-
lui cela!” Mais personne ne souhal-
tait plus que moi d'envoyer la

balle en lieu sûr J'en vina à trois
balles et deux prises Jenvoyal
alors un roulant facile à l'arrêt-
court et je fus retiré au premier
sac, alors qu'il me restait quatre

ou cinq bons pas & faire avant de
l'atteindre.

“Je revins au bâton dans la deu-
xième manche. C’est là que je
frappai mon premier coup sûr dans
le baseball organisé. Tom Tatum
et George Shuba étaient sur les
buts et nous mentons par un point.
Encore là, j'en vins à trois balles.
deux prises. Je m'élançai de toute
ma force contre la balle suivante.
Un bruit perçant me vint à l'oreille.
La balle fila à plus de 340 pieds
et disparut par-dessus la clôture
du champ gauche. Tatum et Shuba
comptèrent. Une fois de plus. [a
foule m'applaudit à tout rompre.
Quand j'arrivai au marbre, Shuba
m'attendait. "C’est magnifique, Jac-
kie!” dit-il. Et Il me serra la
main. Quand je m’assis sur le banc,
Marvin Rackley me félicita à sun
tour (c'est un gars de la Caroline
du Sud), de même que Johnny Jor-
gens.
“Quand je revins, dans la cin-

quième manche. je sentais que les
Joueurs da Jersey-City s'atten-
daient à ce que je m'élance de
nouveau avec force contre Ia balls.
Je voulus les déjouer. Je plaçai un
‘bunt’ sur Ja ligne du troisième sac
et pris mon but encore une fois.

“Bur le deuxième lancer envoyé
au frappeur auivant, je volai le
deuxième sac. Tom Tatum frappa
alors un dur coup au 3e but. Larry
Niggins fit un bei arrêt et lanca
au ler but. Comme #1 lançait, je
partis pour le 3e but. Tom fut re
tiré, mais j'arrivai au 2e sac, une
fraction de seconde avant le retour
de in balle.
“Tout en tue seconant, je me

souvine des paroles que me disait
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M. Rickey. un matin. à Daytona
Beach. ‘Jackie, je veux que tu

coures autour des buts comme un
zèbre. Je veux que tu énerves les
lanceurs au point qu'ils ne sachent

où donner la tête. Vole autant de
buts que tu pourras. Tu te feras

prendre parfois. Ne t'inquiète pas
de cela. Les meilleurs coureurs
se font prendre. Ty Cobb lui-même
fut déjoué. Cours comme bon il te
semblera. Ne prends pas de chan-
ces lnutiles, mais sois sage et
quand tu croiras pouvoir réussir.
vas-y comme un démon!’

“Debout au troisième but, en cet-
te première partie, ces mpta me
revenaient sans cesse. Je décidai
de tenter de voler le marbre. Phil
Oates lancait. Quand li fut prêt,
11 fit une motion et je courus plus
de la moitié du chemin. Je revins.
Quand Oates fut prêt de nouveau,
je m'élolgnai considérablement du

but. 7 essaya de me retirer, mais
je glissai à temps. Quand il s'ap-
prêta encore à lancer la balle. je
courus comme un fou vers le mar-
bre. Oates fut si surpris qu'il ne
compléta pas ss motion. C'était
un “halk”. L'arbitre leva les deux
mains et me fit signe de continuer

au marbre.
“Dans la septième, je fruppai de

nouveau en lieu sûr et volai le
deuxième but. Je pris le chemin du
mafbre sur un simple de Tom
Tstum, mon troisième point ce
jour-là. Dans la huitième, Je pris
mon but sur un long coup dans le
champ gauche. Je pris le deuxiè-
me, puis le troisième. LA, js me
mix de nouveau à danser. Herb
Andrews lançait maintenant, Lui
aussi fut pris à mon petit jeu et
commis un “balk”. L'arbitre me
fit compter de nouveau.”
Montréal gagne cette partie par

le score de 14 à 1. Jackie avait eu une emnyenne de 800 an baton,

avec quatre coups sûrs en cing ap-
paritions su baton. [Il avait frappé
un circuit, avait fait compter qua
tre points, volé deux duts et eomp-
té iui-môme quatre points, dont
deux on déjouant les Imnceurs de

     

té comment fut découvert Jackie, alors qu’il jouait

Puis ce fut sa rencontre avec Clyde Sukeforth, Clay Hopper, Branch
réception peu cordiaie qui lui fut faite par la population

en Floride.
ions sur sa première année dans l’internationale,
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Reméo, Gauvreau,

Jersey-City sur des ‘“balks’”. Inutile
de dire l'enthousiasme de la foule
à l'égard de Jackie après la partie.

Les enfants, les adultes, tous vou-
lajent le voir.

Rendu chez lui, Jackie dit à sa
femme: “J'ai été très chanceux. Le
Seigneur m'a certainement aidé,
aujourd'hui."

Le lendemain, la presse parlait
dé cette ouverture historique. Jac-
kie avait commencé en lion. Pou-
vait-il maintenir cette réputation?
Montréal joua ensuite à Newark,

puis à Syracuse, enfin !l visita tous
les clubs de la ligue. Et Il revint
dans la métropole. Jackie se de
mandait constamment quelle ré-
ception l'attendait ici.

Mais il aims Montréal immédia-
tement. “Je l’uimal,” dit-il, ‘parce
que cette ville semblait m'aimer.
Les gens étalent aimables et gra-
cteux. Les enfants m'almalent et
les adultes me sourialent et me
serralent la main partout où jal
ais.’ Montréal continua wa course
victorieuse. Le ler sont, il avait
une avance de 15 parties. Le 28
août, 1! avait gagné le championnat
et attendait les éliminatoires qui
allaient décider du représentant
de ia ligue Internationale dans ls
petite série mondiale.

Jackie frappalt pour .260, excel
luit au Ze sac et était 2e de lu
ligue pour le nombre de buts vo
16s. 11 avait donné te meilleur de
lui-même. Vers la fin de la saison.
il dut voir le médecin et prendre
un repos de plusieurs jours. [I ter.

mina Ia saison avec la meilleure
moyenne au bâton: .349; 11 étalt
deuxième dans les buts volés: avec
Clarence Campbell, du Baltimore,
fl avait compté le plus grand nom-
bre de points: 113, et il avait la
meilleure moyenne au champ chez

les deuxièmes-buts.

1.4 saison fut asses agréahje nour

Jackie. It y eut bien quelques
lnctdents, mais rien de fâcheux ne
s'ensuivit. Puls vint ia petite aérie
mondiale avec Fuuisville, de l’As-
sociation américaine. En cette

Jack Roosevelt Robinson, comme il signait pour les Royaux, ici, en 1945. De gauche à droite, on recon-
naît: Hector Racine, président des Royaux; Branch Rickey, Jr, président des Brooklyn Dodgers; Jac-

vice-président des Royaux.

ville, Jackie étaît très Impopulaire,
parce qu'il était noir. Chaque fois
qu'il se présentait au bâton, on le
huaft. Et pour cumble, sa moyen.
ne au bâton était de moins de .200
pour les trois parties qu'il joua
contre Louisvitie. Montréal perdit
deux de ces trois parties. A Mont.
réal, cependant, nos gars retrou-
vérent leur forme et gagnérent les
trois autres joutes. Jackie frappa
pour .400, et c'est lui qui compta
le point victorieux daus la partie
finale qui donna aux Royaux le
titre de petits champions du mon-
de.

“Je n'vublieral jamais la démons-
tration qui suivit cette partie.”
écrit Jackie. "Le lendemain, les
journaux dirent qu'ils n'avaient ja-
mais rien va de semblable dans le
baseball mineur. Quant & mol, ja-
mais non plus je n'avais assisté à
une telle manifestation. Je devais
prendre l'avion après la partie. Je

courus à la chambre des joueurs
pour m'habiller en vitesse. Des
milliers de personnes étaient de
meuréef dans l’estrade et sur le
terrain, applaudissant et criant à
tout rompre. Ils ne voulaient en
rien écouter la police et les placiers
qui leur demandaient de partir. On
chantait “Il a gagné ses épaulet-
ten” et on criait “On veut Robin-
sun”. Le gérant Clay Hopper sor-
tit et il fut porté en triomphe sur
les épaules de Ia foule. Curt Da-
vis, lanceur gagnant dans la der-
nière partie, fut égalemnnt porté
en héros tout le tour du terrain.
Une délégation de placiare alla

demander à Jackie de sortir, pour
qu’ils ferment le stade. La foule
se rua sur lul en l'apercevant. Des
hommes et des femmes de tous
ges le serrèrent dans leurs bras,
l'embransérent, tirèrent ses vête-
ments et la portèrent sur leurs
épaules tout le tour du losange.
Tout le monde étais dans le délire.
Jackie, len larmes aux yeux, sssaya
de se retirer. La foule le porta de
nouveau à la chambre du elub.
Pendant tout le temps qu’il ‘faisait nes bagages, des gens venaient lui

   

 

offrir leurs voeux. Tous désiraient
qu'il revienne à Montréal l'année
suivante.

Jackle fut le dernier À quitter
la chambre des joueurs. Avant de
partir, le gérant Clay Hopper vint
le trouver et lui dit en lui serrant
la main: “Jackie, tu es un vral
joueur et un gentiHihomme. Nous
avons été très heureux de t'avotr
sur notre équipe.” Ie remerclant,
Jackie lul répondit qu'il avait été
lui-même très enchanté de jouer
sous ses ordres. Tous les autres
joueurs donnérent la main à Jackie

avant de partir.
Quand Jackie voulut sortir, fl

restait encore au moins trois cents
personnes dans le couloir. Chaque
fois qu'il ouvrait la porte, la foule

crialt et poussdit. [a palice ne
pouvait rien faire pour l'en sortir.
Finalement, passant sa malle à un
ami, il plongea dana la foule. 1»

nouveau les gens lui sautaient au
cou. Même s'il expliquait qu'il de
vait prendre le train, on refusait
Ue l'écouter. Mais Jackie protita
de son expérience du football pour
se frayer un chemin. Quand il tut
libre, 41 se mit à courir. Tous le
suivirent à la course. Il descondit
ainsi la rue, suivi de près de 500
personnes.
Après trois pâtés de maisons,

une auto l’approcha et quelqu'ur
lui cria: “Monte, Jackie!” Il s’en

allait à l'hôtel.
Personne ne se souvlent. à Mont-

réal ou ailleurs, d'une telle ovr
tion faite À un athlète, une manl-
festation spontanée s’il on lat une.
Les Américains qui étaient à Mont
réal à cette occasion dureut en
prendre leur lecon, comme le fai-
sait remarqu@ Jackie.

Comme 11 traversalt la ville en
avion, Jackie regarda la ville of
il avait trouvé tant de bonheur et
ii se dit: “Peu importe que je
n'aille pas dans les majeures. C’est
ma ville, ici. C’est le paradis.”

1 & fr

La semains prochaine, nous ver
rons la controverse qui a précédé
son admission dans les majeure»,
son achat par les Dodgers et sa
salson avec eux.

 

LEXINGTON, KY. — Citation,
fameux pur sang, a gagné 16 cour-
ses sur 18, dont le Derby du Ken.
tuckey et le Preakness.

DETECTIVES
AGENTS.SECRETS

Hommes ambitieux de 18 srs of
plus demandés partout au Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Can. Investigators Institute ‘
boite 25, bureau T., Montréal.

COURSES
sous HARNAIS

PARC RICHELIEU
Samedi soir, à 8 h. 15

sous les réflecteure

et dimanche à 2 h. 15
PARI MUTUEL

Stationnement gratis

Adultes 1 00 — Enfants 35
SERVICE D'AUTORUS — Partant de
l'intersection den rues ines et
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SelkeetIrvin font preuve d'une grande confiance

 

en gardant la plupart des joueurs désappointants
Lindell lancera

en relève pour .
les Yankees
CHICAGO, 31. — Dorénavant,

Johnny Lindell sera employé com-|
me lanceur de relève aussi bien que

commevoltigeur. C'est ce que vient
de déclarer la direction de son club,

Tes Yankees, Lindell pourra aller
au monticule, lorsqu'il n'aura pas
à remplacer Charley Keller, au
thamp extérieur. Lindell était un
lanceur à Newark, en 1942, lors-
qu'il arriva dans le camp des Yan-
kees. Il ne put se distinguer com-
me artilleur dans les majeures et
McCarthy le transforma en volti-
geur, l'année suivante. Bucky Har-

ris a décidé de donner une autre
chance à Lindell, au monticule, di-

sant que Johnny a développé une
excellente balle-jointure.

—_———ea> ——————

Plusieurs joutes
de la Lourentienne

Le Longueuil visitera le Lachu-
te, dimanche après-midi, dans la
ligue Laurentienne. A 1 h. 80, les
deux clubs continueront une joute
nulle de 3 à 3, du 20 juin dernier.
Nueci lancera contre Leduc. À 2
h. 80, les deux mêmes clubs s’af-
fronteront dans une partie régu-
lière et Gervais lancera contre
Merrill. Les Forestiers Catholi-
ues de Drummondville, assurés
le terminer en tête, se rendront à
St-Bruno et Rogers affrontera
Couture, au monticule, à 2 h.

Le Garage L'Heureux sera à
St-Jérôme. Aubry lancera contre
Crookes. Dans le classement, le
Drummondville est premier avec
15-8-.833, suivi du L'Heureux
9-7-.567; St-Jérôme 6-7-.461; St-
Bruno 6-8-428; Longueuil 5-9-
357; Lachute 4-10-.285,

 

1] J

TERMES
FACILES

 

Firestone
li vous faut des pneus neufs?

Pas besoin d'attendre. Nous

équiperone votre auto de Fire-

stone neufe — vous paierez

plus tard, Venez dès aujour

d'hui— nos termes sont faciles

notre service Incomparable.

Laliberté
Tire Shop
4255 est, Notre-Dame
Téléphone: CLoirvel 7049
 

IRVIN, PILOTE

    

 

Voici une photo du club de
baseball Regina Dodgers, que
dirige Dick irvin. Le club a com-
me gérant d’affaires, Dick Ir-
vin Jr, le fils du pilote du Ca-
nadien. On rapporte que Dick
Jr, est un bon compteur au hoc-
key et qu'il devrait devenir un
jour une étoile à ce sport. La
fille de 12 ans de Dick a organi-
ré une section de crieuses, parmi

AU BASEBALL
= -

ses amies. Quant A Mme Dick
Irvin, elle a fait la même chose,
mais -avec des dames plus âgées.
Dick est maintenant propriétai-
re d'articles de sport, mais seu-
lement dans le détail. Dans la
vignette ci-dessus on remarque
Dick Irvin, le ler & gauche,
dans 1a 2e rangée et son fils. le
3e à gauche, dans la 1ère ran-
gee.

John Simmons a des chances de
battre le record de Robinson
JOHN SIMMONS, du Royal, est

le meilleur frappeur de la ligue In-
ternationale, selon les statistiques
que “le Petit Journal” publie en
exclusivité, chaque semaine...
voltigeur du club local à une moyen-
ne de .348 au bâton et a de bonnes
chances d’abaisser le record de .349
pour un jouer du Royal, établi par
Jackie Robinson, il a 2 ans . . .
JOHN GROTH, Buffalo, a le plus
de points, 85, de triples, 12, et est
égal avec CHUCK DIERING, Ro-
chester, pour les doubles, avec 23...

DON MUELLER, Jersey-City, a le
plus de coups sûrs, 182. CHET
LAABS, Buffalo, a claqué le plus
de circuits, 28... ED KAZAK, Ro-

Le| chester, a fait compter le plus de
points, 82... BOB WILSON, Bal-
timore a volé le plus de buts, 12...
BOB PORTERFIELD, Newark, est
le meilleur lanceur, avec 14-5-.737.
Dans les statistiques des clubs,

le Royal est 2e au bâton. avec .276
et 4e au champ, avec .969. II a le
plus de points, 553, le plus de deux-
buts, 148, de doubles-jeux, 111.

Williams es
joueur actue
BOSTON, 31, — Johnny Pesky,

des Red Sox, admet qu’il ne peut
faire autrement que de dire que
son coéquipier Ted Williams est et
sera toujours “un aurhomme du
baseball” même si on doit l'accu-
ser, lui, Johnny, de parti pris.
Pesky ne fait aucun effort pour

démontrer toute son admiration
pour Ted. Il en parle en ces ter.

FORUM
Mercredi, 4 août, à 8 h. 30 p.m.

Championnat de Lutie

YVON ROBERT
(champion)

—v—

Bobby MANAGOFF
(aspirant)

2 chutes de 8 À finir

B autres bons combots
Admission: .76 à $.

Jeudi, 5 coût, à 8 h. 30 p.m.

—BOXE—
Asplrants au titre mondial des

polds mi-moyens

ERIC BOON"
(Angleterre)
—v—

JOHNNY GRECO
(Montréal)
10 rondes

4 eutres bone combete
Sièges réservée: $2, 95, 94, 98, 96,

Admission générale: $1.50

  

 
 

t le meilleur
selon Pesky

mes: “Ted est unique au biton.
Il est le plus merveilleux joueur
actuel. 11 surpasse Joe DiMaggio,
des Yankees, qui est le deuxième
meilleur joueur.” Loraque Pesky
se rapporta aux Red Sox, en 1942,
après avoir hrillé à Louisville,
Williams se lia d'amitié avec le
combatif petit arrét-court et lui
donna plusieurs précieux conseils
au bâton. Aussi, À sa première
saison dans les majeures, Pesky
réussit à conserver une moyenne
de .331. Depuis, Williams a tou-
jours été l’idole de Pesky.
Ce dernier, qui possède une

moyenne à vie de .330 dans les
majeures, dit qu’il doit mex suc-
cèa au bâton, à Williams. Trans-
féré de l'arrét-court au 3e hut.
cette saison, Pesky choisit Joe
DiMaggio comte le cogneur qui
frappe les coups les plus durs
dans sa direction.

Les meilleurs du
.

golf aux tournois
O'Shanter, à Chicago
CHICAGO, 81. — Un total de

$48,700.00 en bourses seront distri-
bués au tournoi de golf Tam
O'Shanter, du 3 au 8 août. Ce tour-
moi comptera deux épreuves, soit
le All-American Golf Tournament
et le championnat du monde du
golf. La première épreuve sera
pour les professionnels, les ama-
teurs, tant chez les messieurs que
chez les dames. Au championnat
du monde du golf disputé les 7 et
8 août, il y aura encore compéti-
tion entre les professionnels et les
amateurs, Parmi les étoiles qui
prendront part A cette classique
du golf. on remarque Sam Snead,
Lloyd Mangrum, Babe Didrickson,
Skip Alexander, Jimmy Demaret,

Ellsworth Vines, Joe Louis, Fred

Haas Jr, Ed Furgot, Chicks Har-

 

 bert et autres,

Un meilleur entroinement sera salutaire à lo
plupart des “joueurs trop gras” de I'hiver dernier.
L'amour du hockey à raison d’Irvin, qui voulait
se retirer—Reay accepte les conditions du club.
Nous revenons encore une fois parler de hockey malgré la saison

plutôt propice pour le baseball. C'est que le Canadien commencera à
s'entraîner à bonne heure, cette saison, et nous aimons nous aussi, A
parler tôt des développements au sein du club. D'abord, nous devons
dire, en analysant le club de 194849 que le gérant général Frank Seike
et l'instructeur Dick Irvin ont fait preuve d’une grande confiance en
gardant la plupart des joueurs qui ont tant désappointé, l'hiver dernier,
Irvin croit que la plupart d’entre eux étaient trop gras, l'hiver dernier

 

et qu'ils ont eu des difficultés, toute la saison, en tentant de reprendre
leur bonne condition.
de ta partie, puisque l'entrainement

Irvin, qui conduit un chub de
baseball, les Regina Dodgers, avec
qui Il n’a pas peur d'étre congédié
à tout instant, parce qu'il en est
le propriétaire, est cependant dans
l'eau bouillante en ce qui a trait
au hockey. Jl sait qu'il devra pro-
duire, cet hiver, ou recevoir sa
condamnation finale de la part des
rédacteurs sportifs de la métropole.
‘J'avais décidé de ne plus revenir
dans le hockey majeur, à la fin
de la dernière saison” nous a dit
Dick “mais après réflexion, je me
suis dit que l'hiver était lung et
souvent eunuyeux dans l'ouest. Je
suia certain que je me serais em-
hétd si j'avais décidé de reater
hors du hockey, cet hiver. Je ten-
teraj done encore ma chance, sur

Cette saison, ce handicap ne devrait pas étre

sera meilleur et aura lieu plus tôt.

tout parce que personne n’aime À
laisser l'impression qu’il se laisse
facilement abattre lorsque son club
ne marche pas”.

En parlant du brûlant problème
de l'aile gauche, point faible du
club, Irvin a déclaré que Riopelle,
Dussault et Chamberlain, entre au-
tres, devraient faire mieux, à cette
position, cette année. Et en pur
lant des joueurs qui ont signé leur
contrat, Irvin dit que la liste a été
portée à 5, cette semaine, lorsque
Billy Reay a accepté les conditions
du club. Reay, cependant, n'a pas

signé officiellement, car le club ne
possédait pas de contrat en mains,
lorsque Billy s'est rendu au Fo
qum, pour un entretien avec la di-
rection.

Le réve fabuleux de Dutton, au
sujet du hockey majeur sur la
Cote du Pacifique, se réalisera

II y a quelques années, Red
Dutton, alors président de la ligue
de hockey Nationale, avait prédit
qu'un jour viendrait où les gran-
es villes dela Côte du Pacifique,

auraient leur club dans la ligue
Nationale. Dutton voyait loin et
juste, car il semble que ce rêve
fabuleux pourra se réaliser avant
longtemps. Le jour ne semble pas
loin maintenant où on jouera du
hockey majeur. de l'Atlantique au
Pacifique, avec des clubs voya-
geant par avion. Pour réaliser l'im-
portance que le hockey a pris à
Los Angeles. par exemple, disons
que le club de l'endroit a l’inten-
tion de faire construire un im-
mense auditorium, pouvant conte.
nir 20.000 personnes.

Le club Los Angeles fait ac-

 

    
       

  

 

   
    

  

  
  

RASOIR
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avec 5 lames
Bleves Gillette

  

  
  

économie.

  

PARFAIT
e Pour vous raser plus

vite, avec plus de con-

fort, employez le ra-

soir de l'heure, le Tech
de Gillette, mani dela

lame du jour, la Gil-

lette Bleue.Ils s’adap-

tent parfaitement,

vous évitent les en-
nuis causés par les

lames mal ajustables.
Et les doubles tran-

chants Gillette pré-
sentent une double

anplyve jeeLAMES BLEUES

Gillette
eux denchents les Plusfal soient!

tuellement partie de la ligue de
hockey de la Cite du Pacifique,
mais envisage des plans plus
grands encore. Pas moins de 8.000
personnes pourront assister à des
concerts, 9,000 à des spectacles
sur glace ou dans l'eau. 12,500
pour des cirques, 19,000 pour des
congrès et 20,000 pour la boxe.
On construira des terrains de sta-
tionnement pouvant accommoder
5,000 automobiles.

Défi du National—

Le National St-Jean-Berchmans
juvénile lance un défi à tout bon
club de Montréal et des environs,
Il vient de vaincre le St-Rédemp-
teur par 8 à 5. Inf.: G.-H. Lavi-
gueur, DO. 2536, ou R. Laperrière,
6362 Bordeaux.

VITE ET BIEN

LE DUO

   
    

   

 

  

    
 

   
  

 

   

  
     

   

  

    
  

    

  

LAMES BLEUES

Gillette
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venir & Montréal,Bobo Newsome refuse de

préférant rester maitre
Bavazi a tout tenté pour trouver un lanceur.—

Il obtient finolement Al Zachary, avec

Worth, ‘an dernier. —
Baltimore,

le Forth

Ce dernier débutera à
dimanche.

PREVIENDRA-T-ON LA DEBACLE DE ‘47?

STADIUM, 31. — (Spécial au “Petit Journal”) — Dans l'espoir

d'obtenir du renfort désiré chez ses lanceurs, Buzzy Bavazi, ie gérant

général du Royal,
nous a dit qu’il a même télégraphl

d'assurer ses services pour cette saison.
a répondu à Bavazi qu'il av it quitté le baseball

œulaire au possible,

pour de bon, préférant es consacrer

a certainement fait toutes les démarches voulues. Il

6 à Bobo Nowsome, pour tenter de

Newsome, un vétéran specta-

maintenant A son travail de maitre

de cérémonies dans des boîtes de nuit.

Aprés cet échec avec Newsome,

Bavasl s'est tourné vers Al Zacha-

vy, jeune lanceur droitier de 27

ans, à sa retraite volontaire depuis

6 mois. Zachary, artilleur du Forth

Worth, l'an dernier, à la confiance

de Buzey, qui a finalement réussi

à le faire sortir de sa retraite pour

lui faire signer un contrat. Zacha-

ry s'est même rapporté au Royal,

A Baltimore, samedi et il lancera

une des parties contre les Orioles,

dimanche.

Bavazi avait auparavant tenté

d'obtenir ‘’Lefty” Seamon, du Na-

tional d'Ottawa, mais Tommy Gor-

man, gérant de ce club, à refusé

de le vendre, parce qu'il ne veut

pas affaiblir son équipe en bonne

voie de décrocher son 2e cham-

pionnat consécutif dans la ligue

Frontière. Seamon, recommandé

au Royal, par l'éclaireur Oscar

Major, est le 2e de son circuit

pour les retraits au bâton. II est

à peu près certain qu’il signera un

contrat pour s'aligner avec le

Royal. l'an prochain.

On sait que l'on a parlé du noir

Dan Bankhead, pour venir ici,

mais qu'il a été éliminé à cause

de sop manque de contrôle. Main-

tenant que le club a réglé, momen-

tanément, le problème du monti-

cule, fl s’occupers de s'échapper à

sa présente léthargie, presque an

nuelle pour le club. Bavazi ne veut

pas que se répète l'histoire de l'an

dernier. Le 27 juillet 1947, le

Royal était en tête avec 8 parties

et demie d'avance sur le Syracuse.

11 voguait vers un championnat fa-

cle. Mais son faible champ Inté-

rieur (dont nous avions souligné

la piètre tenue à nos lecteurs,

maintes et maintes fois) devint de

plus en plus médiocre et le dernier

jour de la saison régulière, le Royal

perdait le championnat au Jersey-

City.

Cette saison, c'est le personnel

de lanceurs qui fait défaut, avec

seulement Jack Banta, comme’ bou-

gle d'allumage. Et pourtant, au

début de la saison, la force du

club était ses lanceurs. Cette for-

ce s'envola avec les départs de

Berhman et Minner pour Brooklyn.

Espérons que Zachary sera celui

qui saura seconder Banta et aussi

Laga. dont les récents effurts ont

été méritoires.
 

Du ski sur neige au Stade,

cet automne et cet hiver
Armand Vincent, organisateur

de New-York,

excursions locales par avion et par

montréalais bien connu, est revenu

où il a été prendre des arrangements pour organiser deux

train, pour les amateurs de boxe qui

voudront assister au match Cerdan-Zale, le 22 septembre, a Ebbets Field.

Vincent ajoute que Marcel Cerdan arrivera à New-York, Ia semaine

prochaine. |} dit qu'à New-York,

l'aspirant de 32 ans,

dant, a toujours su prendre
de détrdner Zale, le champion de 34 ans,

soin de lui. *

on concède d'excellentes chances à
qui cepen-

Vincent ajoute qu'il à une bonne nouvelle pour les amateurs de ski

 
locaux. |! a réussi à induire la di

de la neige artificielle, pour cet automne.

le aki sur neige, avec monte-pentes, instructeurs,

durant l’automne et l'hiver.

rection du Stadium à faire Installer

On pourra donc y pratiquer
côtes de 60 pieds,

 

| NOUVELLES BRÈVES
@ Alter rencontrera

Jerry Lavigne
HULL, 31. — Une séance de

boxe aura lieu au stade Decosse,

le 6 août et la finale opposera le

fameux poids plume montréalais,

Lew Alter, à Jerry Lavigne, fea

lement de Montréal. Alter a déjà
défait Hubert Gagnier, Jean Ri-
chard, Teddy Swain et Johnny
Bouffard.

Biographie de Jackes
qui gagne le premier
point du (anada
LONDRES, 31, — (De l'envoyé

apécial du “Petit Journal”, Charles
MAYER) — C'est à Arthur Jackes,
coureur de Toronto, qu’est revenu
l'honneur de gagner le premier
point du Canada, au jeux Olympi-
ques. Jackes a décroché son point
en terminant Ge dans les sauts en
hauteur, vendredi. Jackes est un
étudiant en génie de 22 ans. Il a
exécuté un saut de 6 pleds 1.63 pou-
ce, vendredi. I] avait fait mieux avec
un saut de 6'3”, lors des essain
olympiques, à Montréal, au début
de juillet. Snckes ent également un
bon joueur de ballon au panier et
de ballon volant. E est marié, mais
n’a pas d'enfant. C'est un fervent
da bridye, de munique populaire et
classique. Après les jeux, fl n'a pas
l'intention devenir profession-
noi, I) cherchera plutôt une posi-
tien comme ingénieur en aéronau-
tique,

© Trembloy jouera
encore à wa”

OTTAWA, 31. — Wilfrid Trem-

blay, populaire joueur de football

des Rough Riders d'Ottawa, s’est
présenté au camp d'entraînement

de ce club, ces jours derniers,

la- grande joie du pilote Sally
Masters. Tremblay, un des plus

rapides joueurs du “Bi Four”

sera donc encore un des pivots des
Riders, cet automne,

© Ecole de baseball
HULL, 31, — Ie National, de

In ligue de basebalf Frontière, an-
nonce qu’il tiendra une école
baseball, ici, du 9 au 14 août, in-
clusivement.

Lerendement du Royal
—

(Joutes de samedi non eamprises)

 

   
—

LES FRAPPEURS

ab p es 2b 3b e pp moy
Slmimone . 280 48 96 N 305 49,544
Hnider . 256 60 82 228 4 16 70 320
Connors. 319 47 99 28 $ 12 41 310
Blondworth 374 69 115 21 8 14 63 304
Jethro : B7 19 17 1 8 1 Bb .auk
Gionfriddo 330 74 98 17 5 23 66.247
Sandiock 10213 30 6 0 015.304
Wela) 1 226,277
Morgan 8 647 270
tiritnen 3 6 28,241
Dapper . . 238 29 L3 7 OR 635,228

LES LANCEURS
mi ca bb rab g p moy

Shallock ., 3¢ 3236 38 1 0 1000
Newcombe 131 116 66 3210 4 ,714

Podbielan , 90 104 32 31 76 .683
Banta . 16044 190 78 127 18 7 2632
Nothe . , 62 5337 46 33 .000
Van Cuyk , GR 10438 56 85 646
Lage . . . 75 830 66 76 .6R3
King . . . 38% 6410 6 14.

 

La France mène le
bal aux jeux

LONDRES, 31. — Voici le pre-

mier classement préparé après les
premières épreuves olympiques. La
France mène et le Canada n'a réus-
si qu'un point:

   

   

  

points
France ... 21
Autriche 12
Tchécoslevaquie . 10
Suède … 7
Etats-Unis 7
Norvège 7
Italie 8
Pologne 3

CANADA 1

Belgique }

Résultats de samedi
aux jeux Olympiques
LONDRES, 31.—(Spécial au “Pe-

tit Journal’) — Voici quelques ré-

sultats des épreuves de samedi.

aux jeux Olympiques. à mesure

qu'ils nous parviennent:

Viola Meyer, Toronto, arrive 2e

duns les 100 mètres, pour dames. à

ja nage, se qualifiant ainsi dans sa

sphère.

Harry Peace, de Toronto, gagne

en une chute contre A. Vine, d'An-

gleterre, à la lutte. Peacs a perdu

son premier match, vendredi.

Mario Crête, lutteur poids léger

de Montréal, à subi son 2e échec

en 2 jours, perdant contre A. Jous-

ville, de France. Crête est ainsi

éliminé.
Norman May, lutteur poids coq

de Toronto, à aussi été éliminé,

perdant la décision contre B. Be

ringer, de Hongrie.
Maurice Vachon, lutteur poids

moyen de 18 ans de Montréal. est

impliqué dans une décision par-

tagée dans son match avec M. Gan-

demin, de France; on devait ren-

dre une décision finale, samedi

soir.

Morgan Plumb, de Toronto, vain-

queur vendredi, perdit une décision

contre R. Bauman, de Hongrie.

mais il demeure quand même en

lice.
A l'escrime féminine, Betty Ha-

milton, de Montréal, a été éliminée

par K. Mahaut, du Danemark et

Rhoda Martin, de Vancouver, a dis-

posé d'une rivale de l'Argentine,

mais succomba devant des adver-

suires de la Belgique, des Etats

Unis et du Brésil.

Dans les plongeons, le Dr Geor-

ge Athans, de Vancouver, 13e ven-

dredi, s'est classé, 11e, samedi.

Roy Cochran, Etats-Unis, crée

un nouveau record olympique pour

les 400 mètres, avec un temps de

51.1,
mètres style libre, à la nage, avec

un nouveau record olympique de

à |pn nouveau record olympique de

57.3.
Harrison Dillard, Etats-Unis,

égalise un record olympique, en ga-

gnant les 100 mètres, en 10.3, pour

distancer son compatriote, Barney

Ewell.
En semi-finale des 800 mètres,

Marcel Hansenne, France, est pre-

mier, en 1 min. 50.5 et est suivi de
l'Américain Mel Whitfield.

Jones, New-Westminater
C'.B., gagne son épreuve prélimin:
re, dans les 100 mètres.
Jack Hutchins, Vancouver, est

éliminé dans les demi-finales des
800 metres,

2e gain du Canada
au ballon au panier

Harringay Arena, Angleterre, 31.
—(Spécial au “Petit Journal”) —
Le Canada a remporté sa 2e victoi-
re en % jours au ballon au panier,
aux Jeux Olympiques, en battant
l'Angleterre par 44 à 24, medi.
NLeero——

Défi de fa Police
Le club de balle molle de la

Police lance un défi à tout elub
intermédiaire ou senior de la pro-
vince,Jo mercredi soir et le diman-

  

 che. Inf.: 1877 Morgan, ou au cons-
200 table Arbour, CL. 7034.

de cérémonies

BALTIMORE, 31, — Le Royal

terminait par 3 parties avec les

Orioles de Baltimore, en fin de

semaine, un peu fructueux voys-

ge à l'étranger, qui l’a vu triom-

pher seulement 6 fois en 15 par-

ties, avant la partie de samedi.

Dimanche, le Royal joue un dou-
ble, ici, et le nouveau lanceur

droitier de 27 ans du club, Al
Zachary, doit évoluer dans une
des parties. Vendredi, le club 4

divisé les honneurs d’un program-

me double avec les Orioles, per-

dant la 1ère par 4 à 1 pour gagner

la seconde par 2 à 1. Comme le

LONDRES, 81. — (De notre en-

woyé spécial, CHARLES MAYER.)

Irene Strong, de Victoria, cham-

pionne canadienne à la nage, n'a

traversé la lère ronde du 200 me-

tres à la brasee que par un che-

veu, vendredi. Elle se classe be,

dans une épreuve gagnée par Nel

Van Vliet, de Hollande, en un temps

olympique record de 2 minutes, 54

secondes. Le seul Autre Canadien

encore en lice à la nage après avoir

tenté sa chance, vendredi, est le

Dr George Athans, de Vancouver,

qui s'est classé 18e sur 27 dans

les épreuves sur tremplin. A part

Mile Strong et le Dr Athans, tous

lex autres nageurs Canadiens ont

été éliminés.
Le clou de la journée d'ouver-

ture qui eut lieu devant plus de

6,000 spectateurs au stade Wem-

bley. fut la tenue d'Emil Zatopek,

de Tchécoslovaquie, qui brisa le

record olympique dans les 10,000

mètres avec un temps de 29:59.6,

soit M secondes de mieux que

l'ancien record détenu par Jan

Kusocinski, de Pologne, depuis

1932. Zatopek, un lieutenant de

e
e

mr

En raccourci .…

en fin de semaine
LES BOXEURS AMERICAINS

devraient éviter d'aller en Europe,

s'ils ne veulent pas voir s'anéantir

leurs projets len plus chers... Gus

Lesnevich devait rencontrer Joe
Waleott, en septembre, dans un

match pour trouver un aspirant lo-

gique au championnat laissé va-

cant par Joe Louis... Il a voulu
aller

à

Londres, pour récolter une

somme rondeletie et aussi peut-être

pour visiter la fameuse ville anglai-

ne... Il est revenu désillusionné

el défait par Freddie Mills... Sen

plans pour un match important en

Joe Hakai n’ent fait jouer le même

tour l'an dernier, perdant en Suède,

contre le médiocre Olle Tandberg,

alors qu'il était sur le point d’ob-

tenir un match contre Joe Louis. ..

BILLY JOHNSON, le solide 3e

but des Yankees, vient d'être fêté

à son tour par des admirateurs...

Sa journée fut celle de dimancire

dernier alors que des amis de Mont-

clair et Norwich, Conn., lui pré-

nentérent une automobile, des bâ-

tons de golf, une valine de voyage,

un service à diner en argent et un
trophée...
HARRY TAYLOR, lanceur du

Brooklyn, récemment envoyé à St-
Paul, aura peut-être un essai com-
me voltigeur, sl von bras ne va pas
mieux... Taylor sat un as au bâton et sur ln défensive...

septembre sont maintenant à l'eau.

|
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Le Royal, continuant de perdre du

terrain à l'étranger, accueillera

avec joie son -retour local, lundi
Trois joutes à Baltimore,

Le Newark jous deux parties,
en fin de semaine.—

ici, lundi.

du Royal en tête n'est plus que

de 6 parties. ;

Le Royal reviendra au Stadium,

lundi, jouant un programme dou-

ble avec le Newark, que Buzzy

Bavasi juge comme le principal

rival de non club. On pourra voir

à l'oeuvre le fameux Lou Novi-

koff, un Russe, qui possède ua

formidable coup de bâton. Le

Royal sera ici pour son plus long

séjour de la ssison, sur son ter-

rain, cette année, soit de 15 jours,

avec des séries consécutives cou-

tre les clubs Newark, Baltimore,

Newark a gagné 2 fois, l'avance Jersey-City, Syracuse et Toronto,

Le Tchèque Zatopek est la

sensation de la journée

d'ouverture aux jeux
Chez nos Conodiens, Mile Irene Strong et le Dr George

Athans se distinguent ainsi que nos lutteurs et nos

du ballon au panier.

étoiles

26 ans de l'infanterie à Prague,

reçut une ovation formidable.

L'exhibition d'endurance et de

courage fournie par Zatopek a été

une des meilleures dans les anta-

les olympiques. Sa prouesse de In

journée a complètement éclipsé

toute celle des autres concur-

rents vainqueurs comme les Har-

rison Dillard, Mel Patton, Barncy

Ewell, le nageur Alex Jany. Pas

un Finlandais, (nation favorisée

dans cette épreuve) ne termina

parmi les 6 premiers dans les

10,000 mètres.

Au ballon au panier, le Canada

a gagné =a lére joute, vendredi,

en battant l'Italie par E” à 37. À

l'escrime, le Canada gagna sa lire

ronde par défaut, mais perdit ses

16 rencontres de Ze ronde, contre

la France. Dans les sauts en hau-

teur, Art Jackes, de Toronto, s'est

qualifié avec un saut de 6 pieds
1.63 pouces. Dans le 100 metres,

Ted Haggis, de London, Ont., s'est

qualifié. A la lutte, Maurice Vae

chon, de Montréal, a défait K. P.

Roy, Indes; Morgan Plumb, Toe

ronto, à défait P. G. Luck, Angles

terre; Harry Peace, Toronto, à dé-

fait G. Merrill, Etats-Unis; F.

Toth, Hoagrie, disp sa de Mario

Crête, Montréai: rnand Payet-

te, Montréal, eut raison de R. Lan-

desmann, France.
Le seul point de la journée ga-

gné par le Canada l'a été par Art
Jackes, dans les saute. Deus éve-

nements dramatiques ont été la re-
traite de l’Eire, et le refus du
comité de laisser concourir les but.
teurs du Pakistan et de la Colom-
bie parce qu'ils sont arrivés trop
tard pour la cérémonie du pesage.
—_———
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‘Aux jeux Olympiqu
NOUVELLES, POTINS, NOTES

LE PETIT JOURNAL, ler AOUT 1948

ET COMMENTAIRES
LONDRES, 81. — (De l'envoyé

spécial du “Petit Journal”) — Au

moment ob vous allez lire ces li-
se los jeux

lympiques se-
ront commen-
cés. Je vous al
donné tous les
détails de cette
ouverture im-

jonnante.
! dimanche der

nier, tandis que
vous avez pris
onnaissance dé-
ja des premiers
résultats. Aue
jourd'hui, donc,
je vous donnerai plutôt des im-
pressions, des petites nouvelles,
des potins et quelques commentsi-
res au fur et à mesure qu'ils se
présenteront à mon esprit.

   
Charles ' Mayer

Londres est une ville immense.
On y compte quelque douze millions
d'habitants en comprenant les ci-
toyens des banlieux ainsi que les
touristes. Dans le moment, ceux-
ci sont peut-être plus nombreux
que jamais dans l'histoire. Le fait

. est qu’il faut beaucoup de démar-
ches et même de l'influence pour
obtenir une chambre dans un hôtel.
Dans presque tous les cas, le prix
de la chambre comprend le petit
déjeuner. Dans quelques cas, il
comprend deux repas. Le prix est
d'environ, un ou deux repas com-
pris, cinq dollars en argent ca-
nadien pour une seule personne.
 

Puisque l'on parle des repas,
vaut aussi bien donner tout de sui-
te des détails sur le sujet. Aucun
repas, selon l'ordonnance du gou-
vernement, ne peut comprendre
plus de trois item. C'est dire que
si vous prenez de la soupe, de la
viande où du poisson et du dessert,
vous n’aurez pas droit au pain et
au beurre. D'ailleurs, le midi, quel-
que soit le prix que vous soyez
prêt à verser, on ne vous donnera
pas de beurre. Le prix du repas
complet ne doit pas dépasser cinq
shillings, soit un dollar en argent
canadien. Vous pouvez toujours al-
fer prendre un autre repas au res-
taurant voisin, si vous avez faim,
toutefois.
 

La viande est très rare, pres-
Qu'impossible à trouver même, sur-
tout le boeuf, le porc et le jambon

» & moins que vous ne soyes rêt à
manger des mélanges de viandes
comme le boeuf haché, le jambon
haché, ete. Le café n'est pas bien

! bon. Le sucre est fort rare, soit
3 comme dans le temps de la ration

au Canada. De fait, la ration existe
pour toute la nourriture ou à peu
près uoil en est de méme du vete-
ment qui est très cher, croyez-le ou
pas. Le fait est qu'il faut payer

| au moins aussi cher sinon plus
cher pour un habit ou un paletot.
C'est une chose surprenante si l’on

} tient compte que presque tous les
tissus viennent d'Angleterre.

A ce point de vue, il y & aussi à
digræler le prix des boissons al-
cooliques. Celles-ci sont très rares
et il faut payer bien cher si vous
en voulez. Ainsi, il est absolument
impossible d'obtenir du scotch ou
du rye a la bouteille À moins que
vous n'alliez sur le marché noir où
vous devrez payer environ douze
dullars pour 26 onces de scotch or-
dinaire. Si vous pouvez obtenir fa-
cilement du gin, du dry gin ou du
vin, vous devez payer le double du

, prix de Montréal. Ainsi 26 onces
de gin ordinaire vous coûteront
37.25 soit plus du double qu'à Mont-

»  Téal.

 

naires vous coûte quelque 72 cents.
Vous devez être très riche pour
fumer le cigare. Le fait est qu'un
seul cigare ordinaire vaut le prix
mentionné plus haut. C’est dire
que votre observateur, soit dit en
passant le seul journaliste cana-
ien de langue française à Lon-

dres pour les jeux, a passé tou-
jours pour un millionnaire ou quel-
Qu'un qui veut le paraître en fu-
ant les cigares qu'il avait appor-

Gérard Côté, notre fameux cou-
ad canadien, aime le ci vous

saver. Il en fume 7 ou par

Ce n’est pas tout ce qui est cher
Quand vous pouvez le trouver. Ain-
si un paquet de 20 cigarettes ordi-

    

   

    

 

jour, soit presque autant que votre
observateur. Lui aussi avait appor-
té des cigares mais après avoir
fumé ce qu’il avait, 11 a dû s’en
passer à moins d'en obtenir, de
temps à autre, des quelques Cana-
diens comme moi qui en avajent
apportés une certaine quantité.

Sur le sujet, disons également
ue vous avez droit d'arriver en
ngleterre avec noit 200 cigaret-

tes, soit 49 cigares. Pourquoi pas
50, nous l’ignorons. Donc, vous de-
vez faire votre cholx de cigarettes
ou de cigares car vous ne pouvez
pas apporter à la fois des deux.

Une autre chose difficile sinon
impossible à trouver est le bas de
sole ou de nylon. Ou vend à ces
dames un bas qui ne vaut rien ou
À peu près pour dix shillings ou
deux dollars. En outre, il vous faut
des coupons. Le bas de nylon ou de
soie pure, si vous pouvez le trou-
ver, vous coûtera quatre ou cinq
dollars. C'est dire que la plupart
de ces dames n'ont pas de bas.
Celles qui en ont les porteront
juste pour sortir ou pour une ré-
ception assez importante,

Au point de vue boeuf, nous vous
avons dit, tout à l'heure sa rareté.
On en est rendu, à cause de ce fait,
à la viande de cheval, soit tout
comme en France, depuis des an-
nées et des années. Cependant, les
Anglais, tout comme les Canadiens
d’ailleurs, sont loin d'être friands
de la chair de cet animal. Il n’y
a que le besoin qui en fait ache-
ter et consommer,
 

C’est vous dire en résumé que
la vie n'est pas bien rose en An-
gleterre et que vous devez croire
tout ce qui est écrit à ce sujet
dans les journaux. C’est comme
au temps le pire de la guerre, au
Canada.
 

Mais quelle nourriture donne-t-
on auë athlètes qui ont tant besoin
de viande et de mets soutenants ?
Eh bien, il y a exception pour eux,
évidemment. L'exception ne vient
pas du gouvernement anglais qui
ne se ferait jamais pardonner un
tel état de choses mais bien des
dirigeants des divers £ ys qui ont
envoyé des tonnes et des tonnes de
nourriture additionnelle pour leurs
athlètes, Ainsi, le Canada a en-
voyé quelque quinze tonnes de
nourriture diverse, viandes, beur-
re, etc. Inutile de dire que les

Etats-Unis sont en tête à ce point
de vue à cause de leur richesse et
à cause de leurs nombreux athlé-
tes, 350 environ. Les Américains,

cependant, ne gardent pas tout

pour eux. Ils ont bien voulu con-
sentir & une sorte de “pool” de la
nourriture, au camp Uxbridge ol

sont les Canadiens, et ailleurs.
C’est dire que les athlèteg des pays
pauvres profitent des envois plus
considérables des pays riches.

Au sujet de Côté, il y a aussi

un item intéressant à ajouter. Gé-
rard reçoit du bifteck en assez

grande quantité pour ses besoins.

Ce bifteck, don de Frank De Rice,

de Montréal, qui s'est toujours in-

téressé à Côté depuis des années,
lui vient par avion, trois fois par

semaine, C'est à cause de ce fac-
teur et parce qu'il veut s’entral-
ner seul, loin des yeux observa-
teurs des coureurs d’autres pays,

que Côté ne reste pas à Uxbridge

ou À un autre camp des athlètes.
ll m'a déclaré qu’il ne voulait pas
manger son bifteck devant les au-

tres qui n'en auraient pas. Cleat

ur cela qu'il demeure dans une

amille qui habite près de Wem-
bley où se sont déroulés, devant

quelque $0,000 personnes, les évé.

nements de l'ouverture, jeudi, et où

ont lieu plusieurs épreuves de tous

genres. Côté, cependant, vient sou-

vent à Uxbridge voir ses conci-

toyens et il ne manque jamais une

cérémonie officielle. I était là

uand on à hissé !e drapeau cana-

en, parmi les autres, devant le

haut commissaire canadien à Lon-

dres et devant plusieurs hauts fone-

tionnaires britanniques, 11 était là

également, dimanche dernier, lors-

que Lord Athlone, ncien gouver-

neur général du Canada, & reçu les

athlètes eanadiens à un magnifique

“Garden Party” à l'hôtel Domi-

nion de Londres. Lord Athlone a
souhaité la bienvenue aux Cana-

v ’

  

  

es de Londres avec Chas Mayer
 

Confort pour les
journalistes

LONDRES, 31.—(De l'envoyé
spécial du “Petit Journal" Char-
les Mayer) — Dans les boites
de journalistes installées ici, il
y a de la place pour accommo
der 600 rédacteurs de toutes les
parties du monde. Il y & six
rangées de puplitres et 17 locaux
pour la radiodiffusion, ainsi que
pour la télévision. Ailleurs, dans
le stade Wembley, dont le gé
rant général est sir Arthur El-
vin, des améliorations au colt
de $800,000 ont été effectuées
pour faire de l'endroit le stade
le plus adaptable de l'univers.

 

 
diens et il a fait des souhaits pour
de mombreuses victoires.

Le camp d'Uxbridge est situé,
commeje vous l'ai déjà dit, diman-
che dernier, à quelque 15 milles
du centre de Londres dans la ban-
lieu qui porte ce nom depuis sa
fondation, il y a un millier d'an-
nées environ, m'a-t-on dit. Le camp
d'Uxbridge était occupé, pendant
la guerre, par des aviateurs. |!
comprend plus de 30 bâtisses Ji-
verses dont celle de Baghdad où
habitent la plupart des Canadiens
On y trouve un stade avec piste,
où peuvent s'entraîner tous les
coureurs. Il y à aussi un gymnase
où on a dressé une arène pour les
lutteurs et les boxeurs, Il y a une
vaste salle à manger où vont se
servir les athlètes avec un cabaret,
comme dans un cafeteria, Comme
je vous l’ai dit, la nourriture est
meilleure et plus abondante que
partout ailleurs en Angleterre
mais, même si on a du beurre et
du pain à tous les repas, si on a
des oeufs, un item impossible à
trouver ailleurs, ce n'est rien à
comparer à ce que l’on avait sur
l’Aquitania sur lequel les athlètes
et les officiels ont traversé. Le
fait qu'on a cru bon de faire man-
gerles athlètes et les officiels dans
une salle à diner spéciale afin de
leur permettre de se faire servir
deux fois, s'ils le désiraient, cela
différemment des autres salles à
manger où, toutefois, la nourriture
fut également abondante et excel-
ente.
 

Sur le bateau et à l'arrivée en
Angleterre, on a tout fait pour
plaire aux athlètes canadiens. Ain-
si, à la douane, on à fait les cho-
ses rapidement et on a fermé les
yeux. Il est vrai qu'on savait que
la plupart des athlètes ne sont pas
riches et ne peuvent apporter
beaucoup. Mais, tout de même, on
a supprimé tous les ennuis et in-
convénients possibles. On & aussi
fait partir de Southampton les
athlètes dans un train spécial alors
que les autres passagers de la
classe touriste ont dû attendre une
couple d'heures environ.

Partout, à Londres, on a tous les
égards pour les athlètes canadiens
quand ceux-ci peuvent s'y rendre,
quand ils en ont le temps et la
permission car il faut, pour la plu-
part, étre au lit & dix heures afin
d'etre debout vers sept heures, le
lendemain, pour commencer les di-
vers exercices d'entraînement.
 

Pour tous les voyages, dans un
rayon de 15 milles, les athlètes des

jeux ne paient rien en train, en

souterrain qu'on appelle “Under-
ground” ou en autobus. Tous ont un

carnet spécial qui leur permet de
voyager quand ils le veulent sur
simple présentation aux préposés
aux billets. D'ailleurs, on les re-

connaît à leur costume bleu (tous
les athlètes de tous les 61 pays qui
prennent part aux jeux ont un

blazer bleu) et on leur facilite tout.

Les athlètes ont aussi reçu des

coupons de rationnement pour le
vêtement mais peu s’en servent à
cause des prix élevés.

Sur le sujet du vêtement, il faut
dire qu'il n’y avait pas de serviet-
te du tout au camp d'Uxbridge,
si on peut appeler une serviette,
un vêtement. Comme résultat, plu-
sieurs n’ont pu se laver, le pre-
mier matin leur arrivée. Dans
la suite, ils se sont servis de leurs
coupons de vêtement pour acheter
des serviettes ou ils en ont loué.

Il n'y avait pas de savon non
t ï sa.

plus. Cependant, tous les athiètes
canadiens en avaient avec eux ou
en avaient reçu en cadeau de la
part d’une compagnie importante
du Canada. Avec un simple mor-
ceau de savon, ils ont pu faire
plaisir à bien des gens comme ré-
compense pour services rendus,
chez les serviteurs par exemple.

. Au sujet de l’optimisme de nos
instructeurs, disons que l’un deux
Dennis White, gérant de notre équi-
pe de boxeurs, est d'avis que les
concurrents les plus à redouter
dans les épreuves pugilistiques,
sont ceux des Etats-Unis et de
l'Afrique du Sud.

Les journalistes de Londres et
de l'étranger ne manquent jamais
de poser une foule de questions à
Gérard Côté, lorsqu'ils peuvent le
rejoindre. C’est que la réputation
de Côté l'a précédé outre-mer
Lorsqu'on lui demande la raison
de ses succès dans les marathons,
Côté répond: “C’est parce que je
ossède un estomac solide et que

je me tiens fort en dégustant ré-
gulièrement des steaks”.. Il ajou-
te qu'il a couru plus de 85,000
milles en 17 années de compétition.

  

Irene Strong, nageuse de 19 ans
de Victoria, qui possède 22 records
canadiens, à été impressionnée par
la tenue du nageur de 18 ans, Peter
Salmon, de Victoria, également, et
de celle du Dr George Athans, de
Vancouver, qui évolua dans les
plongeons aux jeux Olympiques de
1936, à Berlin, alors qu’il n'était
âgé que de 15 ans. Incidemment,
disons en passant que Athans a
été promu officier médical du con-
tingent canadien. !l vient d’être
reçu médecin. Son instructeur, Ar-
chie McKinnon, de Victoria, avait
confiance qu’il se classerait parmi
les six premiers dans les épreuves
sur tremplin.
 

Un nombre-record de coneurrents
participe aux jeux, cette année,
soit 5,000 athlètes de 61 pays. Aux
jeux de 1936, il n’y avait que 3,904
concurrents de 42 pays sur les
rangs. Les seuls pays d'impor-
tance manquant à l'appel sont le
Japon, 1a Russie et l'Allemagne.
L'as anglais des courses à obsta-
cles, Don Finlay, a eu l'honneur
de préter le traditionnel serment
olympique au nom de tous les con-
currents présents, à l'ouverture des
jeux, jeudi...
 

Nos athlètes et les autres L'ana-
diens rendus à Londres, s'ennuient
évidemment d'êtres chers laissés
en pays natal. L'un d'eux, le lut-
teur Harry Peace, de Toronto, s'est
“échappé” pour une lettre de 67
pages àsa douce moitié, L'a‘fran-
chissement lui colta $1.60.

Les officiers anglais de l’immi-
gration à Douvres ont refusé de
laisser entrer en Angleterre, Tom-
maso Giglio, correspondant olym-
pique spécial du journal communis-
te italien, UNITA. Giglio aurait
téléphoné à son journal pour faire
savoir qu'il avait été sujet à un in-
terrogatoire serré et cela malgré
que ses papiers étaient en règle.
On aurait demandé, à Giglio, entre
autres questions, s’il était un sa-
boteur, depuis combien de temps
il était communiste et pourquoi il

s'était joint à ce parti. Finalement,
on lui apprit qu’il ne pouvait en-
trer en Angleterre.

Les athlètes olympiques massés
ici aont d'avis qu'un des concur-
rents qui a le plus de chances de
triompher dans sa sphére est John
Davis, un noir newyorkais. Il
s'agit du champion leveur de poids
d'Anrérique, qui dans ses plus piè-
tres essais, lève 75 livres de plus
que tout autre rival. Mesurant
5’ 8” et pesant 230 livres, Davis,
dont le physique est impression-
nant, possède la plupart des records
mondiaux des leveurs de poids,
mais un record du Français Char-
les Rigoulot lui échappe. Et Davis
eroit . qu’il pourrait facilement
éclipser cette marque si ses mains
étaient plus grosses et pouvaient
encercler le poids en question. Da-
vis a deux intérêts dans sa vie, en
plus des poids et haltéres: ss fa-
mille et la collection de disques
phonographiques. Après les joutes,

1 doit se procurer plusieurs dis.
ques à Londres, dont celui de Ri- chard Tauber, intitulé “You Are
My Heart's Delight”.

A

 

On exécutait les dames
qui osaient scruter

les jeux    

On sait que les dames sont main-
tenant admises comme concurren-
tes aux jeux Olympiques. Quel
changement avec le passé, alors
qu'elles n'avaient mêm
droit de poser les pieds à l'endroit
où avaient lieu les jeux, soit com-
me spectatrice ou comme concur-
rente. Il y eut même plusieurs
exécutions de dames tentant de
surveiller lea hostilités par-dessus
la clôture ou par des trous de la
dite clôture.

 

Un seul Russe participe aux
jeux. C'est un Caucasien, nommé
Porkichoff, qui s'est inscrit indi.
viduellement. A l'entrainement, il
alancé un poids supérieur de 2
kilos au poids règlementaire à 17
m. 87, ce qui pulvérise le record
mondial. Les Anglais lui ont propo-
séde se faire naturaliser citoyen
britannique avant les jeux. Porki-
choff pèse 127 kilos, soit près de
150 livres.
Eh bien, si vous m'avez lu jus-

v'ici, ce sera tout pour aujour-
hui. Je vous reviendrai, diman-

che prochain, dans Le Petit Jour-
nal. En attendant, si le coeur vous
en dit, vous pouvez m'écouter cha-
que soir, & CBF, 4 6 heures et 30
je crois, alors que je vous parle
directement de Londres grâce à
le British Broadcasting Corpora-
tion et à Radio-Canada. Le fait
est que la BBC avec Mile Afton
et MM. Cowan et Sloan en parti-
culier, a tout fait pour faciliter
les émissions non seulement au
Canada mais aussi dans les autres
pays qui ont des athlètes en An-
gleterre, On nous a dit qu'on avait
organisé, chaque jour, des émis-
sions directes en 32 langues. Bref,
dans tous les domaines, on fait
tout pour accommoder divers pays
qui ont envoyé des athlètes et
des représentants de journaux ou
de radio.

Encore une fois, à dimanche pro-
chain.

Le Brooklyn n'aura
pasla partie facile
contre nos as juniors
STADIUM, 31. — (Spécial au

“Petit Journal”.) — On & mobilisé
les meilleurs joueurs et les meilleurs
instructeurs de la ligue Montréal
Royal Junior pour tenter de prou-
ver à Brooklyn, que le baseball ju-
nior local n’est pas à dédaigner. On
sait que la crème des joueurs ju-
niors de Brooklyn vient rencontrer
nos meilleures jeunes étoiles à 2
heures, au Stadium, dimanche
après-midi. Il ne s’agit là que d'un
arrêt dans la tournée du club de
Brooklyn, dont l'itinéraire com-
prend des joutes à Toronto, Halifax,
Washington et Providence en plus
de celle de Montréal. Les instrue-
teurs locaux Jimmy Churchill, Char-
lie Calvert, Babe Laplante et Pam-
phile Yvon rivaliceront de stra-
tégie avec le fameux George Sisler
et xes acolytes. Il s’agit d’une jou-
te pour la charité remplaçant celle
de “Brooklyn contre le Monde” qui
a rapporté $3,000 aux hôpitaux et
oeuvres de charité au cours des deux
dernières anuéés.
On croit que le club local fera la

vie dure aux as de Brooklyn.
s'agit d'une partie à ne pas man-
quer, car on pourra voir àl'oeuvre
des vedettes de demain.

 

En dernière heure, on apprend

que le club junior de Brooklyn a

défait une équipe d'étoiles de To-

ronto, par 4 à 2, dans fa ville
reine, vendredi.
>——

Activités du club
Laurier Inc.

Le Laurier Ine, intermédiaire
rencontrera le vainqueur de Ia de-

mi-finale Fils d'Italie va Léon Pi-
lon Sports, à la balle molle. Le
Laurier Junior a éliminé le Bt-

Vincent-Ferrier. Le Laurier or-
ganise son Ge festival » ortif ane

nuel, dimanche, au parc St-Michel,

situd rue Si-Dominique entre Laue
rier ot Fairmont. Inf.: R. Chare

  bonneau, BE. 2006.
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Ces photos illustrent un accident peu banal qui aurait pu causer la mort d'un bambin de onze ans.matin, à € h. 40, alors que toute ta famille d'Elton Bruns était endormie dans sa coquette malson blan-che, située sur le bord de la route, à New Bremen, Ohio, un lourd camion, traînant une remorque de 17tonnes, glissa tout A coup pour sauter de la route, donner contre la demeu sible et entrer tout d'untrait dans la chambre du jeune Billy endormi, mals II manqua le lit de justesse et s'arrêta dans la salleà manger. L'enfant ne c'éveilla même pas! On peut apercevoir au-dessus du lit l'inscription “The Lordis My Shepherd” .... Le chauffeur du camion, Lester Snodgrass, de Chicago, s'en est tiré avec quel-
ques égratignures.

Un    
 

  
Mais non, vous n'y êtes pas

À regarder cet éléphant, on dirait qu’il veut imiter un danseur de baliet,
du tout. Ce pachyderme du Jardin zoologique du parc Overton, Memphis, Tenn., essals tout almplementd'atteindre un peu de feuillage de l'autre côté d'un fossé d'une largeur de huit pieds.
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On recherche

toujours la

plus jolie

La Caroline du
Nord a sans doute
raison de croire

qu'elle a de

grandes chances

de victoire au

concours de beauté
pour le choix de

Miss America,
puisque cette

attrayante jeune

fille, Patty

Osbourne, de

Shelby, N.C, Ia
représentera.

Son superbe chien

l'accompagne.

 

Dot Callahan,

modèle de

New-York, pose

un instant avant

de se laisser

tomber dans de (4

glaise. Elle agit

insi pour l’amone

e la science, à In

demande d'un

dessinateur
nduatris!, Egmont

Arens. qui fait

asseoir une

centaine de

personnes dans

cette matière et

prend ensuite un

dénominateur

commun des

zontours humains

-e but: dessiner

une chaise

|
on plastique.=Nouvelles sporfives
RARE

Un article spécial par notre
invilé de la semaine, C. Abbo
mem mw om em me —(A lire on PAGE BO)— — meen

Les faits saillants des jeux
Olympiques avec Chés Mayer
=-----—— —(A re en page 88)=-—+

Confiance de Selke ef Irvin
envers les joueurs de 47-48
vm me mm em em em (A lire en page 61)etEs

Bobo Newsome reiuse de
venir jouer à Méntréal

=== em am uen mue en nm (À lire eN page 62)— =

 

  

La vie de Jackie Hobinson
racontée par lui-même

=oonmm wm me wm (A Tire en page 60)—-—- = mm onmu
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